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AVIS AUX SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

La Société d'Études scientiAqiies étant fusionnée avec la Société linnéenne de Lyon, 
on est prié, afin d'éviter les doubles emplois, d'envoyer k l'avenir toutes les commu- 
nications, livres, annales, bulletins, mémoires, lettres, destinés à la Société d'Études 
scientifiques, à l'adresse du Président de la Société linnéenne^ place Sathonay^ 
à Lyon, 



AVIS AUX SOCIETAIRES 

Les membres de la Société linnéenne sont priés de faire parvenir au trésorier de la 
Société, rue de Vendôme 235, le montant de leur cotisation. 

Passé le 30 juin, ce montant sera recouvré par la voie de la poste et les frais seront 
;)Joutés au mandat. 

Les Sociétaires non rébidanls à Lyon qui désirent qu'on leur envoie le volume des 
Annales voudront bien en donner avis au secrétaire et joindre k leur cotisation le 
piixde renvoi par colis postal, soit 60 centimes en gare, ou 85 centimes ù domicile. 
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POUR 

L'bTUDB DBS PLOIBMBNTS, C0NT0URNBMENT8. BT RUPTURES 
QUB PRÉSENTENT LES TERRAINS STRATIFIES 

PAM 

M. GEORGES COUTAGNE 

Lu A U Société LInneenne de Lyoo, dans ta séance du 7 noTerabre 1881 



Les caries géologiques ne donnent ordinairement que des renseigne, 
ments très sommaires sur les ploiements et contoumemenrts que pré- 
sentent les terrains stratifiés; quelques signes conventionnels, épars çà 
et là, fournissent la direction du plongement des couches, et l'angle 
d'inclinaison n*est presque jamais indiqué. Aussi les coupes sont-elles 
le complément indispensable de toute carte géologique, et pour Tétude 
de certaines régions à stratigraphie un peu compliquée, on est obligé 
de multiplier considérablement leur nombre, comme dans le procédé 
que M. L. Collot a imaginé pour faire connaître la structure de la vallée 
de Vauvenargues, prèsd'Aix en Provence (1). Ne serait-il pas possible 
d'établir des cartes donnant en cbaque point les éléments de la strati- 
graphie superficielle d'une région, cartes résumant, par conséquent, 
tout ce que l'examen minutieux du sol peut apprendre au géologue rela- 
tivement à la disposition géométrique des strates? Telle est la question 
que je me propose d'examiner dans la présente note (3). 

(«) DescripUon géologique des entirons d'Aii en Provence, 1880, pi. il, p. 158 et suiv. 

(9) M. Pillet s'est également préoccupé de cette question, mais h un point de vue un peu 
différent. Les cartes artieuUet^ dont il a présenté un spécimen à la Société géologique de 
France (séance du 21 avril 1881, Bullelia, 3"* série, t. IX, p. 359), sont destinées principale- 
ment, ainsi qu'il le dit iui-niéme, à vulgariser les connaissances géologiques, et à servir de 
moyen de démonstration pour renseignement de cette science. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 1 
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2 CARTES STEATIGRAPHIQUES 

L'orientation et TincHuaison des couches stratifiées en chaque point 
du sol sont définies complètement par la position d'un plan : le plan 
tangent aux surfaces de lit. Le problème revient donc à déterminer un 
plan en chacun des points de la surface du terrain, c'est-à-dire en cha- 
cun des points d'une carte spéciale, destinée à être superposée à la carie 
topographique de la région considérée. Or, on sait qu'une surface étant 
représentée sur un plan à l'aide des procédés ordinaires de la topographie, 
il est facile, au moyen de simples constructions graphiques, d'obtenir en 
un point quelconque l'orientation et l'inclinaison (1) de son plan tangent. 
On est donc conduit naturellement à envisager une surface auxiliaire 
définie par cette condition d'avoir son plan tangent paralèlle à Vêlement 
strotifié qui affleure au pied de la projettante verticale sur le sol de son 
point de contact. 

Hais une telle surface existe-t-elle toujours? On ne peut l'affirmer à 
priori. En eflet, adoptons pour un moment les notations ordinaires de la 
géométrie analytique, et considérons trois axes de coordonnées. Oa;,Oy 
et Ozy dont l'un, 0», est vertical. Soient : 

m = f{x, y), 



(^^ ( n=^(x,y), 
les équations définissant pour chaque point du plan horizontal =o 
l'orientation et l'inclinaison du plan 

(i) Z = mX'hnY + p 
auquel doit être parallèle le phin tangent à la surface cherchée 

iZ)% = F (X, y). 
L'équation de ce plan tangent est : 

(4) Z~2j = (X-a:)F'a.+(y-tf)Fy; 
pour que les plans (3) et (4) soient parallèles, il fout et il suffit que : 

m ^= F 0! f 

la surface (3) sera donc définie par l'équation différentielle : 

(5) dz = mdx-hn dy 
jointe aux équations (1). Or cette équation (5) n'est pas intégrale 
lorsque met n sont quelconques. L'existence de la surface (3) ne semble 
donc pas assurée. 

Toutefois, on peut démontrer, dans le cas actuel, que les fonctions m 
et n satisfont k la condition d'intégrabilité : 

(1) J^cnteiids par ces moU rorientaUon des boriiontales et l'IneUnalson des llfoes de plus 
grande pente du plan considéré. 
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CAATfiS STAÂTIGRAPUIQUES O 

dm dn 

En effet, soit : 

(7)« = r(.t,y, X), 

l'équation générale des surfaces de lit des strates ; celte équation doit 
contenir un paramètre variable l, et un seul, puisque par un point donné 
il ne passe qu'une seule surface, ou si Ton veut encore, parce que toutes 
ces surfaces peuvent être considérées comme poro/tôZe^ (1), ce qui im- 
plique la présence d'un paramètre et d'un seul. Soit, en outre : 

(8) «o = * (xo, yo), 
l'équation de la surface du sol. En chaque point Xo, yoy «o, passe une 
surface (7), telle que : 

(9) Zo = f(*o,yoi Xo), 

équation qui détermine la valeur particulière de X correspondant au 
point considéré Xo, y^ «o* L'équation du plan tangent en ce point à la 
surface particulière 

» = r(ic, y, Xo), 
sera * 

Z^Zo = (X--Xo)rcc, 'h{Y--yo)r^.. 
Les équations (1) devront donc s'écrire : 

(y) I ^ ~ ^'"^^ ^^' ^* ^^' 

I « = Ty. (aï-» y, Xo), 
dans lesquelles il faut supposer Xo remplacé par sa valeur tirée de 
l'équation 

(10) ^ {xo, yoi Xo) = <ï> (xo, yo) 
obtenue en éliminant «o entre les équations (8) et (9). Transportons dans 
la relation (6) les valeurs de m eln données par les équations (T), et 
supprimons l'indice o devenu inutile ; la condition d'intégrabilité devient 
alors: 

fxy + r^cck X'y = f"yx -H T'yX X'a? , 

c'est-à-dire : 

(11) Ta XV = /V x'«. 
Prenons la dérivée première, par rapport àX, de l'équation (10); puis 
ensuite les dérivées par rapport hx eihy de l'équation ainsi obtenue ; 
nous aurons successivement : 



(1) Oem surfacM sont ptrallèles lorsque toute aormale à t'une eit normalt à Pautre ; la por- 
iiOB de ces nonnates comnaiies qui est «ouiprlae eutre les deux surfaces est alors une lou- 
gueur constante. 
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i CARTES STAATIGRAPUIQUES 

I r^ + /"x V« = o; 

\ 1% -h rX Vy = 0. 

En remplaçant dans Téquation (ll)r«xet TyX par leurs valeurs tirées 
de ces deux dernières relations, la condition d'intégrabiiité est ramenée 
à ridéntité : 

f\ A ir A y = / X A y A ap. 

On peut donc toujours considérer comme réalisable géométriquement 
la surface auxiliaire que nous avons définie plus haut, et qu e nous appel- 
lerons surface straUgraphique. Proposons-nous maintenant de rechercher 
quelques-unes de ses propriétés. 

Tout d'abord, quel mode de figuration devra t- on adopter pour cette 
surface, c'est-à-dire comment pourra-t-on rendre la carte qui la repré- 
sentera facile à dresser et à consulter, et capable d'indiquer d'une façon 
précise la disposition des strates f Le procédé qui nous paraît devoir 
être adopté est le suivant : traits discontinus, parallèles aux courbes 
horizontales (hachures horizontales), à écartement et grosseur variant 
suivant la pente (i). 

En effet, en un point quelconque, l'orientation et l'inclinaison des strates 
seraient données immédiatement par la direction et l'écartement des 
hachures. La carte stratigraphique serait donc relativement facile à dres- 
ser: de même que le nivellement de quelques points, la planimétrie une 
fois établie, permet au topographe de tracer au sentiment ses courbes de 
de niveau équidistantes, de même, après avoir déterminé Torientation 
et rinclinaison des strates en un certain nombre dépeints seulement, le 
géologue pourra tracer, en quelque sorte par une série d'interpolations 
successives, les hachures horizontales qui devront représenter la surface 
stratigraphique. D'un autre côté, le relief de cette surface étant mis en 
évidence par les hachures, et pouvant, dès lors, être saisi d'un seul coup 
d'œil dans ses moindres ondulations, on aurait, de la sorte, une image 
fidèle, dans une certaine mesure du moins (3), de la disposition géomé- 
trique des strates. Enfin, tous les éléments de la stratigraphie superfi- 
cielle étant donnés en grandeur et en direction par une telle carte, la 



(I) CeUe méthode a servi, en Angleterre, à l'exéeulloii des cartes topographiques de comtés 
(eounty mapt), à Téchelle de 6 pouces pour un mille, ou 1/10560* {6 inehet mapt), 

(3) Je retleiis, an peu plus loin, p. 9, sur ce pohit, alln de le préciser, et de OKHitrer dans 
quelles dreonsUnces la carte statigraphique fournit l'Image même de la diapotillon des 
strates. 
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composition des coupes géologiques serait ramenéeàun simple travail de 
report graphique, queisque soient leur direction ou leur emplacement ; 
car une construction géométrique fort simple peut donner Tangie de pente 
avec l'horizon de la trace sur le plan de coupe du plan tangent aux sur- 
faces de lit La composition d'une coupe deviendrait donc une opération 
tout analogue à celle que les géologues sont déjà dans la nécessité de 
faire lorsque, dans un travail préliminaire, ils commencent par chercher, 
à Taide d'une carte topographique, le profil exact des terrains dont ils 
ont entrepris de montrer la constitution intérieure. 

Quant à la formule qui devrait fixer Técartement des hachures suivant 
la pente, on ne peut adopter celle qui se présente tout d'abord A l'esprit : 
écartement proportionnel à la cotangente de l'angle de pente. Cette 
formule, qui correspond au mode de représentation par courbes hori- 
zontales équidistantes, obligerait à employer des hachures infiniment 
rapprochées, c'est-à-dire une teinte entièrement noire, pour un angle de 
prate de 90^; or, des régions quelquefois assez étendues sont entière^ 
ment constituées par des couches verticales, et nous n'aurions pas la 
ressource, comme. en topographie, d'adopter des conventions spéciales 
pour les angles de pente supérieurs à une certaine limite, de telles excep- 
tions ne pouvant se justifier dans le cas actuel. 11 reste donc à choisir 
quelque autre fonction trigonométrique, croissant depuis une valeur finie 
jusqu'à l'infini, pour un angle de pente variant de 90^ à 0*. Lapins simple 
des fonctions rempbssant les conditions est évidemment la coséeanU de 
l'angle de pente. 

Une autre considération plus importante va nous conduire également 

à choisir cette même fonction. En effet, ne serait-il pas possible de mettre 

en évidence dans les cartes stratigraphiques la puissance des couches 

stratifiées? Considérons en un point de la surface du sol, supposé hori> 

zontal, un élément assez petit, pour que toutes les surfaces de séparation 

des strates y puissent être regardées comme planes et parallèles. L'élé - 

meut correspondant de la surface stratigraphique sera lui-même plan. 

Appelons a l'angle de peute, et imaginons, parmi les surfaces de Ut, une 

série de plans équidistants, leur équidistance étant égale kd; si nous 

considérons les intersections de ces plans avec la surface du sol, elles 

correspondent sur U surface stratigraphique à des hachures horizontales 

dont l'écartement est d cosec %. Généralisons ce résultat, et imaginons la 

surface stratigraphique représentée au moyen de hachures horizontales 

d 1 

dont l'écartement serait- cosec a, -étant l'échelle. Si nous considérons 
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' une trajectoire orthogonale de ces hachures, et deux points quelconques 
a et 2^ de la courbe correspondant à cette trajectoire sur le sol, on obtiendra 
la puissan;ce des couches comprises entre celles qui affleurent en « et ^ 
en comptant les hachures depuis a jusqu'à b, les une^ 6tant prises avec 
le signe +, les autres avec le signe ~, selon que l'on montera, ou que 
Ton descendra, en suivant sur la surface stratigraphique le chemin qui 
réunit ces deuXpoints. Cette propriété importante n'existCi il est vrai, que 
daûs le cas oîi la surface du sol est horizontale ; mais, outre que ce cas 
se présente quelquefois, nous allons voir bientôt que très souvent, les sur- 
faces de lit sont disposées de telle sorte que la surface stratigraphique 
est indépendante du relief du sol, et que celui-ci peut dès lors être sup- 
posé horizontal ; la propriété que nous venons d'indiquer relativement 
aux hachures ne comporte plus alors qu'une restriction : il suffit, pour 
que l'on puisse appliquer la règle énoncée ci-dessus, que les deux points 
a et h soient à un même niveau. D'ailleurs, dans le cas général oîi la 
surface dii sol est quelconque, les hachures à écartement proportionnel 
à co9ec a peuvent encore beaucoup facihter la recherche de la puissance 
des couches comprises entre les deux points a et 6 ; seulemmit il est 
nécessaire de construire la coupe du terrain par la surface cylindrique, 
à génératrices verticales, qui a pour directrice la trajectoire orthogonale 
des hachures ; cette coupe, développée au furet à mesure de sa cons- 

• truction, donnera le résultat cherché. 

Nous pouvons donc considérer comme étant le mode de représentation 
le plus convenable, les hachures horizontales à écartement proportionnel 
à cosec a. Si nous appelons e la largeur de la hachure, B le blanc, N le 
noir, le diapason qui réglera la valeur de la teinte suivant l'inclinaison 
sera défini par la formule : 

N e n sin g 

N+B" d ^*^- 

Cest à l'expérience de montrer quelles valeurs il conviendra de 

donner à d et à e, suivant l'échelle, et suivant les régions représentées ; 

peut-être y aura-t-il quelque utilité à faire varier e avec «, ou mèmaà 

le faire varier avec l'orientation et le sens de Tinclinaison du plan tan- 

(i) CeUe formule m irouTc être 4e même forme ^e ccHo <|al Ait propooéo, en 4111, |Mr !• 

cok>nel Bonne, des ingéolenrs géofrepbei, lortqa'il t'aglsieit de eboisir un dUpeson poor 
notre earie de France au 4/80 000*, A hachures parallèles aux lignes de plus grande pente; et. 
il oosttppMe t^i/lO* de mllilmètre, d^m^ mètres, onretroure, pomrceUe éebelle da t/8tt 000*, 

sa formule elle-même : j^— ^ ^ «tn a. 
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gent, afin de rendre plus saisissant le relief de la surface stratigraphique, 
au moyen d'une sorte d'éclairement oblique. 

Nous avons supposé jusqu'ici que la surface de lit et la surface du sol 
étaient quelconques. Or, en réalité, il n'en est pas ainsi ; par une approxi- 
mation très légitime, et très suffisante pour la pratique, on peut presque 
toujours considérer ces différentes surfaces comme satisfaisant à des 
conditions particulières. Tantôt les surfaces de lit peuventètre considérées 
comme homothétiques, le centre d'homothélie étant à l'infini sur la ver- 
ticale ; ce serait le cas où l'équation (7) de la page 8 serait de la forme : 

»-h \ = f(x,y). 

A un autre point de vue, ces mêmes surfaces peuvent être regardées 
comme parallèles, ce que nous avons déjà indiqué précédemment, et, en 
outre, comme développables, car les strates, antérieurement aux phéno- 
mènes de ploiements qui les ont affectées, étaient sensiblement planes. 
Remarquons toutefois que, par suite de pressions énergiques, ce carac- 
tère de développabilité aura pu être modifié assez profondément; dans ce 
cas les failles et les diaclases apparaîtront plus nombreuses ou plus im- 
portantes, du moins dans les terrains peu plastiques. Enfin, le sol n'est 
pas toujours ondulé ; il peut se trouver plan sur un espace de quelque 
étendue. 

Dans chacune de ces hypothèses, les rapports de ces différentes surfaces 
les unes avec les autres, surfaces délit, surfaces du sol, et surface strati- 
graphique, présentent des particularités, que l'on peut énoncer sous 
forme de théorèmes, et dont la démonstration repose sur des considéra- 
tions géométriques ou analytiques fort simples. Nous allons seulement 
indiquer quelques-unes de ces propositions, sans nous arrêter à leur 
démonstration. 

A. En général, les courbes d'intersection des surfaces de lit avec la 
surface du sol, coupent, en projection, sous un angle fini les courbes ou 
hachures horii^ontales de la surface stratigraphique ; pour que cet angle 
soit toujours nul, o'est-à- dire pour que oea deux sortes de courbes soient 
confondues sur la carte atratigrapbique, il faut et il suffit que la surface 
du sol soit flam et komaniole. 

B. Si toutes les surfaces de lit sont développables et parallèlea, il faut 
et il suffit, pour que la surface stratigraphique soit dévaloppable, que la 
surface du sol soit flwe. 

C. Si toutes les surfaces de lit sont homothétiques, le centre d'homo- 
thëtie étante l'infini sur la verticale, la surface stratigrapbique e3t indé- 
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peadante de la surface du sol, et homothétique elle-même avec les surfaces 
de lit. 

On comprend le parti que pourra tirer de ces différentes propriétés le 
géologue qui aurait pour objet de dresser la carte stratigraphique d'une 
région; ellesluipermettraient de suppléer, en quelque sorte» àrinsufBsance 
des observations, de même quaines coacei rnsidérations géométriques 
permettent au topographe de n'employer qu'un nombre relativement res- 
treint de points exactement nivelés, pour la détermination des courbes de 
niveau qui lui servent à représenter le relief du terrain. Il est à remar- 
quer, en outre, que les formes géométriques élémentaires auxquelles le 
géologue sera ramené sont en beaucoup plus petit nombre que celles 
que le topographe a l'occasion de figurer ; car, tandis que la surface du 
sol peut présenter les ondulations et les accidents les plus divers, les 
surfaces de séparation des strates, primitivement planes, puis ployées et 
tordues, sont devenues développables ; d'un autre côté, la résistance à 
l'écrasement dans le sens de la normale aux strates, est une seconde 
cause qui est venue limiter le nombre des dispositions possibles, en 
assujettissant en quelque sorte les surfocesde lit à constituer un ensemble 
de nappes parallèles. En fait, ces surfaces de lit peuvent être assimilées, 
le plus souvent, à des surfaces cylindriques à directrices sinusoïdales, 
et beaucoup plus rarement à des surfaces coniques ou gauches. 

Nous venons d'examiner la méthode à suivre pour représenter les 
différentes ondulations de la surface stratigraphique. Mais il est tout un 
ordre de phénomènes, corrélatifs des ploiements et contournements des 
strates, qu'il est nécessaire de figurer également; je veux parier des 
failles et des diaclases. Ces divers acccidents, ou lithocJases (1), repré- 
sentés à l'aide de conventions particulières, seront d'autant moins nom- 
breux que les surfaces de séparation des strates auront conservé plus 
complètement ce caractère de développabilité dont nous avons parié 
précédemment; il va sans dire, toutefois, que cette observation ne s'ap- 
plique pas aux couches plus ou moins plastiques, comme les ai^iles, ou 
fluides, comme les sables. Quant aux lignes de contact des terrains en 
stratification discordantes, elles apparaîtront d'elles-mêmes comme lignes 
de discontinuité de la surface stratigraphique. 

Enfin, ily a lieu de faire encore quelques remarques, ausujet des strates 
renversées, c'est-à-dire ayant tourné de plus de 90^ ; car jusqu'ici nous 

(I) Compte* rendue de TAcod. des se., l. LXXXVIII, 1879, p. 679. 
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D*avons pas vu comment de telles couches, ayant tourné d'un angle 90+x, 
par exemple» pourraient être distinguées de couches parallèles, simple- 
ment inclinées d'un angle 90 —a. Afin d'examiner quelles dispositions 
relatives peuvent présenter les unes par rapport aux autres ces deux 
sortes de strates, nous allons passer en revue quelques-uns des prmci- 
paux modes de ploiement que Ton a l'occasion de rencontrer en strati- 
graphie. Je commencerai d'abord par poser quelques définitions. 

J'appellerai lignes ou régions ortkoclinales les portions de terrain dont 
les strates sont redressées verticalement. Au point de vue purement géo- 
métrique» les portions correspondant aux régions orthoclinalesse trouvent 
former, sur la surface straiigraphique, des nappes ou arêtes de rebrous- 
sèment situées, soit à l'infini» soit au centre du sphéroïde terrestre, sui- 
vant qu'on considère les verticales du sol comme parallèles ou comme 
convergentes. Il serait sans intérêt géologique d'étudier ces portions en 
quelque sorte virtuelles de la surface ; mais le mode de représentation 
par hachures horizontales défini plus haut permet d'éviter cette étude, 
et fournit une image simple et facile à interpréter de ces régions ortho- 
clinales. En outre, je désignerai sous le nom de régions treptiques, les 
portions de terrain occupées par des strates retournées, et j'appellerai 
lignes horotreptiques les lignes frontières de ces régions. 

Ces définitions une fois posées, passons à l'examen des différentes 
dispositions que peuvent présenter les strates simplement inclinées et les 
strates renversées. 

1^ Supposons d'abord le cas de plissements sinusoïdaux modérés, 
c*est-à-dire sans renversement de couches. On peut alors, en général, 
supposer remplie la condition énoncée plus haut pour que la surface 
stratigraphique soit indépendante de la surface du sol : surfaces de lit 
homo thé tiques, le centre d'homothétie étant à l'infini sur la verticale, ou, 
à un autre point de vue, au centre du sphéroïde terrestre ; condition qui 
peut s'énoncer encore : en tous les points d'une même verticale, les plans 
tangents aux surfaces de lit sont parallèles. Il va sans dire que cette 
condition, incompatible d'ailleurs, en toute rigueur géométrique, avec 
celle du parallélisme des surfaces de lit, n'est jamais remplie que d'une 
manière approximative; la portion des couches stratifiées dans laquelle 
les reliefs du sol ont été comme sculptés est souvent de bien faible épais- 
seur, par rapport à la puissance totale des couches dont l'ensemble a 
participé à un même mouvement de plissement; et c'est pour cela que 
tout le long d'une même verticale, mais seulement dans la portion acces- 
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sibleaux inresligalions du géologue, c'est-à-dire dans cette portion d'é- 
paisseur très faible, les plans tangents aux surfaces de lit peuvent être 
considérées comme parallèles. Dans ce premier cas, la surface stratigra- 
phique présente à l'œil l'image môme du mode de plissement des strates ; 
à chaque ligne anticlinale ou synclinale correspond une ligne de faUe ou 
un thalweg ; et le relief de la surface stratigrapbique étant indépendant, 
comme nous venons de le voir, des accidents topographiques de la sur- 
face du sol, on obtient une figure montrant la constitution intime du 
terrain, abstraction faite des phénomènes d'érosion qui en sont venus 
modifier postérieurement la partie supérieure. Les exemples de terrains 
pouvant rentrer dans cette catégorie sont très nombreux; je me con- 
tenterai de citer les ondulations classiques des terrains secondaires du 
Jura. 

2^ Considérons maintenant le cas de couches serpentantes avec ren- 
versement, le renversement étant lui-même modéré, c'est-à-dire une 
même couche n'étant pas rencontrée plus de trois fols par la même ver- 
ticale. Une partie du sol est alors occupée par une région treptique; et 
les lignes horotreptiques sont en même temps lignes orthoclinales. De 
part et d'antre de ces lignes, les strates plongent soit en s'éloignant, 
soit en se rapprochant les unes des autres. Cette disposition, qui est ana- 
logue à celle des couches qui avoisinent les lignes anticlinales et syncli- 
nales, pourrait être rappelée par les désignations de pseudoanticlinaleê 
et pseudosynclinales. A ces lignes orthoclinales correspondent sur la 
surface stratigrapbique des arêtes de rebroussement, comprenant entre 
elles la région treptique; ces arêtes, dirigées en sens inverse, rappellent 
les unes des lignes de faite, les autres des thalwegs ; le mode de repré- 
sentationpar hachures horizontales, que nous avons défini précédemment, 
a l'avantage de ne pas donner à ces lignes d'une importance secondaire 
une fausse ressemblance avec les véritables lignes anticlinales et syn- 
clinales ; les hachures, en se resserrant, donnent seulement à l'œil 
l'aspect d'une pente plus accusée. Les couches en C, en V, et en S, si 
fréquentes dans les Alpes, rentrent, pour la plupart dans ce groupe de 
ploiements. 

3<» Il arrive parfois que les couches, énergiquement pressées, ont été 
ployées plusieurs fois sur elles-mêmes, et que les diff^érents feuillets, 
ainsi rabattus et devenus parallèles, simulent une stratification régulière ; 
c'est une disposition de cette nature que M. Baltzer a figuré dans le 
massif de Glaemisch, comme l'indique M. Daubrée à l'occasion dB ses 
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recherches expérimentales sur les ploiements des terrains stratifiés (1). La 
carte stratîgraphique de ces couches à replis contigus devra comprendre 
alors l'indication des lignes horotreptiques^ qui sont les seuls indices 
du renversement qui a affecté les strates qu'elles comprennent ; mais 
contrairement au cas précédent, ces lignes horotreptiques ne sont pas 
nécessairement orthodinales. 

4» Citons enfin, comme dernier exemple, la disposition curieuse que 
présentent les terrains secondaires de la montagne Sainte- Victoire, en 
Provence (2). Chaque surface de lit est constituée dans son allure générale 
par ane surface gauche développable du second ordre, ayant un système 
de génératrices horizontales, Tautre système étant composé de droites 
plongeant vers le sud, dans la partie ouest de la montagne (région trep- 
tique), et vers le nord, dans la partie est (couches inclinées de moins 
de 90^). Entre ces deux régions, se trouve une ligne orthoclinale et horo- 
treptique, qui présente cette particularité d'être dirigée normalement aux 
strates, au lieu de leur être parallèles, comme dans le second cas que 
nous venons d'examiner. 

La nécessité de figurer sur les cartes statigraphiques les régions trep- 
tiques, au moyen de conventions particulières, résulte de l'examen que 
nous venons de faire des différentes dispositions que peuvent présenter 
ces régions treptiques; quant aux lignes ou régions orthodinales, il est 
évident qu'elles seront suffisamment rendues manifestes par les hachures 
horizontales, qui présenteront leur écartement minimum dans les por- 
tions de la carte correspondant à ces régions. 

En résumé, il semble possible de dresser des cartes donnant en chaque 
point du sol l'orientation et l'inclinaison des strates. De telles cartes 
pourraient évidemment rendre des services en géologie, et particulière- 
ment dans cette branche de la géologie expérimentale qui a pour but de 
rechercher les lois qui ont présidé aux phénomènes de ploiement et 
contoumement que l'on observe dans les terrains de sédiment (3) ; car la 
comparaison entre les résultats fournis par l'expérience et les phéno- 
mènes naturels de stratigraphie ne pourra être complète et détaillée que 



{\) Comptée rendus de tAcad, des sciences^ t. LXXXVI, 4878, p. 787. 

(t) Description géol. des environs d*Aix en Protence^ par M. L. GoUot, 1880, p. 4X9. 

(8) Ces fJLpériences si inUresMotes ootélé Inaugorées en 1818, par sir James Hall; elles oot 
été reprisée dans ces derniers temps par MM. Dtobrée, de Chancoortols, Alpb. Fabre, etc. 
(Comptes rendus de VAcad^ des saiences, 1878, t.LXXXVI, p. 77, 283, 4S8, 781, 864, 928, 1091, 
i 093 ; t. LXXXVII, p. 81 ; 1879, t. LXXXVIII, p. 728 ; et : Études synthétiques de Géologie^ 
expérimentale^ par H. A. Daubrée, prenièro partie, 1879). 
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lorsqu'on possédera des cartes géologiques spécialemeat dressées en vue 
de Tétude de ces phénomènes. Les considérations que je viens d'exposer 
sont, il est vrai, bien insuffisantes pour permettre de juger des avantages 
pour l'étude et des difficultés d'exécution que présenteraient des cartes 
stratigraphiques établies d'après les règles que j'ai posées. Mais l'expé- 
rience seule pourra renseigner d'une manière certaine à cet égaid ; et 
pour élucider la question, il sera nécessaire de dresser la carte stratigra* 
phiqûe de quelque région à couches nettement ployées et contournées, 
afin de mettre à l'épreuve les conclusions auxquelles je suis arrivé dans 
les pages précédentes. Tel est le but que je me proposerai dans un tra- 
vail ultérieur* 
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DEUXIEME RAMEAU 

BOLITOBIATBS 

Caractères. Corps plus ou moins allongé. Tête aussi longue ou plus 
longue que large, ordinairement non engagée dans le prothorax jusqu'aux 
yeux. Tempes rebordées sur les côtés. Le l^** article des antennes plus 
long ou au moins presque aussi long que les 3 suivants réunis. Pro- 
^rar assez grand, non ou légèrement transverse, paré vers chaque bord 
de i pores sétigères. Êlytres dépassant un peu la poitrine, généralement 
glabres et lisses, avec 3 séries de points enfoncés sétigères (1) et par- 
fois d'autres séries accessoires ; creusées d'une strie suturale profonde. 
Abdomen non rétractile, à 6^ segment simple et entier dans les 3 sexes. 
Mésostemnm peu développé au devant des hanches intermédiaires. Mé- 
tasternum court ou très court, resserré par les hanches intermédiaires et 
postérieures, à peine échancré pour l'insertion de celles-ci. Postépimères 
le plus souvent cachées. Hanches postérieures à lame supérieure rebordée 
en dedans. Tarsét postérieurs sensiblement ou bien plus longs que les 
tibias. 

Obs. Ce rameau, suffisamment caractérisé par sa tète moins courte, par 
ses tempes rebordées, par ses élytres unistriées le long de la suture et par 

(1) Ces trois séries ordinaires sont disposées ainsi : 1 suturale,! intra-Iiumérale et i margi- 
nale. De plus, les élytres sont plus ou moins épineuses ou hispldo-sétosellées sur leur rebord 
latéral. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 2 
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ses tarses intermédiaires et postérieurs très allongés, présente, en outre, 
d'autres différences importantes, telles que : le métastemum plus court, 
fortement resserré de chaque côté de son milieu par les hanches inter- 
médiaires et postérieures qui par là se trouvent très rapprochées Tune de 
l'autre : le 6« segment abdominal toujours entier : le développement notable 
des hanches postérieures et surtout de leur lame inférieure, avec la su • 
périeure rebordée en dedans : les cuisses armées de plusieurs aiguillons 
à leur sommet, etc., caractères ayant tous trait à la vie de relation et 
partant d'une importance primordiale. 

Les Bolitobiates comprennent 6 genres, dont suit le tableau : 



!î 



épineux en dessous, outre la pubeseence. Palpes maxillaires épais, 
à dernier arUcle conique : le dernier des labiaux très grand, épais, 
sécurifomie (1). Prothorax non rebordé à sa base. Tarses anté- 
rieurs ç^ souvent dilatés Bryocbaris. 

courts, épais, à dernier article conique, aussi large à sa 
base que le sommet du 8*. Antennes courtes, robustes. 
Prothorax finement rebordé en arrière. Les 8 premiers 
segments de Vabdomen Impressionnés en travers à leur 



base. 



MBGACBOlfl». 



2^ 



. Il " 

II' 



I5sl 






[lîl 



subllnéaire ou subrusiforme, ou 

bien en cône atténué, mais non 
. ou à peine plus étroit à sa base 
I que le sommet du 8* : celui-ci 

non plus épais que le S*. Tête 

plus longue que large. .... Boutobiui. 

en cône atténué, évidemment plus 
étroit à sa base que le sommet du 
8* : celui-ci plus épais que le V. 
Tète non ou à peine pins longue 
que large BaTOFOius. 
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courtes, ne dépassant pas la base du protborax. Tête non ou 
à peine plus longue que large. Repli des élytres non atténué 
en avant. Le tt* article des tarses postérieurs plut long que 
le 4* MTCBTOPoairs. 



longues, dépassant sensiblement la base du protborax. Tête 
oblongue. Repli des élytres atténué en avant. Le K* article 
des tarses postérieurs non plus long que le i*. . . 



IsamofOMA. 



(i) II. f anvel, dans son tableau (p. 54S), comprend son genre Megacronus sous la lettre B : 
Palpes labiaux à 8* article plus étroit. Mais ce earaetère est Inexact quant aux cinguloêus^ 
analisjormoêust chez lesquels ce 3* rUcle est très gros, ainsi que Tout reconnu J^ Duval)(S8) el 9 
Kraati (489;. 
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Genre Bryocharis, Bryocuare^ Boisduval et Lacordaire. 

BoisDUVAL et Lacordaire, Eat. Par. 503. 
ÉTTMOLOciE : ppuov, moosse; '/^ipc^, Je me plais. 

Caractères. Corps allongé, fusiforme, subtransverse, ailé, parfois 
aptère, ordinairement lisse et presque glabre, excepté sur l'abdomen et 
parfois les élytres. 

Tête aussi longue que large ou subovale, assez saillante, inclinée ou 
subverticale, rétrécie en avant, non ou peu resserrée en arrière, engagée 
dans le prothorax jusque près des yeux. Tempes un peu développées en 
arrière^ distinctement rebordées sur les côtés, séparées en dessous par 
un intervalle large, plus évasé aux deux extrémités. ÈpUtome assez 
grand, tronqué en avant. Labre assez court, transverse, tronqué à son 
bord antérieur. Ifane^t^uJes petites, non saillantes, arquées. Palpes maxil- 
laires peu allongés, robustes, à !•'' article très petit : le 2"^ épaissi en 
massue oblongue et subarquée : le 3* à peine plus court, plus épais, 
obconîque : le dernier à peine plus long que le précédent, conique, aussi 
large à la base que le sommet de celui -ci. Palpes labiaux courts, de 
3 articles : le l^"* peu distinct : le 2« court, épais : le dernier bien plui 
grand, sécuriforme, obliquement tronqué et creusé en cuiller à son 
sommet. Menton grand, transverse, trapéziforme, plus étroit et tronqué 
en avant. Base des mâchoires à peine angulée. 

Yetix médiocres, subovales, peu saillants, ne touchant pas tout à fait 
au prothorax, marqués d'un pore sétigère sur leur bord postéro-interne. 

Antennes suballongées, subépaissies vers leur extrémité, de 11 articles: 
le l^** plus grand et plus épais, environ de la longueur des Ssuivants 
réunis : le 3« plus long que le 2« : le 4« non plus court que le 5« : les 5* à 
10« graduellement un peu plus courts, avec les pénultièmes subcarrés ou 
subtransverses : le dernier subovalaire ou oblong. parfois allongé. 

Pro^/ioroc assez grand, subtransverse, rétréci en avant, aussi large 
ou un peu plus large en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet, 
à peine arrondi ou à peine subtrisinué à la base ; non rebordé sur celle-ci, 
finement et distinctement rebordé sur les côtés ; paré de quelques pores 
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sétigèresdans son pourtour et parfois sur le dos. Repli assez grand, enfoui, 
visible vu de côté, à stigmates découverts. 

Êcusson assez grand, subogival. 

Élylres subcarrées ou suboblongues, dépassant un peu la poitrine, 
simultanément subéchancrées à leur bord apical, et puis obliquement 
coupées vers leur angle postéro-externe qui est presque droit ; triséria- 
lement sétosellées, parfois avec des points intermédiaires; rebordées sur 
les côtés; creusées d'une strie suturale. Repli assez étroit, redressé en 
arrière où il est terminé en languette, à bord inférieur doublé. Épaules 
effacées, à calus assez marqué. 

Prostemum peu développé au devant des hanches antérieures, sensi- 
blement tuméfié et subaigument angulé entre celles-ci (1), bisétosellé en 
avant sur son milieu, à soies rapprochées. Mésosternum médiocre, forte- 
ment échancré antérieurement, plan ou subexcavé sur son disque ; à 
anneau articulaire saillant, subangulairement épaissi dans son milieu ; à 
pointe postérieure subgraduée, subaciculée, canaliculée, prolongée envi- 
ron jusqu'aux trois quarts des hanches intermédiaires. Médiépistemums 
très grands, séparés du mésosternuni par une suture subtransversale. 
Médiépimères médiocres, oblongues, longitudinales. Métastemum très 
court, à peine échancré pour l'insertion des hanches postérieures, 
évidemment angulé entre celles-ci, plus fortement et aigument entre les 
intermédiaires, fortement étranglé et resserré par les unes et les autres 
de chaque côté du disque qui est réduit en son milieu à un losange trans- 
verse. Postépistemums assez larges, postérieurement rétrécis en lan- 
guette. Postépimères cachées. 

Abdomen assez fortement prolongé, subatténué en arrière, fortement 
rebordé sur les côtés, non rétractiie, se recourbant en dessous ; forte - 
ment sétosellé sur les côtés ; à 3 premiers segments rarement subimpres- 
sionnés en travers à leur hd^s^e ; le l®^ normal, le plus souvent découvert : 
les 4 premiers subégaux : le 5® bien plus grand, muni à son bord apical 
d'une très fine membrane pâle : le 6^ plus ou moins saillant, entier : 
celui de l'armure parfois apparent. Ventre aigument caréné-denté ou 
mucroné à sa base (3), à 4 premiers arceaux subégaux, le 5^ bien plus 
grand, le 6^ plus ou moins saillant, entier. 

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 

(1) L'angle se prolonge postérieurement en forme de filte ou de carène peu tranchante. 
(3) Dans le Br, analis, la carène n'occupe que le 1" segment basllalre, mais elle est prolongée 
en dent comprimée, au-dessous du V qui est obtusément subcaréné lui-même. 
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coniques, conliguës au sommet. Les intermédiaires assez grandes, 
conico-subovales, peu saillantes, très rapprochées. Les postérieures très 
grandes, subcontiguês intérieurement; à lame supérieure en cône allongé, 
rebordé en dedans, subéchancré au sommet et recourbé en dent à 
l'angle externe de celui-ci; à lame inférieure très grande, à peine arquée 
à son bord postérieur qui dépasse même le lobe externe des postépi- 
mères (1). 

Pieds médiocres. Tivchanters antérieurs et intermédiaires petits, sub- 
cunéiformes ; les postérieurs grands, en ovale subacuminé, souvent 
détachés au sommet. Cuisses plus ou moins comprimées, élai^ies vers 
leur milieu, armées au moins de 3 aiguillons en dessous, à leur extré- 
mité. Tibias assez robustes, rétrécis à leur base, éparsement mais forte- 
ment épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 forts 
éperons, dont Tinterne plus long ; les antérieurs et intermédiaires plus 
courts, les postérieurs presque aussi longs que les cuisses. Tarses 
subatténués ou sétacés, de 5 articles; les antérieurs non ou à peine 
plus longs que les tibias, à 3 premiers articles d* simples ou dilatés : 
les i*' à 4® assez courts, graduellement plus courts : le dernier linéaire, 
subégal aux 3 précédents réunis ; les intermédiaires et postérieurs plus 
ou moins allongés, bien plus longs que les tibias, à i^** article notable- 
ment allongé, plus long ou au moins aussi long que les 3 suivants réunis, 
armé en dessous de quelques épines bien distinctes, outre la pubescence : 
les 3® à 4® graduellement moins longs : le dernier sublinéaire, sensible- 
ment ou non plus long que le 4^. Ongles assez petits, grêles, subarqués. 

Obs. Les Bryochares^ assez agiles, vivent parmi les champignons, 
les mousses et les vieux fagots infectés de substances cryptogamiques. 

Ils sont remarquables par la structure des palpes labiaux et surtout 
par les épines du dessous du l^*" article des tarses intermédiaires et 
postérieurs, etc. 

Un petit nombre d'espèces répond au genre Bryocharis. En voici les 
caractères : 

a. Elytres trisérialement ponctuées, lisses et glabres entre les séries. 
Prothorax noir. 

b. Les 3 premiers segments de Vabdomen subimpressionnés en 
travers ^ leur base. Le dernier article des antennes flave ou 
testacé. TaiV/^ très grande i. cinoulata. 

(1) EUe est pretqne enUèrement lisse, au lieu que la supérieure est toujours ponctaée. 
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bb. Les 3 premiers segments de V abdomen nullement &ubim- 

pretsionnës en traYers à leur base. Le dernier article des 

antennes d'un brun ferrugineux. Taille a^sez grande. . • 2. analis. 

aa. Élytres fortement ponctuées-pileuses entre les séries. Prothorax 

d'un roux testacé. 

e. Élytres plus longues que le prothoraz, assez densement pone- 

tuées-pileuses. Corps ailé. Taille très gfttnde. ■ .... 3. incluuns. 
ce. Élytres de la longueur du prothorax, éparsement ponctuées- 
plieuses. Corps aptère. Taille assez grande 4. pormosa* 



!• Bryoeharis cing^uliitsi, Mannerhbim. 

Allongée, fusiformôy subconvexe^ d'un noir brillant, avec la bouche, la 
base et le sommet des antennes testacés, les pieds roux, les élytres et 
Vextrémité de Vabdomen largement d'un roux vif. Tête lisse. Prothorax 
subtransverse, fortement rétréci en avanty aussi large en arnère que les 
élytres, lisse. Élytres subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax, 
lisses, avec 3 séries de pores sétighres très espacés. Abdomen longuement 
et éparsement pubescent, fortement et éparsement ponctué, à 8 premiers 
segments subimpressionnés en travers à leur base. 

cf Le 5^ arceau ventral offrant au milieu de son bord postérieur une 
petite impression triangulaire lisse, très légère* Le 6® longitudinalement 
sillonné-rugueux-pileux sur sa région médiane, angulairement prolongé 
dans le milieu de son bord apical. Tarses antérieurs k 3 premiers articles 
fortement dilatés, densement tomenteux-pubescents en dessous. Le der^ 
nier article des antennes allongé, pâle. 

9 Le 5® arceau ventral simple. Le 6^ entier, arrondi à son bord 
apical. Tarses antérieurs simples. Le dernier article des antennes ova- 
laire, testacé. 

Tachinus analis, var. 1 et 3. Gravbnhorst, Mon. 31, 16. 

Tachinus analis, Gyllbnhal, Ins. Suec. II, 269, 15. 

Bryocharis analis, Boisduyal et Lacordairb, Faun. Par. I, 502, 1. 

Bolitobius cingulalus, Mannbrheim, Braeb. 64, 2. — Rbdtenbacher, Faun. Austr. 

686, 4. — Hebr, Faun. Helv. I, 297, 1. — Kraatz, Ins. Deut. Il, 443, 2. — 

Pandellé, Ànn. Ent. Fr. 18G9, 337, 6. 
Boletobius cingulatus, Eriguson, Col. Harch. I, 402, 2; — Gen. et Spec. Stapb. 

1270, 2. — Faimiairb et Laboulbène, Faun. Fr. I. 487, 2. 
Bryocharis cingulata, Thomson, Skand. Col. III, 168, 2. 
Afegacronus cingulatus, Faovbl^ Faun. Gallo-Rhén. lU, 554, 2. 
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Long. 0,0076 (3 1/2 1.) - Larg. 0,0023 (1 1. forte). 

Corps allongé, fusiforme, subconvexe, d'un noir brillant, avec les 
élytres et l'exlrémité de Tabdomen largement d'un roux vif; longuement 
pubescent sur l'abdomen. 

Tête subovale, bien moins large que le prothorax, subconvexe, lisse 
avec 1 longue soie juxla-oculaire postérieure de chaque côté et 2 autres, 
plus courtes au devant du niveau des antennes ; d'un roux luisant. Bouche 
testacée. Yeux obscurs. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis; à 
peine épaissies vers leur extrémité, pubescentes et distinctement pilo- 
sellées, noires, avec les 2 premiers articles et la base du 3* testacés, le 
10» plus ou moins roux et le dernier pâle ou testacé ; à i^''article subépaissi 
en massue allongée, subégal aux 2 suivants réunis : ceux-ci plus étroits, 
obconiques : le 2" oblong : le 3* allongé, bien plus long que le précé- 
dent : les 4"* à 10^ graduellement plus courts et à peine plus épais, 
obconico-subcylindriques, peu contigus : les 4« et 5« suballongés : les 6* 
et 7* oblongs, le 8* suboWong, le 9« subcarré, le 10® transverse : le der- 
nier ovalaire et un peu plus long que le pénultième ($)» ou bien, allongé, 
subcylindrique et plus long que les précédents réunis (o*), subacuminé 
au sommet. 

Prothorax sublransverse, fortement rétréci en avant, aussi large en 
arrière que les élytres ;subéchancré au sommet, avec les angles antérieurs 
peu avancés, subarrondis; médiocrement arqué sur les côtés; subarrondi 
ou à peine subtrisinué à la base, avec le sinus médian à peine senti et 
situé au devant de Técusson et les angles postérieurs ^rès obtus ; sub- 
convexe ; lisse ; paré dans tout son pourtour de quelques rares et longues 
soies; d'un noir luisant. 

Êcusson lisse, d'un brun luisant. 

Élytres subcarrées, environ d'un quart plus longues que le prothorax, 
subarquées en arrière sur les côtés; peu convexes; lisses; brièvement 
hispido-sétosellées en dehors, vers les épaules; parées de 3 séries lon- 
gitudinales de gros pores sétigères très espacés et à soies médiocres ; 
entièrement d'un roux luisant, vif. Repli presque lisse, d'un roux de poix 
foncé. 

Abdomen allongé, moins large à sa base que les élytres, graduellement 
subatténué en arrière, convexe ; recouvert d*une longue pubascence gri- 
sâtre et peu serrée; éparsement et longuement sétosellé, surtout au bord 
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apical des segments ; fortement et éparscment ponctué, plus lisse sur le 
dos des premiers segments, avec les 3 premiers transversalement sub- 
impressionnés et plus fortementponctués à leur base; d*un noir brillant, 
avec les deux tiers postérieurs du 5* segment et le 6** entièrement d'un 
roux vif : les derniers densement pilosellés-sétosellés : le 6^ subtronqué 
au sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant avec l'extrémité du ventre large- 
ment rousse. Métastemum subconvexe, fortement et éparsement ponctué- 
pileux. Ventre convexe, éparsement et assez longuement pubescent, assez 
fortement sétosellé au bord apical des arceaux ; très fortement et modéré- 
ment ponctué, à premiers arceaux subimpressionnés en travers à leur 
base. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement et râpeusement ponctués (1) : 
roux à hanches noires ou noirâtres. Cuisses armées à leur sommet infé- 
rieur de 3 ou 4 aiguillons. Tibias éparsement et fortement épineux. 
Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, à !«■* article nota- 
blement allongé, plus long que les 3 suivants réunis, muni en dessous 
de quelques épines assez longues et bien distinctes : les 3« à i^ plus ou 
moins allongés, graduellement moins longs : le dernier sensiblement plus 
long que le 4«. 

Patrie. Cette rare et belle espèce se trouve, principalement au prin- 
temps et en automne, sous les feuilles mortes, les mousses et les pierres, 
dans les lieux boisés ou montagneux, dans plusieurs localités de la France : 
la Normandie, la Champagne, l'Alsace, la Lorraine, les environs de Paris, 
le Limousin, la Bourgogne, le Jura, les montagnes du Beaujolais, les 
Alpes, les Landes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Cette espèce est remarquable par sa grande taille, par ses élytres 
et l'extrémité de son abdomen largement d'un roux vif. 

Les hanches antérieures sont parfois rousses à leur sommet. 

On lui donne, avec doute, pour synonyme VOxyporus bicolor de Rossi 
(Faun. Etr. 1, 253, 625). 

%. Br9r#aiiarls nitiilis, Patrull. 

Allongée^ fuslforme^ subconvexe, d'un noir brillant^ avec la bouche^ la 
base des antennes et les pieds testacés^ les élytres et l'extrémité de 

( 1) Les hanches, sartoat les antérieures et la lame supérieure des postérieures, sont plus den- 
sement et encore plus ruguensement ponctuées, avec celle-ci longuement pubcMente. 
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Vabdomen roux, le dernier article des antennes d'un brun ferrugineux. 
Tête lisse. Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant^ aussi 
large en arrière que les élytres, lisse. Élytres subcarrées^ un peu plus 
longues que le protkorax, lisses, avec 3 séries de pores sétigères espacés. 
Abdomen assez longuement et éparsement pubescent, fortement et épar^ 
sèment ponctué, lisse sur le !«' segment, les 3 premiers nullement su^h- 
impressionnés à leur base. ' 

cr" Le 5® arceau ventral à peine subsinué dans le milieu de son bord 
postérieur. Le 6^ longitudinalement subsillonné, rugueux-pileux sur sa 
ligne médiane, subogivalement prolongé dans le milieu de son bord 
apical. Tarses antérieurs à 3 premiers articles médiocrement dilatés, 
densement tomenteux en dessous. Le dernier article des antennes sub- 
allongé. 

9 Le 5^ arceau ventral subsinué dans le milieu de son bord posté- 
rieur. Le 6® entier, subogivalement arrondi à son bord apical. Tarses 
antérieurs simples. Le dernier article des antennes subovalaire. 

Staphylinus analis, Patkull, Mon. Stapb. 47, Si. — Walibnabr, Faon. Par. I, 
272, 17. — Olivier, Ent. III, n» 42, 28, 38, pi. III, flg. 24. — Marsham, Ent. • 
Brit. 522, 70. 

Tachinus analis, Grayenborst, Mon. 148, 20. — Latreille, Hisl. nat. Crust. et 
Ins. IX, 399, 20. 

Tachinus analis, var. 2, Gravbnhorst, Mon. 31, 16. 

Tachinus analis, var. b, Gyllenhal, Ins. Suec. IV, 472, 13. 

Bolitobius analis, MANNERnsiii, Bracb. 64, 3. — Runde, Bracb. Hall. 26, 1. — 
Redtenbacher, Faun. Austr. 686, 4. — Kraatz, Ins. Deut. II, 442, I.^J. Dutal, 
Gen. SUpb. pi. 10, fig. 50. — Pandbllé, Ann. Ent. Fr. 1869, 337, 7. 

Bolitobius Dahlii, User, Faun. Helv. I, 298, 2. 

Boletobius analis, Ericbson, Col. March. I, 403, 1;— Gen. et Spee. Stapb. 269, 
1. — Fairmaire et LABOuLBèNE, Faun. Fr. I, 487, 1 . 

Bryocharis analis, Thomson, Skand. C61. III, 167, 1. 

Megacronus analis, Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 555, 3. 

Variété a. Prothorax, élytres et extrémité de Vabdomen d'un roux 
testacé. 

Staphylinus analis, var. P, Pateull, Mon. Stapb. 47, 34. 
Tachinus merdarius, Gtllbnral, Ins. Suec. II, ^70, 16« 

Long., 0,0065 (3 1.). — Larg., 0,0019 (4/5 1.). 
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Patbib. Cette espèce est commune, toute l'année, sons les pierres, les 
mousses» les détritus, dans les inondations, etc., dans presque toute la 
France. Elle n'est pas rare en Provence. 

Obs. Je ne la décrirai pas en détail, tant elle ressemble à la can- 
gulata. Elle est moindre, à élytres et extrémité de l'abdomen d*un roux 
moins vif. Le dernier article des antennes, d'une couleur toujours plus 
sombre, est moins allongé dans les d* que c&ez la cingulatay plus obtus 
au sommet; les 4*» et 5* (o* 9 ) sont moins longs. Les pores des séries 
suturale et marginale des élytres sont généralement plus nombreux* Sur- 
tout, les 3 premiers segments de l'abdomen ne sont nullement subim- 
pressionnés à leur base, etc. 

Le 4o article des antennes est tantôt entièrement testacé ainsi que les 
précédents, tantôt plus ou moins rembruni au sommet. Quant aux han- 
ches antérieures, elles sont obscures à leur base et plus ou moins large- 
ment testacées à leur extrémité, quelquefois même presque entièrement 
enfumées. 

La variété a offre le prothorax d'un roux testacé ainsi que les élytres 
et la majeure partie de l'abdomen. Peut-être doit-on lui réunir le casta-- 
neu8 de Stephens (111. Brit. V, 166). 

S. Bryoelmrts Incllniiiis, Gravenhorst. 

Allongée^ fusiforme, stibconvexey (Tun roux brillant, avec la tête^ la 
poitrine et l* abdomen noirs, celui-ci à marge apicole des segments rotix. 
Tête lisse. Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, à peine 
plus large en arrière queles élytres, lisse. Élytres suboblongues^d^un tiers 
plus longues que le proth4)rax, fortement et assez densement ponctuées^ 
pileuses. Abdomen longuement et éparsement pubescent, fortement et 
épar sèment ponctué. 

cf Le 6® arceau ventral étroitement incisé au sommet. Tarses anté^ 
rieurs à 2 premiers articles fortement dilatés. Tibias intermédiaires trian- 
gulairement épaissis vers leur extrémité, avec les épines terminales for- 
tement et sinueusement prolongées, l'externe aiguë, l'interne obliquement 
tronquée au bout. Tarses intermédiaires à i^"* article dilaté en dessous 
en lame tranchante et courbe. 

9 Le 6« arceau ventral simple, subarrondi. Tarses antérieurs, tibias 
et tarses intermédiaires simples. 
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Tachinus inclinans^ Gratbnhorst, Mon. 33, 20. 

Boletohius inclinans, Ericbson, Col. Marcb. I, 405, 3; — Gen. et Spec. Stapb. 

271, 3. — Redtbnbacrer, FauD. Austr. 686,2. — Fairmairb et Laboulb&nb, 

Fâun. Fr. 1, 487, 3. 
Bolitobius incUnans, Hbbr^ Faun. HeW. I, 298, 4. -* Kraatz, Ins. Dent. U, 

444, 3. — Pandbllé, Aon. Ent. Fr. 1869, 335, 4. 
Bryocharis tnc/tnant, Tbomson, Skaod. Col. III, 168, 3. 
Megacronus inclinans, Fauvbl, FauQ. Gallo-Rhén. lU, 556, 4, pi. VI, 0g. 7. 

Long., 0,0075 (3 1/2 1.). — Larg., 0,0020 (1 1. faible). 

Corps allongé, fusiforme, subconvexe, d'un roux brillant, avec la tête, 
la poitrine et l'abdomen noirs, moins la marge apicale des segments do 
ce dernier ; éparsement pubescent sur les élytres et Tabdomen. 

Tête brièvement ovale, bien moins large que le prothorax, subconvexe, 
lisse, pourvue de chaque côté d'un pore sétigère juxta-oculaire; d'un 
noir luisant. Bouche obscure, d'un roux subtestacé. Yeux noirs. 

Antennes sensiblement plus longues que la tète et le prothorax réunis, 
subfiliformes ou à peine épaissies vers leur extrémité, finement duve* 
teuses et légèrement pilosellées, d'un roux subtestacé à milieu parfois 
plus foncé ; à l®** article subépaissi en massue allongée, subégal aux 
2 suivants réunis : le 2« plus étroit, oblong, obconique : le 8® suballongé, 
obconique, bien plus long que le 2^ : les i"" à 10« graduellement plus 
courts et non ou à peine plus épais, oblongs ou suboblongs, peu contigus: 
les 4® à 6® obconico-subcylindriques : les 7** à 10* un peu plus courts, 
subovalaires : le dernier ovalaire-oblong, subacuminé au bout. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, à peine plus lai^e 
en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet, avec les angles anté- 
rieurs un peu avancés et subarrondis; subarqué sur les côtés; à peine 
trisinué à la base, à angles postérieurs très obtus et arrondis ; lisse ; 
paré dans son pourtour de quelques pores sétigères à soie assez longue, 
les 2 antérieurs médians très distants de la marge ; d'un roux luisant. 

Êcusson lisse, d'un roux brillant. 

Élytres suboblongues, d'un tiers plus longues que le prothorax, 
subarquées en arrière sur les côtés, peu convexes; obsolètement hispido- 
ciliées en dehors vers les épaules; fortement, subéparsement et assez 
densement ponctuées -pileuses ; d'un roux brillant. Repli presque lisse, 
roux. 

Abdomen allongé, moins large à sa base que les élytres, graduelle- 
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ment atténué en arrière, assez convexe, recouvert d'une longue pubes- 
cence blonde et peu serrée; sétosellé, surtout sur les côtés et vers le 
sommet; fortement et éparsement ponctué; d'un noir brillant, avec la 
marge aplcale des premiers segments et les S'' et 6^ presque entièrement 
roux : le 6« arrondi au bout. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec l'antépectus d'un roux tes- 
tacé et l'extrémité du ventre légèrement rousse. Métasternum subcoiivexe, 
fortement et épai*sement ponctué-pileux. Ventre convexe, éparsement et 
assez longuement pubescent-sétosellé vers son sommet, fortement et 
éparsement ponctué. 

Pieds légèrement pubescents, ponctués, d'un roux subtestacé. Cuisses 
avec 3 à 5 aiguillons en dessous à leur sommet. Tibias éparsement 
épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, à 1^** article 
notablement allongé, de la longueur des 3 suivants réunis, épineux en 
dessous : les 3® à 4^ allongés, graduellement moins longs : le dernier 
subégal au i^. 

Patrie. Cette rare et belle espèce se rencontre, au printemps, sous les 
feuilles tombées et dans les inondations, dans les localités boisées et mon- 
tagneuses : la Flandre, l'Alsace, la Lorraine, les environs de Paris, les 
Alpes, les l^rénées, etc. On la cite aussi des environs de Lyon, mais je 
ne Ty ai jamais capturée. 

Obs. Outre la couleur, elle se distingue des précédentes par les élytres 
fortement ponctuées-pileuses entre les séries. 

Les immatures sont presque entièrement d'un roux testacé en dessus. 

La ponctuation des élytres varie un peu de densité. 

On rapporte à Vinclinans les Bamevillei et Aubei de Pandellé (Ann. 
Enl. Fr. 1869, 335, 3 et 3). 



4. Bry«cliiirl« form^sii, Grayenhorst. 

AHongée^fusiforme, subconvexe, d'un roux testacé brillant^ avec la 
bouche^ la base des antennes et les pieds testacés, la télé et V abdomen 
noirs, V extrémité de celui-ci rousse. Tête lisse. Prothorax subtransverse^ 
fortement rétréci en avant^ un peu plus large en atrière que les élytres, 
lisse. Élytres subcarrées, de la longueur du prothorax, fortement et épar^ 
sèment ponctuées-pUeuses. Abdomen asse% longuement et éparsement 
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pubescenty fortement et éparsement ponctué, à 3 premien segmenU 
nullement stMmpressionnés à leur base. Tarses antérieurs C<f ^ ) simples. 

$ Le 6* arceau ventral subtronqué à son bord apical, avec une petite 
entaille angulaii*e médiane, à moitié remplie par un tégument sub- 
membraneux. 

cf Le 6« arceau ventral simple, arrondi à son bord apical. 

Tachinus formosus, Gravenborst, Mon. 82, 19. 

Tachinits merdarius^ Gravenborst, Micr. 149, 21. — Latreille, Hist. Dât. 

Crust. et lD8. IX, 899, 21. — Sahlbbro, Ins. Fenn. 304, 15. 
Bolitohius formosus, Mannebbeim, Brach. 64, 1. — Redtbnbacber, Faun. Austr. 

824. ~ Kraaz, los.Deut. II, 444, 4. — Pandellâ, Add. Ent. £r. 1869, 334, 1. 
Megacronus formosiiSy Stepbbns, III. Brit. V, pi. 26, fig. 5. — Fauvel, Faun. 

Gallo Rhén. III, 556, kt" note. - SBiDLm. Faun. Balt. 289. 
Boleiobius formosus Ericbson, Gen. et Spec. Staph, 271, 4. 
Bryocharis formosus, JoflN Sablberg, Enum. Brach. Fenn. 203, 586. 

Long. 0,0060 (2 3/4 1.). — Ui^. 0,0016 (3/4 1.). 

Patrie. Angleterre, Allemagne, Autriche, Piémont, Suisse. 

Obs. Cette espèce, non encore signalée en FVance, est moindre que 
rincZinans, plus étroite, aptère, à élytres moins longues, moins densement 
ponctuées. 

On rapporte à la formosa le Bol. hœmaticus de Baudi (Berl. Ent. Zeit. 
869, 382). 



Genre Megacronus^ Méoacron; Thomson. 

Tbomson, Skttnd. Col. III, 166. 
éTTMOLOGiB : 11^70^, grand; xp6v<K, fou. 

CARAcriRES. Corps suballongé, subfusiforme, subconvexe, ailé, lisse et 
presque glabre, excepté sur l'abdomen. 

Tête subovale ou au moins aussi longue que large, assez saillante, in- 
clinée, rétrécie en avant, non resserrée en arrière, non engagée dans le 
prolhorax jusqu'au yeux. Tempes sensiblement développées eu arrière, 
distinctement rebordées sur les côtés, séparées en dessous par un in- 
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tervalle assez large, plus évasé en avant. Èpistome assez grand, tronqué 
au sommet. Labre assez court, transverse, tronqué à son bord antérieur. 
Mandibules médiocres, peu saillantes, mutiques, falciformes, acérées. 
Palpes maxillaires courts, robustes, à l«f article petit : le 2« suboblong, 
bbconique, épais : la 2» plus court, épais, obconique ; le dernier plus 
long, assez épais, conique, subémoussé au bout, aussi large à sa base 
que le sommet du précédent. Palpes labiaux assez courts, de 3 articles 
assez épais : les 2 premiers courts : le 3*» plus long, normal, subcy- 
lindrique, subtronqué au sommet. Menton grand, transverse, trapézi- 
forme, plus étroit et tronqué en avant. Base des mâchoires presque rec- 
tangulée. 

Yeux médiocres, subovales, peu saillants, séparés du prolhorax par 
un intervalle sensible, marqué d'un pore sétigère près de leur bord pos- 
téro-inferne. 

Antennes courtes, robustes, fortement épaissies vers leur extrémité, 
de 11 articles : le l®*" plus grand et plus épais, presque aussi long que 
les 2 suivants réunis : le 3® à peine plus long que le 2<^ : le 4« moins 
court que le 5« : les 5« à 10® plus ou moins, fortement transverses : le 
demiercourlement ovalaire. 

Prothorax assez grand, subtransverse, rétréci en avant, aussi large à sa 
base que les élytres ; tronqué ou à peine échancré au sommet, subar- 
rondi à sa base ; finement et dist'mctement rebordé sur celle-ci et sur les 
côtés ; paré de quelques pores sétigères dans son pourtour. Repli assez 
étroit, enfoui, non visible vu de côté, offrant en arrière un petit opercule 
subovale, subcomé, ne recouvrant pas les stigmates. 

Ecussonmédiocre, subogival. 

fîi.veressubtransverses,dépassantun peu lapoitrine^lronquéesàleur bord 
apical et subarrondies à leur angle postéro-externe ; trisérialement sé- 
tosellées ; rebordées sur les côtés, creusées d'une strie suturale. Repli 
assez étroit, déclive, terminé en languette, à bord inférieur doublé. 

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, subtu- 
méfié et aigumentangulé entre celles-ci (1), bisétosellé en avant dans son 
milieu, à soies écartées. Mésosternum médiocre, foriemenl échancré an- 
térieurement, plan sur son disque ; à anneau articulaire émettant une petite 
pointe du milieu de son rebord ; à pointe postérieure assez brusque, 
très fine, aciculée, non visiblement canaliculée, prolongée au moins 

(I) L'tngle M prolonge eolre les hanchei en forme de ctrène asseï tranchante. 



Digitized by 



Googh 



TAGHYPORiENs. — Megucronus 27 

jusqu'aux deux tiers des hanches intermédiaires. Médiépistemums grands, 
séparés du mésosternum par une suture suboblique. Médiépimères mé- 
diocres^ en forme de parallélogramme oblong, longitudinal. Métasternum 
très court, à peine échancré pour Tinsertion des hanches postérieures, 
subangulé entre celles-ci, aigument angulé entre les intermédiaires, forte- 
ment resserré par les unes et les autres de chaque côté du disque qui est 
réduit dans son milieu à un losange transYerse. Postépisternums assez 
larges, postérieurement rétrécis en languette. Postépimères cachées. 

Abdomen assez prolongé, faiblement atténué en arrière» fortement 
rebordé sur les côtés, non rétractile, se recourbant en dessous ; forte- 
ment sétosellé sur les côtés ; à 3 premiers segments impressionnés en 
travers à leur base : le W" plus ou moins découvert : les 4 premiers 
subégaux : le 5« plus grand, muni à son bord apical d'une très fine 
membrane pôle : le 6« plus ou moins saillant, entier : celui de l'ar- 
mure rarement apparent. Ventre finement carinulé à sa base sur les 
3 segments basilaires ; à 4 premiers segments nornnaux subégaux, le 
5^ plus grand : le 6« plus ou moins saillant, entier. 

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 
coniques, convexes en devant, contiguës au sommet. Les intermédiaires 
grandes, conicô-siibovales, peu saillantes, très rapprochées ou subcon- 
tiguês. Les postérieures très grandes, subcontiguës intérieurement : à 
lame supérieure en cône suballongé, rebordé en dedans, subéchancré au 
sommet et subdenté à l'angle externe de celui-ci ; à lame inférieure très 
grande, lisse, à peine arquée ou subrectiligne à son bord postérieur qui 
dépasse même le lobe externe des postépimères. 

Pieds médiocres. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, sub- 
cunéiformes; les postérieurs grands, en ovale acuminé, détachés au 
sommet. Cuisses subcomprimées, élargies à leur base ou vers leur milieui 
armées au moins de 3 aiguillons en dessous, à leur extrémité. Tibias 
assez robustes, sensiblement et graduellement élargis de la base au 
sommet, éparsement mais fortement épineux, munis au bout de leur 
tranche inférieure de 2 forts éperons, dont l'interne plus long ; les 
antérieurs et intermédiaires plus courts, les postérieurs assi longs que la 
cuisse. Tarses subatténués vers leur extrémité, de 5 articles ; les an- 
térieurs environ de la longueur des tibias, presque simples ou à peine 
dilatés, à 1®^ article oblong : les 3* à 4® courts, graduellement à peine plus 
étroits : le dernier un peu en massue, subégal aux 3 précédents réunis : 
lesvntermidiaires et postérieurs plus développés, sensiblement plus longs 
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que les tibias, à l®** article très allongé presque égal aux 3 suivants 
réunis, simplement pubescents ou ciliés en dessous ; les 2» à 4® graduel- 
lement moins longs; le dernier sublinéaire, subégal aux 3 précédents 
réunis. Ongles assez petits^ grêles, subarqués. 

Obs. La seule espèce de ce genre est peu agile. Elle habite les cham- 
pignons. 

Le prothorax rebordé à la base, les palpes et les antennes robustes, les 
3 premiers segments de l'abdomen impressionnés à leur naissance, 
tels sont les signes principaux de ce genre remarquable, le plus tranché 
de tous les Bolitobiates. 

t. MecaeroDus «trlata«, Olivier. 

Suballongét subfusiformôy subconvexe^ d*un noir de poix brillant, avec 
la bouche, la base et le sommet des antennes, les pieds j la marge apicole 
des segments abdominaux et les élytres, roux, celles-ci avec une grande 
tache apicale noire couvrant les angles externes. Tête lisse. Prothorax 
subtransverse, fortement rétréci en avant j aussi large en airière que les 
élytres, lisse, Èlytres subtransv erses, un peu plus longues que le prothorax, 
lissesj avec 3 séries de pores sétigères. Abdomen longuement pubescents 
fortement et peu densement ponctué. 

cf Le 5^ segment abdominal tronqué à son bord apical. Le 5® arceau 
ventral subdéprimé et lisse en arrière, à peine bisinué à son bord pos- 
térieur. 

$ Le 6« segment abdominal subarrondi à son bord apical. Le6« arceau 
ventral non subdéprimé en arrière, éparsement ponctué avec les points 
de l'extrémité parfois en série transversale irrégulière, arrondi à son 
bord postérieur. 

Staphylinus striatus, Olivier, Enl. III, no 42, '2S, 37, pi. V, fig. 47. 
Tachinus striatus, Gravenborst, Micr. 146, 17; — Mon. 27, 6. — Latreille, 

HIst. nal. Cru«t. et Ins. IX, 398, 17. — Gyllenual, Ins. Suec. II, 272, 18. 
Staphylinus angularis, Paykull , Faun. Suec. III, 395, 35. 
Bolitobius striatus, MANNEnHEm, 64, 6. — Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 

500, 4. — RuwDE, Brach. Hal. 26, 33. — Redtenbacder, Faun. Austr. 686,3.— 

Hebr, Faun. Helv. I, 299, 5. — Kr.vatz, Ins. Deut. II, 448, 9. — Pandellé, 

Ann. Ent. Fr. 1869, 353, 34. 
Boletobius striatus. ERicesoN. Gen. et Spec. Staph. 275, 12. — Fairmaire et 

Laboulbène, Faun. Fr. I, 488, 5. 
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Megaeronus striatus^ Tbomson, Skand. Col. III, 166» 1. — Fauvbl, Faun. Gallo- 
Rbén. m, 594, 1, pi. VI, flg. 6. 

Long., 0,0055 (2 1/2 1.). — Larg., 0,0020 (1 i.). 

Corps suballongé, subfusiforme, subconvexe, d'un noir de poix brillant 
avec les élytres rousses, parées d'une grande tache noire vers leur angle 
postéro-externe ; longuement pubescent sur l'abdomen. 

Tête subovale ou au moins aussi longue que large, bien moins large 
que le prothorax, subconvexe; lisse avec une soie juxta- oculaire pos- 
térieure, courte ou obsolète ; d'un noir de poix luisant. Botiche rousse. 
Yeux noirs, souvent lavés de gris micacé. 

Antennes plus courtes que la tète et le prolhorax réunis, robustes, 
fortement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et briève- 
ment pilosellées, obscures avec les 3 ou 4 premiers articles et le dernier 
d*un roux testacé; le i^^ subépaissi en massue suballongée et sub- 
aplatie, presque aussi long que les deux suivants réunis : ceux-ci un peu 
plus étroits, oblongs, obconiques : le 3^ à peine plus long que le 2^ : 
le 4« environ aussi long que large, obconique, moins court que les sui- 
vants : ceux-ci plus épais, graduellement à peine plus larges, très courts, 
très fortement transverses, non contigus, avec le 5® néanmoins un peu 
moins court : le dernier courlement ovale, subcomprimé, mousse. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, environ aussi 
large en arrière que les élytres ; tronqué ou à peine éehancré au sommet 
avec les angles antérieurs à peine avancés, subarrondis ; lé'gèrement 
arqué sur les côtés ; subarrondi à la base (1), à angles postérieurs effacés 
ou très largement arrondis ; assez convexe ; lisse ; paré dans son pour- 
tour de quelques rares soies courtes ou obsolètes ; d'un noir de poix 
luisant, avec l'extrême base un peu rous'âtre. 

Êcusson lisse, d'un roux de poix brillant. 

Élytres sub transverses, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
plus larges en arrière qu'en avant, peu convexes, lisses ; brièvement 
hispido-sétosellées sur les côtés, surtout derrière les épaules ; parées de 
3 séries longitudinales de 6 à 8 gros pores sétigères, à soies obso- 
lètes ; d'un roux brillant, avec une grande tache postérieure noire, 



(1) Cette même base, bien que subarrondie dans son ensemble, parait parfois tronquée ou 
même subécbancrée au-devant de récusson. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 3 
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transversale, soavent subélargie en dehors, ne touchant pas au bord 
apical qui reste roussâtre. Repli presque lisse, d'un noir de poix. 

Abdomen suballongé, moins large à sa base que les élytrés, faiblement 
atténué en arrière, convexe ; revêtu d*une longue pubescence grise et 
modérément serrée ; éparsement et longuement sétosellé sur les côtés et 
au sommet ; fortement, modérément ou peu densement ponctué, presque 
lisse sur le dos des 3 premiers segments, avec les 3 premiers impres- 
sionnés en travers à leur base et le fond des impressions plus fortement 
ponctué; d'un noir de poix brillant, à marge apicale des segments, le 4® 
plus largement, le 6* entièrement roux : celui-ci sublronqué ou à peine 
arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, avec l'extrémité du ventre 
largement et la marge apicale des arceaux plus étroitement, rousses. 
Métastemum subconvexe, presque lisse. Ventre convexe, longuement 
pubescent, longuement sétosellé au bord apical des derniers arceaux, 
fortement et peu densement ponctué, à premiers arceaux impressionnés 
en travers à leur base. 

Pieds éparsement pubescents, éparsement ponctués (1), d'un roux 
subtestacé, avec les hanches intermédiaires et surtout les postérieures, 
rembrunies. Cuisaes armées à leur sommet inférieur de 3 aiguillons 
au moins. Tibias éparsement et fortement épineux. Tarses postétieurs 
sensiblement plus longs que les tibias, à l»** article très allongé, presque 
égal aux trois suivants : les 3^ à 4® graduellement moins longs. 

PATRiB.Cette espèce, peu commune, se prend, en été, dans les forêts, 
dans les champignons décomposés et les plaies des arbres, dans plusieurs 
provinces de la France : la Flandre, l'Alsace, la Lorraine, la Champagne, 
les environs de Paris, la Touraine, le Limousin, la Bourgogne, les 
Alpes, etc. 

Obs. Elle est remarquable par l'épaisseur et la brièveté de ses an- 
tennes • 

Chez les immatures, la couleur foncière est d'un roux subtestacé, avec 
la tète, le disque du prothorax, la tache apicale des élytres et la base du 
5^ sèment abdominal, d'un noir ou brun de poix. 

{i} Iiet iMUiehei aalérieores plus deasemeat et même rogaeusement. 
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Genre BoUtobius, Bolitobie ; Mannerheim. 

Manicbmbim, Brach., 64. — Jacq. Dotal, Gen. Stapb. 97, 89, pi. 40, flg. 49. 
ÉTYMOLOCiB : pci)Xixir)c, bolet ; piob), Je. vis. 

CABACîiREs. Corps plus OU moins allongé, fusiforine, légèrement con- 
vexe, ailé, lisse et glabre, excepté sur l'abdomen. 

Tête ovale, oblongue ou même allongée, assez saillante, inclinée, 
atténuée en avant, non resserrée, mais plutôt subélargie en arrière, nulle- 
ment enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. Tempes plus ou moins 
développées en arrière, rebordées sur les côtés, séparées en dessous par 
an intervalle médiocre ou assez large, peu évasé en avant. Epistome 
grand, plus on moins prolongé, tronqué au sommet. Labre carré ou sub- 
transverse, subtronqué à son bord antérieur. Mandibules médiocres, peu 
saillantes, arquées, mutiques, acérées, falciformes. Palpes maxillaires 
plus ou moins allongés, assez grêles, à i®r article petit : le 2^ suballongé, 
en massue subarquée : le d^ aussi long ou un peu moins long que le 3% 
obconique, parfois subépaissi vers sou sommet : le dernier subégal au 
3« ou un peu plus long, subfusiforme et à peine plus étroit à sa base que 
le sommet du précédent^ ou bien en cône atténué et aussi large à sa base 
que le sommet du 3«. Palpes labiaux petits, de 3 articles variables : les 
2 premiers courts, subégaux, le dernier plus long, subfusiforme, 
parfois oblong et mousse au bout. Menton transverse ou triangulaire, 
tronqué en avant. Base des mâchoires subrectangulée. 

Yetu; médiocres, subovaies ou oblongs, déprimés» subdéprimés ou peu 
saillants, séparés du prothorax par un intervalle plus ou moins grand. 

Antennes suballongées, parfois assez courtes, subépaissies vers leur 
extrémité, de 11 articles : le l^^ plus long ou aussi long que les 2 sui- 
vants réunis, en massue, grêle et subarquée : le 2f^ aussi long ou plus 
long que le 2« : le 4® non ou à peine plus court que le 5* : les 5« à iO« 
plus épais, avec les pénultièmes non ou rarement transverses : le dernier 
ovale ou ovale- oblong. 

Prothorax à peine transverse, fortement rétréci en avant, aussi large 
ou un peu moins large en arrière que les élytres ; à peine échancré au 
sommet, subtronqué ou subarrondi à la base ; non ou très finement 
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rebordé sur celle-ci, plus distinctement sur les côtés ; paré de quelques 
pores sétigères dans son pourtour. Repli médiocrCi enfoui, non visible vu 
de côté ; les stigmates découverts. 
; Êcusson assez grand, subogival. 

Êlytres subcarrées ou suboblongues, dépassant la poitrine, simulta- 
nément subéchancrées à leur bord apical et puis subobliquement coupées 
vers leur angle posléro- externe qui est obtus ou subobtus ; trîsériaiement 
ponctuées-sélosellées ; rebordées sur les côtés ; creusées d'une strie 
suturale. Repli assez étroit, déclive, subredressé en arrière, terminé en 
languette, à bord inférieur double. Épaules à calus a^^sez marqué (1). 

Prostemum peu développé au devant des hanches antérieures, gra- 
duellement rétréci entre celles-ci en triangle large, souvent relevé en 
faîte sur sa ligne médiane et submucroné au sommet ; bisétosellé au 
milieu de son bord antérieur. Mésostemum médiocre, fortement échancré 
en avant, plan sur son disque, à anneau articulaire rebordé, émettant 
parfois de son milieu comme un rudiment de carène ; à pointe postérieure 
graduée ou assez brusque, plus ou moins effilée, caniculée, prolongée 
environ jusqu'aux deux tiers des hanches intermédiaires. Médiépisternums 
très grands, séparés du mésosternum par une suture subtransversale. 
Médiépimhres médiocres, oblongues, en forme de parallélipipède longitu- 
dinal. Métasternum très court, à peine échancré pour l'insertion des 
hanches postérieures, plus ou moins subangulé entre celles-ci ; plus 
aigument avancé entre les intermédiaires; fortement étranglé par les unes 
et les autres de chaque côté du disque qui est réduit en son milieu à un 
losange transverse. Postépistemums assez laides, postérieurement ré- 
trécis en languette. Postépimèret cachées ou très réduites. 

Abdomen suballongé, atténué en arrière, fortement rebordé sur les 
côtés; non rétractile, se recourbant en dessous; fortement sétosellé (2) : 
à l^f segment normal plus ou moins découvert: les premiers subégaux (3); 
'e 5e bien plus grand, muni à son bord apical d'une très fine membrane 
pâle : le 6^^ plus ou moins saillant, entier : celui de l'armure rarement 
apparent. Ventre aigument caréné à sa base ; à 4 premiers arceaux sub- 
égaux, le S"" bien plus grand, le 6® plus ou moins saillant, entier. 

Hanches antétieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes. 



(I) Chet tous les BoHtobiates où le calus est assez marqué, celui-ci est séparé du reste de 
la surface par une légère impression. 
(3) Les soies sont insérées an bord apical des segments, en dessous comme en dessus. 
(S) Parfois les 2 premiers segments sont à peine impressionnés en travers à leur base. 
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coniques, convexes en avant, contiguês au sommet. Les intermédiaires 
presque aussi grandes, subovales, peu saillantes, très rapprochées. Les 
postérieures très grandes, subcontigués et rebordées intérieurement ; à 
lame supérieure très étroite en dehors, brusquement dilatée en dedans 
en cône suballongé et subtronqué ; à lame inférieure très grande, lisse 
excepté à son angle externe, subrectiligne à son bord postérieur qui 
dépasse même le lobe externe des postépimères. 

Pie4s médiocres. Trochanters antérieurs et inteJinédiaires petits sub- 
cunéiformes ; les postérieurs assez grands, en ovale obtusément acuminé, 
subdétachés au sommet et terminés par une soie. Cuisses subcomprimées, 
subélargies vers leur milieu, armées en dessous, à leur extrémité, de 
3 à 5 aiguillons. Tibias assez robustes, rétrécis à leur base, épar- 
sement et fortement épineux, munis au bout de leur tranche inférieure 
de i forts éperons, dont l'interne plus long ; les antérieurs moins 
longs, les intermédiaires un peu moins longs, les postérieurs au moins 
aussi longs que les cuisses. Tarses subatténués ou sétacés, de 5 
articles ; les antérieurs de la longueur des tibias, simples ; à 1^** article 
saballongé ou oblong, subégal aux 3 suivants réunis : les 2® à 4* 
courts ou assez courts, graduellement plus courts : le dernier en massue, 
plus long que les deux précédents réunis : les intermédiaires et posté- 
rieurs pl^s ou moins allongés, bien plus longs que les tibias, à \^^ article 
notablement allongé, subégal aux 3 suivants réunis ou à peine moins 
long; simplement pubescent ou cilié en dessous : tes 3^ à 4® graduelle- 
ment moins longs : le dernier sublinéaire ou en massue grêle, bien plus 
long que le 4®. Ongles assez petits, grêles, arqués. 

Obs. Les BoUtobies sont assez agiles. Ils vivent dans les champignons 
et les bolets. 

ils se distinguent des Bryochares par les à !•' article des tarses in- 
termédiaires et postérieurs sans épines en dessous, par la conformation 
des palpes qui sont plus développés et moins épais avec le dernier 
article des labiaux non sécuriforme, par les tarses antérieurs toujours 
simples. La tête n'oBre point de pore juxta-oculaire postérieur, etc. (1). 

La structure des antennes et des palpes moins courts et moins épais 
les sépare suffisamment des Mégacrones^ sans compter les signes accès* 
soires. 



(I) La forme de la tète et ia structure des palpes varient d*ane espèce à Tautre, ce qui itt'a 
forcé de rcijeter le genre Lordithon de Tbomsoo (Skaad. Col. III, 171). 
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Les espèces du genre Bolitobius sont assez peu nombreuses. 
J'en donnerai deux tableaux. 

a. Tête aUoDgée ou oblongue. Yeuœ oblongs, déprimés. Prothorax 
roux. Élytres noires, avec une bande ou tache basilaire pÀle. Abdo- 
men roux, avec les 5<^ et Q^ segments noirs. Angle métasternal 
antérieur très aigu, touchant à la pointe mésostemale sans inter- 
mède. 

b. Prothoraoo' très finement rebordé à sa base. Tête allongée, poin- 

tillée au moins sur les c6tés. Écusson d*un roux testacé. Bande 

basilaire des élytres interrompue seulement sur la strie suturale. 

Série dorsale de 8 à 12 points. Taille très grande. . . 1. speciosus. 

bb. Prothorax non retaordé à sa base. Tête lisse. 

c. Écusson noir. Tête suballoogée. Bande basilaire des élytres 

largement interrompue à la suture; série dorsale de 6 à 8 

points. Taille assez grande 2. lunulatos. 

ce. Écusson tesUcé. Tête oblongue. Bande basilaire des élytres 
non ou à peine interrompue à la suture ; série dorsale de i & 
points. Taille moyenne 8. pulcbbllds. 



1. Bolitobius 0poelo«iis, Erichson. 

Allongé, fusiforme^ légèrement convexe, d'un roux brillant^ avec la tête, 
1% poitrine, les S'' et 6« segments de V abdomen et les élytres, noirs, celles-ci 
à base largement et marge apicale étroitement d*un testacé pâle, les an- 
tennes noirâtres à base et sommet testacds. Tête allongée, distinctement 
pointUlée, surtout sur les côtés. Prothorax à peine trausverse, fortement 
rétréci en avant, à peine moins large en arrière que les élytres, très fine- 
ment rebordé à sa base, lisse. Élytres suboblongnes, d'un tiers plus longues 
que le prothorax, épineuses latéralement, lisses, avec 3 séries deS à l^ 
points sétigères. Abdomen longuement et éparsement pubescent, fortement 
sétosellé, fortement et éparsement ponctué,un peu plus densement sur les 
deux tiers antérieurs du ^^ segment. 

cf Leb^ arceau ventral tronqué ou k peine sinué dans le milieu de 
son bord apical, plus largement et rugueusement ponctué au devant du 
sinus. Le 6** légèrement échancré au sommet, plus densement et rugueu- 
sement ponctué en arrière sur son disque. 

.9 Le 5® arceau ventral entier, simplement ponctué. Le 6® subarrondi 
au sommet, très éparsement ponctué. 
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Bolitobius lunulatus^ BfANNBRHBiM, Brach. 64, 6. 

Boleîobitts speciosus^ Erichson, Gen. el Spec. Staph. 2T7, iti. — Fairmairb et 

Laboulbânb, Faun. Fr. I, 480, 9. 
Bolitobiui speciosus^ Kraatz, Ins. Dent, n, 446, 6. ~ Thohson, Skand. Col. Uîy, 

171. 2. — Pandbllé, Ann. Ent. Fr. 1869, 8»9, 42. — Fauvbl, Faun. Gallo- 

Rbén. m, 548, 2, pi. VI, ûg. 4. 

Long. 0,0087 (4 1.). — Larg. 0,0025 (1 1/6 1.). 

Corps allongé, fusiforme» assez large dans son milieu, légèrement 
coftvexe, d'un roux brillant avec la tète, la poitrine, l'extrémité de l'ab- 
domen et les élytres noires, celles-ci à base largement et marge apicale 
étroitement d'un testacé pâle; éparsement pubescent et fortement séto- 
sellé sur l'abdomen. 

Tête allongée, subélargie eq arrière, notablement moins lai^e que le 
prothorax, subconvexe, finement et modérément pointillée sur les côtés, 
à peine pointillée ou presque lisse sur son milieu, d'un noir luisant. 
Bouche testacée. Yeux ovales -oblongs, obscurs, parfois lavés de gris 
micacé, déprimés. 

ArUonnes environ de la longueur de la tète et du prothorax réunis, 
légèrement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et éparse- 
ment pilosellées, noires ou noirâtres, avec les 4 premiers articles et le 
dernier testacés : le 1*'' en massue allongée, grêle et subarquée, un peu 
plus long que les 3 suivants réunis : ceux-ci à peine plus étroits, obco- 
niques : le 3® oblong ; le 3^ suballongé, sensiblement, plus long que le 
3« : le i^ oblong, obconique, à peine moins long que le 5« : les 5^ à 10* 
graduellement à peine plus épais, obconiqttes,peu contigus : le 5* oblong, 
les 6^ et 7* suboblongs : les 8^ à 10* subégaux, presque aussi larges que 
longs, vus de côté : le dernier en ovale comprimé, presque mousse au 
bout. 

Prothorax à peine transverse, fortement rétréci en avant, à peine 
moins large en arrière que les élytres ; à peine échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs à peine avancés, subarrondis ; subarqué sur 
les côtés ; très finement rebordé à sa base ; subarrondi à celle-ci, mais 
plus platement ou subtronqué au devant de Técusson; à angles postérieurs 
obtus et subarrondis; légèrement convexe; lisse; paré dans son pourtour 
de quelques gros pores. sétigères; d'un roux luisant, parfois subtestacé* 

Êcusson lisse, d'un roux testacé. 

Élytres suboblongues,d'un tiers plus longues que le protborax, à peine 
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plus larges et subarquées en arrière sur les côtés ; peu convexes, sub- 
impressionnées sur la suture derrière Técusson ; lisses ; brièvement épi- 
neuses sur leur tranche latérale (1) ; parées de 3 séries longitudinales de 
gros pores sétigères, à soies médiocres : la suturale de 7 ou 8, les 
intra-humérale et marginale de 8 à 12 environ ; d'un noir luisant, avec 
une lai^e bande basilaire, transversale, d'un testacé pftle, plus ou moins 
sinueuse en arrière, interrompue au milieu, seulement sur la strie sutu- 
rale, avec une étroite bordure posticale de même couleur, ordioairement 
subdilatée aux angles suturai et postéro- externes. Repli presque lisse, 
noir, à base d'un testacé pâle. • 

Abdomen suballongé, moins large à sa base que les élytres, graduel- 
lement atténué en arrière, convexe, longuement et éparsement pubescent ; 
fortement et longuement sétosellé ; fortement et éparsement ponctué, plus 
densement sur les deux tiers antérieurs du 5^ segment, plus lisse sur le 
dos des 3 premiers qui sont subimpressionnés en travers à leur base 
avec le fond des impressions et l'extrême base du 3® plus ponctués; d'un 
roux brillant, avec les 5<» et &" segments noirs : celui- ci à peine arrondi 
au sommet. 

Dessous du corps d'un roux brillant, avec le postpectus et les &» et 6* 
arceaux du ventre noirs. Mésoslemum à disque plan, à peine rugueux, 
sétosellé. If^tos/emum subconvexe, fortement ponctué-pileux sur les côtés 
et sur les pièces latérales, moins fortement et moins densement sur son 
milieu, avec quelques soies en arrière. Ventre convexe, longuement et 
éparsement pubescent, longuement sétosellé, très fortement et éparse- 
ment ponctué, un peu moins lâchement sur le 5® arceau, les premiers à 
peine impressionnés en travers à leur base. 

Pieds légèrement pubescents (2), à peine chagrinés, très éparsement 
ponctués (3), d'un roux testacé, à hanches postérieures noires, excepté 
l'angle postéro -externe de la lame inférieure. Cuisses antérieures armées 
à leur sommet de 5 aiguillons, \e& intermédiaires ei postérieures de 3, plus 
grêles dans ces dernières. Tilnas éparsement et fortement épineux. Tarses 
postérieurs bien plus longs que les tibias, à i^^ article notablement 
allongé, subégal aux 3 suivants réunis: les 3^ à 4® graduellement moins 
allongés. 



(i) Il ne r&ot pas coufondre ces épines qui sont iiorizoa taies, aree les soies des e6tés qui son 
Terticales. 
(1) Les tibias antérieurs sont toujours plus densement pul>esccnts. 
(3) Les itanclies antérieures et postérieures S9nt plus fortement et rApeusement ponctuées. 
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Patrie. Cette espèce, qui est rare, se trouve, en juillet et août, dans 
les bolets des sapins, à la Grande-Charlreuse, dans les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle est remarquable par sa grande taille, par son prothorax très 
finement rebordé à la base, et surtout par sa tète allongée, dont toutes 
les parties s'allongent en même temps, yeux, épistome, tempes, au 
point que celles-ci étant très développées, les yeux se trouvent séparés 
du prothorax par un intenalle notable. 

•. Bolltobfas lunalatas, Linné. 

Allongé, fusiforme, légèrement convexe^ d'un roux brillant, avec le 
milieu des antennes, la tête, la poitnne, les 5* et 6^ segments de Vabdo^ 
men, Vécusson et les élytres, noirs, celles-ci avec une grande lunule ba^ii* 
laire et la marge apicale blanchâtres, la bouche et le sommet des antennes 
et les pieds testacés. Tête suballongée, lisse. Prothorax transverse, forte^ 
ment rétréci en avant, presque aussi large en arrière que les élytres, 
non rebordé à la base, lisse. Êlytres subcarrées, un peu plus longues que 
le prothorax, épineuses latéralement, lisses, avec 3 séries deQàS points 
sétigères. Abdomen longuement et éparsement pubescent, fortement séto* 
sellé, assez fortement et vaguement ponctué^ plus régulièrement sur le 
5« segment. 

d* Le 6* arceau ventral lisse sur sa région médiane, assez densement 
ponctué sur les côtés, tronqué ou à peine sinué dans le milieu de son 
bord apical. 

9 Le 6* arceau ventral très éparsement ponctué et d'une manière 
uniforme, subarrondi à son bord apical. 

Stapylinus lunulatus, Linné, Faun. Suec. n<» 843; — Syst. nat. I, If, 684, 7.— 
Db Villeas, Eut. I, 413, 7 (1). 

Staphylinus atricapillus, F^bricius, Syst. £Dt. 367, 13. — Olivibr, Ent. no 42, 
39, 30, pi. 4, fig. 39. 

Tachinus atricapilluSy Gravenhorst, Micr. 148, 19 ; — Mon. 30, 14* — La- 
treille, Hist. Dat. Crust. et Ins. LK, 399, 19. — - Gyllenhal, Ins. Suce. If» 
273, 19. 

Bolitobius atricapillus, Mannbrheim, 6i, 7. — Boisouval et Lacoroairb, Faun. 



\\) Contre moa habitude. J'ai cru devoir, en faveur de Linné, maintenir le nom de 2i*nu- 
lattu^ que Tliomson et Jolm Sahiberg ont reconnu convenir à l'espèce en question, fc laquelle 
cette dénomination s'adapte d'ailleurs plutôt qu'à toute autre. 
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Par. I, 497, 1 . — Aonde, Bracb. Hall. 37, tf. ^ Ridtbnbagibb, Faun. Anstr. 

687, 9 ^ HxBB, Faun. Helv. 296, 6. — Kiaatz, las. Deat. II, 446, 7. — 

J. DovAL, Gen. SUph. pi. 10, fig. 49. — PANDBLii, Ânn. Ent. Fr. 1869, 860, 43. 

— Sbidlitz, Faun. Balt. 288. 
Tachinus lunulatus, Zettebstbdt, Faun. Lapp. I, 6», 9; — Ins. Lapp. 58; 10. 
Boletohius atricapillus^ Ebicbson, Col. March. I, 408, 6; —Gen. etSpec. Slaph. 

276, 14. — Faibmairb et Laboolbènb, Faun. Fr. I, 489. 
Bolitobius lunulatui, Thomson, Skand. Col. III, 170, 1. — Fauvrl, Faun. Gallo- 

Rhén. m, 547, 4. 

Long. 0,0059 (2 2/3 1.). — Urg. 0,0017 (3/41.). 

Corps allongé, fusiforme, légèrement convexe, d'un roux brillant, 
avec la poitrine, l'extrémilé de Tabdomen, Técusson et les élytres noires, 
celles-ci à lunule basilaire et marge apicale blanchâtres ; éparsement pu- 
bescent et fortement sétosellé sur l'abdomen. 

Tête suballongée, bien moins large que le prothorax, peu convexe, 
lisse; d'un noir luisant (1). Bouche d'un flavetestacé (2). Yeux ovales- 
oblongs, obscurs, déprimés. 

Antennes environ de la longueur de la tète et du prothorax réunis, 
subépaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et éparsement 
pilosellées, noirâtres, avec les 4 premiers articles et le dernier d'un flave 
testacé ; le l^*" en massue allongée, grôle et subarquée, plus long que les 
2 suivants réunis : ceux-ci non ou à peine plus étroits, fortement oblongs, 
obconiques : le 3® un peu plus long que le 2® : le 4« oblong, obconique, 
presque aussi long que le 5® : les 5« à 10® graduellement un peu plus 
épais et à peine plus caurts, subobconiques, peu contigus : le 5® oblong, 
les 6® et 7® subobiongs, les 8« et 10® presque aussi larges que longs, vus 
de côté : le dernier ovale -oblong, subcomprimé, presque mousse au bout 
ou obtusément acuminé. 

Protkorax subtransverse, fortement rétréci en avant, presque aussi 
large en amère que les élytres ; à peine échancré au sommet, avec les 
angles antérieurs peu avancés, subarrondis ; subarqué sur les côtés ; non 
rebordé à la base ; subarrondi sur celle-ci ; à angles postérieurs obtus et 
arrondis; légèrement convexe; lisse; paré dans son pourtour de quelques 
rares pores sétigères ; d'un roux testacé luisant. 

(1) Ainsi qae dans l'espèce précédente et plusieurs autres, on aperçoit quelques légères soies 
en devant des antennes . 

(3) Même le sommet de l*épistome, et cela également dans l'espèce précédente et la sui- 
vante. 
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Êcuiion lisse» d'un noir luisant. 

Êlytres subcarrées» un peu plus longues que le protborax, à peine 
plus larges et à peine arquées en arrière sur les cdtés ; peu convexes; 
subimpressionnées sur la suture derrière Técusson ; lisses ; très briève«' 
ment et éparsement épineuses sur leur tranche latérale; parées de 3 séries 
longitudinales de gros pores sétigères, de 6 à 8 au plus chacune ; d'un 
noir luisant» avec une grande tache bumérale, transversale ou semilunaire» 
et la mai^e apicale d'un blanc paille» la première non étendue jusqu'à la 
région suturale qui reste largement noire. Repli presque lisse» brunfttre» 
à base plus claire. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
sensiblement atténué en arrière; assez convexe; longuement et éparse* 
ment pubescent ; fortement et longuement sétosellé ; assez fortement mais 
très éparsement ou vaguement ponctué ; un peu moins lâchement sur le 
5® segment, presque lisse sur les 3 premiers qui paraissent parfois à 
peine impressionnés en travers sur le milieu de leur base; d'un roux 
brillant, avec les 4® et 5^ segments noirs, le sommet du 5° pourtant moins 
foncé ou d'un testacé de poix souvent assez pâle : le 6« subtronqué ou h 
peine arrondi au bout. 

Dessous du corps d'un roux brillant, avec la lame mésosternale, le 
postpectus et les 5"" et S"* arceaux du ventre noirs, moins le sommet du 5^. 
Mésostemum à disque plan, subréticulé, pileux» noir, avec les mé- 
diépistemums d'un roux de poix, Métastemum subconvexe, fortement 
ponctué sur les cétés et sur les pièces latérales, plus lisse sur son milieu 
qui offre en arrière une fine ligne transversale arquée et quelques soies 
légères. Ventre convexe, longuement et éparsement pubescent, longue- 
ment sétosellé» fortement et éparsement ponctué, à premie)*s arceaux à 
peine impressionnés en travers à leur base. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un testacé parfois 
assez clair, avec les hanches intermédiaires et postérieures noires» à 
sommet moins foncé. Cuisses armées à leur sommet de 3 ou 4 aiguillons. 
Tibias éparsement et fortement épineux. Tarses postérieurs bien plus 
longs que les tibias, à l®** article notablement allongé, subëgal aux 3 sui- 
vants réunis : les 3^ à 4*^ graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce est commune pendant toute la belle saison, dans 
les agarics et les champignons décomposés, dans une grande partie de 
la France. 

Ob8. Elle diffère du speeiosus par sa taille moindre, sa tète moins 
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allongée et plus lisse; par son prolhorax non rebordé à la base; par sa 
plaque raésosternale et son écusson noirs, et par ses élytres à tache pâle 
largement interrompue à la suture, et à points des séries moins nom- 
breux, etc. 
. Chez les immatures, la couleur rousse est plus pâle. 



S» B»llt»Mii« ptileliellaBy Mannerheim. 

Allongé, fusiformey légèrement convexe, d'un roux brillant, avec le 
milieu des antennes, la tête, la poitrine, les 5^ et 6"* segments de V abdomen 
et les élytres, noirs, celles- ci avec une large bande basilaire non ou à 
peine interrompue à la suture et la marge apicale d'un (lave testacé, la 
bouche, la base et le sommet des antennes, Vécvsson et les pieds testacés. 
Tête oblongae, lisse. Prothorax à peine transverse , fortement rétréci en 
avant, presque aussi large en arrière que les élytres, non rebordé à la 
base, lisse, Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, 
épineuses latéralement, lisses, avec 3 séries de iou 5 points séligères. 
Abdomen longuement et éparsement pubescent, assez fortement sétosellé^ 
oinez fortement et éparsement ponctué. 

cf Le 6* arceau ventral tronqué au sommet. 

$ Le 6^ arceau ventral subogivalement arrondi au sommet. 

Boliiobi$és pulchellus, Mannerheim, Brach. 64,8. — Thomson, Skind. Col. III, 

171, 3.— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, «48, 3. 
Boletobius lunulatus, Hrichson, Col. Mareh. 1, 408, 7; — Gen. et Spec. Sttph. 

278. 16. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 489, 10. 
Bolitobius lunulatus, Rbdtbnoachrr, Faun. Austr. t587, 0. — Hbbr, Faun. HeW. 

I, '290, 7. ^ Kraatz, ins. Deut. II, 447, 8. — Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1809t 

859, 41. —Seidlitz, Faun. Balt. 288. 

Long. 0,0051 (2 1/3 1.). — Larg. 0,0014 (2/3 1.). 

Patrie. Cette espèce ^e prend, rarement, en été et en automne, dans 
les champignons et sous les mousses, sur plusieurs points de la France : 
l'Alsace, la Lorraine, les environs de Paris, TAnjou, le^ montagnes lyon- 
naises, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Bien que très voisine du lunulatus pour la coloration, elle s'en 
distingue par une taille moindre, par son écusson testacé et par ses 
élytres à bande p&le non ou à peine interrompue à la suture et à points 
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des séries plus espacés etmoins nombreux. La tête est moins allongée, etc. 
La bande basilaire des élytres s'étend parfois jusqu'au milieu. 

ai. Tête ovaltire, un peu ou k peine plus longue que large. Yeux ovales. 

Angle métasternal antérieur moins aigu, touchant à 11 pointe 

méeostemale au moyen d'un intermède linéaire ou lancéolé (s. -genre 

Lordithon, Thomson. Skand. Col. III, 171). 

d. Tête rousse. Yetix un peu saillants. Élytres creusées d*un sillon 

Intra-huméral Le 5^ arceau ventral ^ caréné. Taille très 

grande i. bicolob. 

dd. r^r^ noire. Yeux subdéprimés. Élytres avec une faible et simple 
impression intra-humérale. Le 5^ arceau ventral çf non caréné. 
e. Prothorax très finement, reberdéà sa base, roux, à disque par- 
fois enfumé. Tête ovalaire. Les pénultièmes articles des an* 
tenues non transverses. Élytres d'un roux testacé, à taches 
scutellaire et apicale-exteme noires, à série dorsale de 8 à 
t^ points. A6<fom<?n en majeure partie roux. ratV/e moyenne. 5. trinotatus. 
ee. Prothorax non rebordé à sa base. Tête brièvement ovalaire. 
f. Les pénultièmes articles des antennes non trans verses, le 
4«oblong. Prothorax roux. Elytres d'un roux testacé, à 
tache apicale externe noire, à série dorsale de 10 à 12 points. 

Taille petite 6. exolbtos. 

ff. Les pénultièmes articles des antennes subtransverses ou 

transverses, le 4® presque aussi large que long ou à peine 

obloDg. Abdomen en mineure partie noir ou brunâtre. 

g. Tête à petit pore Juxta-oculaire. Les 7^ à 9^ articles des 

an fennec légèrement transverses, le 10® un peu moins court. 

Prothorax d'un noir de poix, à pourtour plus clair. Élytres 

testacées, k suture et tache apicale-exteme noires, ^ série 

dorsale de 8 à 10 points 7. dorsalis. 

gg. Tète sans pore juxta-oeulaire apparent. Élytres k série 

dorsale de 3 à 6 points. Corps noir ou brunâtre, à disque 

des élytres d'un roux testacé. 

h. Les pénultièmes articles des antennes médiocrement 

transverses. Métasfernum à angle postérieur bituberculé à 

sa base «... 8. ptoiiaeus. 

hh. Les pénultièmes articles des antennes assez fortement 
transverses. Métasternum k angle postérieur ordinaire- 
ment trituberculé 0. intrusus. 



4. B«litofela« (Ij«rellth»ii) blcotor, Giuvenhorst. 

SubaUongéj (usiforme^ légèrement convexe^ d'un roux brillant^ avec le 
postpectits, r abdomen et l* angle postéro -externe des élytres noirs. Tête 
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subovalaire, Usse, avec 1 longue soie fuxta-oculaire. Pénultièmes articles 
des antennes subtransverses. Prothorax subtransverse, fortement rétréci 
en avant, presque aussi large en anière que les élytres, très finement 
rebordé à la base, Usse. Élytres subcarrées, un peu plus longues que le 
prothorax, hispides sur les côtés, lisses, avec 3 séries de 6 4 10 gros 
points sétigères, et 1 sillon intra^huméral. Abdomen longuement et épar^ 
sèment pubescent, sétosellé, fortement et 'assez densement ponctué. 

cf Le 5« arceau ventral armé avant son sommet d'une petite carène 
subdentiforme. 

$ Le 6« arceau ventral simple^ mutique. 

Tachinus bicolor, Gravbnhorst, Mon. 28, 9. 

Boletobius bicolor, ERiCH80N,Gen. et Spec. Staph. 274, 0. — Redtbnbacher, Faun. 

Austr. 824. — Fairmairb et Laboulbânb, Faun. Fr. I, 488, 6. 
Boletobius bicolor, Kraatz, Id8. Deut. II, 445, tf. — PANDBLié, Ânn. Ent. Fr. 

1869, 354,3». — Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 549,4, pi. VI, flg. 5. 

Long. 0,0078 (3.1/2 1.). — Larg. 0,0026 (i 1/5 1.). 

Corps suballongé, fusiforme, légèrement convexe, d'un roux brillant, 
avec le postpectus, l'abdomen et l'angle postéro-externe des élytres 
noirs ; éparsement pubescent sur l'abdomen. 

Tête subovale, moins large que le prothorax, peu convexe, d'un roux 
luisant, parée d'un pore juxta- oculaire à longue soie. Bouche d*uu roux 
testacé, à pointe des mandibules plus foncée. Yeux ovales, noirs, un peu 
saillants. 

Antennes à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis, 
subépaissies vers leur extrémité ; très finement duveteuses et éparsement 
sétosellées; noirâtres, avec les Sou 4 premiers articles d'un roux testacé, 
les 2 premiers plus pâles ; le 1'"' en massue allongée, assez grêle et sub- 
arquée, subégal aux 2 -suivants réunis: ceux-ci obconiques: le 2<^ oblong, 
à peine plus étroit que le i®': le 3" plus long que le 2«; le 4« oblong, 
obconique, sensiblement plus étroit que le 5« : les 5* à 10« subépaissis, 
graduellement un peu plus courts, subobconiqucs ou subtriangulaires, 
peu ou non conligus : le 5® à peine moins large que long : les 6® à 10* 
subtransverses: le dernier ovalaire-oblong, mousse au bout. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, presque aussi 
large en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet, avec les angles 
antérieurs assez avancés mais émoussés ou subarrondis ; modérémenl 
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arqué sur les côtés ; très finement rebordé à la base ; subarrondi sur 
celle -ci ; h angles postérieurs obtus et arrondis ; légèrement convexe, 
lisse ; paré dans son pourtour de quelques pores sétigères assez forts ; 
d'un roux luisant. 

Êcusson lisse, d'un roux brunâtre» luisant. 

Êlytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, évidem> 
ment plus larges en arrière qu'en avant et subarquées postérieurement 
sur les côtés ; peu convexes ; impressionnées sur la suture derrière 
Técusson ; distinctement hispides sur leur tranche latérale ; lisses; parées 
de 3 séries longitudinales de pores sétigères à soie médiocre, de 6 à 
10 points chacune, l'intra-humérale située dans le fond d'un sillon qui 
s'affaiblit en arrière*; d'un roux brillant, avec une grande tache triangu- 
laire noire^ couvrant l'angle postéro-externe depuis le milieu des côtés 
jusque vers l'angle suturai. Repli presque lisse, noir, à base rousse. 

Abdomen oblong, un peu moins large à sa base que les élytres, assez 
fortement atténué en arrière, assez convexe, longuement et éparse- 
ment pubescent; assez densement sétosellë au bord apical des 4 premiers 
segments ; fortement et assez densement ponctué, plus lisse sur le dos 
du !•' et même du 2« segment ; d'un noir brillant ; le 6« segment sub- 
arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un roux brillant, avec le postpectus et le ventre 
noirs. Métaslemum assez convexe, fortement ponctué-pileux sur les côtés 
et sur les pièces latérales, plus lisse sur son milieu. Ventre convexe, lon- 
guement et éparsemenl pubescent, éparsement sétosellé, fortement et assez 
densement ponctué. 

Pieds- peu pubescents, peu ponctués, d'un roux testacé assez clair. 
Cuisses armées à leur sommet de 3 forts aiguillons, plus grêles dans les 
postérieurs. Tibias fortement épineux. Tarses postérieurs bien plus longs 
que les tibias, à l^"* article notablement allongé, aussi long ou même 
plus long que les 3 suivants réunis : ceux-ci suballongés ou oblongs, 
graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce, qui est fort rare, se prend dans les champignons, 
dans les forêts des régions montagneuses, dans TAlsace et les Vosges. 
Elle m'a été obligeamment communiquée par NIM. Puton, de Remiremont 
et Lelhierry, de Lille. 

Obs. Elle est remarquable par sa coloration mi-partie de roux et de 
noir. Elle est, avec le speciosus, la plus grande du genre. 
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6. Bolit^Mus (Ii«r«llth«ii) trln^tatas, Erichson. 

Suballongéy fusiforme^ légèrement convexe, d'un testacé brillant, avec 
V extrémité des antennes rembrunie, la tête, la poitrine, la région scu- 
tellaire et une tache apicole externe des élytres, noires, Vabdomen roux 
à base du 5^ segment plus ou moins obscurcie. Télé ovcUaire, lisse, avec 
une courte soie juxta-oculaire. Pénultièmes articles des antennes non 
transverses é Prothorax subtransverse y fortement rétréci en avant, un peu 
moins large en arrière que les élytres, très finement rebordé à la base, 
lisse. Ëlytres suboblongues, d'un tiers plus longues que le prothoraxt 
lisses, avec 3 séries de 8 à 12 points sétigères. Abdomen longuement 
et très éparsement pubescent, éparsement sétosellé, assez fortement et 
très éparsement ponctué, 

cf. Le 6^ arceau ventral longitudinalement et obsolètement impres- 
sionné, tronqué au sommet de l'impression, avec celle-ci relevée à sa 
base en forme de carène ou de tubercule oblong. 

9 . IjC 6« arceau ventral simple, arrondi au sommet. 

Boletobius trinotatus, Ericbson, Col. March. I, 809, 8; — Gen. et Spec. Sttph. 

279, 19. — Fairmairb et Ladoulbènb, FauD. Fr. I, 490, 18. 
BoUtobius trimaculatus, fioisDuVAL et Lacobdairb, Fauo. Par. 1, 498, 2.— Ueib, 

Faun. Helv. I, 800, 8. 
Boletobius trinotatus, Rbdtenbacber, Faun. Âustr. 687, 8. — Kraatz, Ins. Deot. 

II, 449, 11. — Pandellé, âqo. Ent. Fr. 1869, 357, 39.~ Fauvel, FauD.Gallo- 

RbéD. III, 549, 5. 

Variété a. Prothorax rembruni sur son disque. Forme plus étroite. 
Taille moindre. 

Long. 0,0052 (21. 1/3. L). — Larg. 0,0017 (3/4 1.). 

Corps suballongé, fusiforme assez large aux élytres, légèrement con- 
vexe, d'un testacé brillant, avec la lêle, la région scutellaire et une tache 
apicale externe des élytres noires; très éparsement pubescent sur l'ab- 
domen. 

Tête ovalaire ou à peine oblongue, moins large que le prothorax peu 
convexe, lisse, d'un noir luisant, parée d'un pore juxta- oculaire posté- 
rieur à soie courte. Bouche, teslacée. Yeux ova^s noirs, subdéprimés. 
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Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis, subépaissies 
vers leur extrémité, finement duveteuses et assez fortement pilosellées; 
brunâtres ou d'un brun ferrugineux, à 4- ou 5 premiers articles plus 
clairs ; le i®'' subépaissi en massue allongée, subégal aux 3 suivants 
^ réunis : ceux-ci obconiques : le !2^ obiong, un peu plus étroit que le 
1®'' : le 3® un peu plus grêle, non ou à peine plus long que le 2^ forte- 
ment obiong : le 4® obiong, obconique, non plus court que le 5*^ : les 
5^ à 10^ graduellement un peu plus épais et un peu plus courts, sub- 
obconiques, non contigus, avec les pénultièmes nullement transverses : 
le dernier ovalaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, un peu moins 
large en arrière que lesélytres; à peine échancré au sommet, avec les 
angles antérieurs très peu avancés, subarrondis; snbarqué sur les côtés; 
très finement rebordé à la base ; subarrondi sur celle-ci, à angles 
postérieurs obtus et subarrondis (1); légèrement convexe; lisse; paré 
dans son pourtour de quelques pores sétigères assez forts et à soie 
longue ; d'un roux testacé brillant, plus ou moins clair. 

Éciisson lisse, testacé. 

Êlytres suboblongues ou même oblongues, d'un bon tiers plus longues 
que le prothorax, à peine plus larges en arrière qu'en avant et à peine 
arquées sur les côtés ; peu convexes ; subimpressionnées sur la suture 
derrière Vëcusson ; lisses ; obsolètement épineuses latéralement; parées de 
trois séries longitudinales de pores sétigères à soie assez longue, de 8 à 
12 au plus chacune (2); d'un testacé brillant, avec la région scutel- 
laire plus ou moins rembrunie et une grande tache noire, subtriangu- 
lalre, située dans l'ouverture des angles postérieurs, souvent étendue 
jusqu'aux côtés, rarement jusqu'au bord apical. Repli presque lisse, d'un 
brun ou foux de poix. 

Abdomenpeix allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, for- 
tement atténué en arrière ; assez convexe; longuement et très éparsement 
pubescent; a>sez longuement et éparsement sétosellé; assez fortement 
et très éparsement ponctué, plus lisse sur le dos des 2 premiers 
segments ; d'un roux brillant, à base du 4*^ segment plus ou moins 
largement rembruni ; le 6^ à peine arrondi ou subtronqué au sommet. 



(1) Les côtés, vus latéralemeot, paraissent subsinués en arrière, au devant des angles postérieurs 

(2) Les points des séries soturaie et marginale sont de 8 à 10 au plus. La série dorsale parait 
parfois située dans une strie très obsolète. L'exiréroité des élytres elle-niéroe offre quelques, 
légères strioles effacées et raccourcies. 

Soc. LlNN. — T. XXIX. 4 
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Dessons du corps d'un roux testacô brillant, avec la base des arceaux, 
surtout du 4^ souvent plus foncée, et les médipectus et prostpectus noirs. 
Mésosternum à disque plan, subrugueux. Méiastemum assez convexe, 
fortement ponctué-pileux sur les côtés, un peu moins fortement et plus 
dénsement sur les pièces latérales, plus lisse sur son milieu, transversale- 
ment subimpressionné au devant de son angle postérieur. Ventre conVexe, 
longuement et très éparsemenl pubescent, éparsement sétosellé, forte- 
ment et assez dénsement ponciué, surtout à la base des arceaux. 

Pieds peu pubescents, peu ponctués, lestacés, à hanches postérieures 
rembrunies à leur base. Cuisses armées à leur sommet de 3 aiguillons, 
plus grêles dans les postérieuires. Tibias éparsement et fortement épineux. 
Tarses posténeurs sensiblement plus longs que les tibias, à l^** article 
notablement allongé, subégal aux 3 suivants réunis : les 3*^ à i^ gra- 
duellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce habite les champignons et les bolets en décora- 
position. Elle se trouve assez communément, presque toute l'année, dans 
presque toute la France, 

Obs. Elle se dislingue du bicolor par sa taille bien moindre, sa tèle 
noire, ses yeux moins saillants, ses ôlylres sans strie inlrahumérale, son 
5« arceau ventral cf non caréné, etc. 

Elle varie beaucoup pour la couleur foncière qui passe du roux tes- 
tacé au blanc d'ivoire. La tache des élytres est parfois réduite à une 
tache isolée, lacrymale, d'autres fois tout à fait nulle, ainsi que la scu- 
tellaire. Plus rarement, tout le corps est teslacé en dessus comme en 
dessous, excepté la tôle qui est noire supérieurement. Un exemplaire, 
de cette dernière variété, provenant du Beaujolais, a le sommet de 
Tangle postérieur du métasternum épaissi en tubercule. La variété à fond 
blanc est méridionale. 

Quant à la variété a, elle pourrait bien être une espèce distincte. Elle 
est moindre, plus étroite, le prothorax est plus ou moins rembruni sur 

(1) Le irônaculatun, Paykull (Faon. Suec. III, 422, 68; — ■ Erlehson, Gen. et Spcc. Staph. 
279, 18) est de la taille Jes grands IrinotaluSf d'un roux moins clair, avec la suture rembruaie, 
la taclie des élytres plus grande, d'un noir azuré, occupant souvent toute l'exlrémlté, de la su* 
turc aux côtés et remontant parfois en dehors^ usqu'au milieu de ceux-ci. La strie dorsale est 
d'environ 4i points. Le disque du protUorax et l'abdomen sont ordinairement noirs. — Long., 
O,00S5. ~ Suède, Finlande. 

U Kraatjfide Pandellé (Ann. Fr. 1869, 95Ô, 86) est. pour moi une espèce bien disUucte par 
sa forme un peu plus ramassée, par son protboras moins vbiMement rebordé à la base, par ses 
élytres sans taclie scutelialre mais à tacbe apicale grande, étendue jusqu'à la suiare où elle se 
réunit largement à sa semblable. — Long., 0,0050. -^ Corse, Sicile. 
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son disque, J' abdomen esl d'un roux foncé :1a série dorsale offres 8 d 
10 points au plus; le 3*^ article des ante.nnei^ est un peu plus long, qu(^ le 
i^ {B. discophorus, R) (1). 

On rapporte au trinotatus les trimactUatus de Slephens (111. Brit. V. 
172) et pimaculaius de Schraûk (Eauii. Boïc. 1 , 644, 87^?). 



IB^IItoblus distisiMa, Fairmâire 

Siiballongéj faslforme, peu convexe, d*un blanc d^voire brillant, avec 
l'extrémité des antennes un peu rembrunie , la tête, le disque du pro- 
iharaxj la poitrine, la suture et une tache subapicale externe des élytres, 
et V abdomen Sun noir de poiXy celui-ci à marge apicale des segments 
testacée. Tête courtement ovalaire, lisse. Pro thorax transverse, rétrécie 
en avant, un peu moins large en arrière que les élytres, à peine rebordé 
à la base, lisse. Êlylres subùblongues, presque d'une moitié plus longues 
que le prothorax, lisses, avec S séries deS à\0 points séligèreè. Abdomen 
éparsemtntpubescent, éparsement sétpsellé, assez finement et modérément 
pcnctué à la base des 2® et 5® segments, éparsement sur le 5®, lisse sur 

le 1er. 

cr* LfC 6"^. arceau ventrçl ol?solèletnent impressionné sur sa région 
médiane, subtronqué aa sqmpqet. . 

9 Le 6® arceau ventral simple» arrondi au sommet.. 

Boletobiuê disHgma, Fairmairb, Add. Ent. Fr. 1852, 72. pi. ^, &g. \. 

Long., 0,0044 (2 L). — Larg., 0,00073 (2/3 1.). 

Patrie. La Corse, la Sicile (1). 

Obs. Celte espèce, remarquable par la couleur foncière des élytres 
d'un blanc d'ivoire ou d'un blanc paille, diffère du trinotatus par sa 
taille moindre et sa forme un peu plus étroite ; par les antennes un peu 
moins obscures, à pénultièmes articles un peu plus courts et légèrement 
transverses ; par son prolhorax un peu plus irans verse ; par les élytres 
sans tache scutellaire. à suture plus ou moins rembrunie, à tache 
subapicale étranglée bu parfois interrompue sur les côtés; pir son 

(t) Lej éeliaatUlons Indhtués de France, ((iic iionà avons vus, se rapportent à mon dorsdu 
décrit «i-après. 
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abdomen moins forlpment mais plus dcnsement ponctué. La tète ma 
paru sans pore juxta-oculairei etc. (1). 



6. Boli tablas (Ij^rdlth^n) ex^letus, Erichson. 

Allongéy (vsiforme, légèrement convexe, d'un testacé brillanty avec 
l* extrémité des antennes un peu rembrunie, la tête et une tache subapicale 
aux élytreSi noires. Tête brièvement ovalaire, lisse, à soie juxta- oculaire 
courte et peu distincte. Pénultièmes articles des antennes subcarrés. Pro- 
thorax subtransverse, fortement rétréci en avant, presque aussi large en 
arrière que les élytres, non rebordé à la base^ lisse. Èlytres suboblonguesy 
d'un tiers plus longues que le prothorax, à peine épineuses latéralement 
vers les épaules^ lisses, avec 3 séries rfe 10 à 12 petits points sétigères. 
Abdomen longuement et éparsementpubescent, éparsement sétoselléy assez 
fortement et épanement ponctué. 

o* Le 6« arceau ventral déprimé et plus lisse vers son sommet, échancré 
à celui-ci dans son milieu. 

9 Le 6® arceau ventral simple, arrondi à son sommet. 

Boîetobitis exoletus, Erichson, Col. March. I, 409, 9. — Gen. et Spcc. Staph. 

280. 20. — Fairmaire et Laboulbbnb. Faun. Fr. I, 490, 14. 
Bolitobius exoletus, Redtbnoacher, Faiin. Austr. 687, 8. — Kraatz, Ins. Deut. II, 

450,12. — PANDELLé, Ann. Ent. Fr. 1869, 358, 44).— Fauvbl, Faun. Gallo- 

Rhën. III, 551, 6. 
Lordithon ecoolettM, Thomson, Skand. Col. III, 174, 5. 

Long., 0,0040 (1 3/4 L). — Larg., 0,0012 (1/2 l.). 

Corps allongé, fusitorme, assez étroit, légèrement convexe, d'un 
testacé brillant, avec la tête et une tache subapicale aux élytres, noires ; 
longuement et éparsement pubescent sur l'abdomen. 

Tête brièvement ovalaire, moins large que le prothorax, peu convexe, 
lisse, d'un noir luisant, parée d'un pore juxta-oculaire postéro- externe. 



(1) M. Revelière m*a communiqué un exemplaire de Nonrége, de la taille, de la forme et 
de la couleur du pygmseua^ mais se rapprochant du irinotatMf var. diarophonUf par son 
proUiorax très finement rebordé à sa base, avec les pénultièmes aitlclcs des antennes moins 
longs que chez ce dernier et moins courts que chez pj/gmaus^ et la série intra-humérale des 
élytres un peu plus ponctuée (4-6) que fdans celul-d. Bol. frigidus, R. — Long., 0,00M. 
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très petit, souvent peu dislincl, à soie courte. Bouche lestacée. Yeux 
ovales, d*uD noir brillant, subdéprimés. 

Antennes non ou à peine plus longues que la tête et le prothorax 
réunis, subépaissies vers leur extrémité, finement duveteu&es et distinc- 
tement pilosellées ; d*un roux testacé avec les articles intermédiaires et 
pénultièmes plus foncés ; le l^** à peine subépaissi en massue grêle et 
allongée, subégal auxSsuivants réunis :les3®et3^obconiques : leS^oblong, 
non plus étroit que le 1^^ : le 3« plus gréle et un peu plus loùgquè leS*': 
le i^ oblong, obconique, aussi long que le 5® : les suivants plus épais, 
suboconiques, non contigus : le 5« suboblong : les 6« à 10^ subégaux, 
subcarrés ou non visiblement plus larges que lon^s : le dernier ovalairc, 
subacuminé au sommet. 

Prothorax subtranverse, fortement rétréci en avant, presque aussi 
large en arrière que les élytres ; à peine échancré au sommet, avec les 
angles antérieurs très peu avancés, subarrondis ; faiblement arqué sur 
les côtés ; non rebordé à la base ; subarrondi sur celle-ci, plus platement 
dans son milieu, à angles postérieurs obtus et arrondis; légèrement 
convexe; lisse; paré dans son pourtour de quelques pores sétigères à 
soie assez longue ; d*un testacé brillant. 
' Ecusson lisse, d'un testacé de poix brillant. 

Elytres suboblongues, d*un bon tiers plus longues que le prothorax, h 
peine plus larges en arrière qu'en avant et presque subrectilignes sur les 
côtés ; peu convexes, subimpressioniiées sur la suture derrière Técusson ; 
lisses ; obsolètemeni et très brièvement épineuses sur leur tranche la- 
térale vers les épaules ; parées des 3 séries longitudinales de petits pores 
sétigères à soie assez longue, rapprochés, de 10 à 12 chacune ; avec 
quelques strioles obsolètes vers l'extrémité ; d'un testacé brillmt ; parées 
d'une tache apicale noire, plus ou moins grande, située dans Touverture 
des angles postéro-externes, souvent étendue jusqu'aux côlés, mais 
non jusqu'au sommet qui présente une légère bordure testacée. Repli 
presque lisse, d'un brun de poix, à base plus claire. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
assez fortement atténué en arrière ; assez convexe ; longuement et épar- 
sement pubescent ; éparsement sétosellé ; a^sez fortement et éparsement 
ponctué, plus lisse sur le dos des premiers segments ; d'un roux testacé 
brillant, avec la base de chaque segment plus foncée; le 6^ à peine 
arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un roux testacé brillant, avec les anlépectus et 
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médipectus plus pâles, le postpectus et la base des arceaux du . ventre 
plus foncés. Mésostemum à disque plan et plus ou moins rugueux, à 
pointe fine. Métaêternxim^xxhooïiH&nQ, assez fortement ponctué^pileprsur 
les côtés, ainsi que sur les pièci^ latérales, plu^ obsolèt^mèot sur ^on 
milieu, faiblement impressionné au devant de son angle postérieure 
Ventre convexe, longuement et éparsement pubescent, distinctement 
sétosellé, fortement et éparsement ponctué. 

Piedi légèrement pubéscents, éparsement ponctués^ d'un flave iestacé» 
avec la base des hanches postérieures parfois un peu plus sombre. 
Cuisses armées à leur sommet de 3 à 4 aiguillons grêles. Tibias épar- 
sement et fortement. épineux. Tarses postérieurs bien plus long:» que les 
tibias, à 1^' article notablement allongé, à peine égal aux 3 suivants 
réunis ; les 3^ à i^ graduellement moins allongés. 

Patrie. On prend cette espèce, assez communément, tout l'été, dans 
les agarics et les champignons, dans presque toute la Franoe. , 

Obs. Sa taille moindre et son prothorax, nullement rebordé sur les 
côtés la distinguent suf6samment du trinotatus. 

Chez les iramaturesi la tache des élytres tend à disparaître ; chez les 
plus adultes, au contraire, elle devient plus grande et le dos du pro- 
thorax affecte une teinte bleuâtre. 

On réunit à Vexoletus Vangularis de Stephens (111. Brit. V. 173). l. 

7. Bolltoblns (IiorditK^n) d^Malis , Rey. 

Suballongé, fusiforme, légèrement convexe, cTun noir de poix brillant, 
avec ia bouche, la base des antennes et la marge apicole des segments 
abdominaux testacés, les pieds, le pourtour du prothorax et les élytres, 
d'un testacé pâle : celles-ci à suture et tache subapicale noires. Tête sub- 
ovalaire, lisse, à soie juxta-ocvlaire courte. Pénultièmes articles des 
antennes légèrement transverses, le 10® un peu moins court. Prothorax 
subtransverse, fortement rétréci en avant, à peine moins large en arrière 
que les élytres, non rebordé à la base, lisse. Élytres suboblongues, (Tun 
tiers plus longues que le prothorax, à peine épineuses latéralement vers 
les épaules, lisses, avec 3 sériés de S à 10 points séligères. Abdomen îon- 
guement et éparsement pubescent, éparsement sétosellé, assez fortement 
et éparsement ponctué. 

oT Le 5" arceau v^nUral lissn sur sa région médiîtne, à peine sinué au 
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sommet dans son milieu. Le 6° longitudin^Iement déprimé et Ussq sur sa 
région médiane, subtronqué au sommet, dans son milieu. 

$ Les 5« et 6^ arceaux du yenirt simples; le 6^ arrondi au sommet. 

Long., 0,0044 (2 1.). — Larg., 0,0015 (2/3 1.). 

Corps suballongé, fusiforme, légèreinent convexe, d'un noir de poix 
brillant, avec le pourtour du,pi*othorax et les élytres d*un testacé pftlc, 
celles-ci à suture, et une grande tache subapicale noires ; longuement et 
éparsepient puhescent sur Tabi^omen* , 

Tête subovalaire, moins large que lei prothorax, peu convexe, lisse, 
d'un noir juisaot, parée d'un pçtit pore juxtçi- oculaire postéro-iiiterne, 
à soie médiocre ou assez courte. Bquche testacée. l,e dernier article des 
palpes maxillaires bien pjus long,que le p^puUièmç. . Yeux ovales, noirs, 
subdéprimés. , 

Antennes presque aussi longues que la tête çt Je pr.olhorax réunis, 
subépaissies vers leur, ej^trémilé ; finement duveteuses et distinctement 
pilosellées, obscures avec les â ou 4 premiers articles teslacés; le l^^ 
faiblement épaissi en m^sup grêle et allongée, subégal aux 2 suivants 
réunis : ceux-ci obconiques : le 2® à peine plus étroit que le l*^^oblong : 
le S*" un peu plus grêle, h peine plus long que le 2'' : le 4^ à peine oblong, 
obconique, à peii^e aussi long que le :V : les suivants plus épais, sub- 
obconiques, non contigus : les 5*^ et 6® presque aussi larges que longs, 
le 7® à peine, les 8® et 9° légèrement transverses, : le 10* un peu moins 
court, subcarré ou à pjeine transverse : le dernier oyalaire, obtusément 
acuminé au sommet. 

Protfiorc^ sul^transverse, fortemeat .Rétréci en av^nt, à pieine moins 
large , en arrière que les élytres; à peine échancré au sQn\met,.avec 
les angles antérieurs non aya,i[icés, presqye droits et à peine arrondis ; 
faiblement arqué sur les côtés ; subarrondi à sa base, plus platement au 
devant de Técusson; à angles postérieurs obtus et subarrondis ; légère- 
ment convexe; lisse; paré dans son pourtour de quelques gros pores 
sétigères à soie assez longue; d'un noir de poix brillant, à margrs laté- 
rales largement, la postérieure moins largement, l'ant^^rieure très étroi- 
tement, d'un testacé plus ou moins pâle. 

Ècusson lisse, d'mi noir ou brun de poix luisant. 

Élytres suboblongues, d'un tiers plus longues que le prothorax, h 
peine plus larges en arrière quVn avant, presque subreclilignes et h 
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peine arquées sur les côtés; peu convexes; subimpressionnées sur la 
suture derrière Fécusson ; lisses ; à peine et très finement épineuses sur 
leur tranche latérale vers les épaules ; parées de 3 séries longitudinales 
de gros pores sétigères, à soie médiocre, assez rapprochés, de' 8 à 10 
chacune, avec quelque^ strioles très obsolètes vers l'extrémité ; d'un tes- 
tacé pâle, avec la suture rembrunie, et une grande tache noire située dans 
Touverture des angles postéro-externes, isolée de la suture, étendue jus- 
qu'aux côtés, mais non jusqu'au sommet qui présente une bordure testacée 
sensible. Repli presque lisse, d'un noir ou brun de poix. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
assez fortement atténué en arrière, assez convexe ; longuement et épar- 
sement sétosellé ; assez fortement et éparsement ponctué, plus lisse sur 
le dos des premiers segments; d'un noir de poix brillant, avec la marge 
apicale des segments plus ou moins testacAe; le 6® subtronqué ou à peine 
arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, avec la marge apicale 
des arceaux du ventre plus ou moins largement rousse ou testacée. 
Mésostemum h disquephn, obsolètement ruguleux. Métusternum subcon- 
vexe, ponctué-pileux sur les côtés et sur les pièces latérales, presque 
lisse sur son milieu, à peine impressionné au devant de son angle pos- 
térieur. Ventre convexe, longuement et éparsement pubescent, distinc- 
lement sétosellé, assez fortement et éparsement ponctué. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un flave testacé, 
avec les hanches, surtout les postérieures, souvent plus foncées. Cuisses 
armées à leur sommet d'au moins 3 fins aiguillons. Tibias éparsement 
etforlement épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que les tibia<, à 
!««• article notablement allongé, presque égal aux 3 suivants réunis : les 
ge à 4® graduellement moins allongés. 

Patrie. Cette espèce est assez rare, en automne et en hiver, dans les 
champignons desséchés, aux environs de Fréjus et de Saint-Raphaël, 
ainsi que dans d'autres localités de la France méridionale. J'en ai pris 
un exemplaire à Collioure (Pyrénées -Orientales). 

Obs. Elle se distingue de Vexoletus par sa taille un peu plus grande 
et sa couleur plus noire ; du tnnotaius var. discophorus, par son pro- 
thorax nullement rebordé à la base; de l'un et de l'autre, par ses antennes 
à articles intermédiaires et surtout pénultièmes, plus courts, et:. 

Les plus immatures ont toujours le disque du prothorax, sinon noir, 
du moins largement brunâtre. 
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Très raremeDt, la tache des élytres est nébuleuse ou isolée. 
Quelquefois le prothorax n'ofl're aucune teinte toslacée à son bord 
antérieur, avec la lisière postérieure très étroite. 



•. BolUoliIns (liordlilion) py^maeiiii} Fabricius. 

SubaUongé, fiaiforme^ légèrement convexe, d*un noir brillant, avec la 
bouche. Il base des antennes et les pieds testacés, la marge apicole des 
segments abdominaux, le pourtour du prothorax et les élytres, d*un roux 
testacé, celles-d à suture rembrunie et une grande tache apicole noire. 
Tête brièvemi'nt ovalaire^ lisse, sans soie juxtaoculaire. Pénultièmes ar- 
ticles des antennes médiocrement transverses. Prothorax subtransuerse, 
fortement rétréci en avant, un peu moins large en arrière que les élytres y 
non rebordé à la base^ lisae, Èlytres à peine oblongues, près d*un tiers 
phis longues que le prothorax, obsolètement épineuses latéralement vers 
les épaules, lisses, avec 3 séries de points sétigèr^, IHntrahumérak de 4 
à 6. Abdomen éparsement pubescent, sétosellé, assez fortement et sub- 
éparsement ponctué, pins densement sur le 5« segment, MéVistemum 
bituberculé. 

cf Le 5^ arceau ventral lisse sur sa région médiane. Le 6^ sublu- 
berculé sur le milieu de sa base et puis légèrement et longitudinalement 
impressionné, avec l'impression lisse; subtronqué au sommet après 
celle ci. 

9 Les 5® et 6® arceaux du ventre simples ; le G° arrondi au sommet. 

Oxi/porus pj/gmaei(S,F\BMC\Vi, Spec. Ins. I. 339, i ; — Syst. El. Il, 606, 12. 

— Panzbr, Eût. Germ. 360, 10. 
Tachinus pygmaeus^ Gyllenhal, Ins. Suec. II, 277, 92. 
BoUtobius pygmaeus, Mannbrbeiii, Braeh. 05, 10. — Kedtenbachbr, Faun. Austr. 

686, 6; — Hbbr, Faun. Hel?. I, 300, 9. — Kraafz, Ins. Deut. II, 451, 13. — 

Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1860, 3«7, 38. — FALVEL,Faun. Gallo-Rhén. 111,551,7. 
BoUtobius pygmaeus, Ericbson, Col. March. 1,410, 10; — Gen. et Spec. Slaph. 

280, 21. — Fairmairb et Laboulbènb Faun. Fr. I, 491, 15. 
Lordithon pygmaeus, TaoMSON. Skand. Col. III, 174, 6. 

Variété a. Corps presque entièrement testacé, avec la tète et Tabdomcn 
plus foncés. Métasternum à tubercules obsolètes ou avec. un seul tuber- 
cule terminal. 
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Tachinus melanocephaltis, GRAVJtNHORâT, Mlcr. 144, 16; — Mon. 27, 7.— La- 

TRBiLLE, Hist. Rat. Cfust. 6t Ids. IX, 398, 16. 
Bolitobius merdarius, RuNOi, Bracb. Hall. 26, 3?. 

Long., 0,0040 (1 3/4 I.).— Larg., 0,0014 (2/3 1.)* 

Corps suballongé, finîforrae, légèrement convexe, d'un noir brillant, 
avec le pourtour du prothorax et les élytres d'un roux testacé, celles-ci 
à suture rembrunie et grande tache apicale noire ; assez longuement et 
éparsement pubescent sur l'abdomen. 

Têt 6 brièvement ovalaire, moins large que le protfaorax, peu convexe, 
lisse, d'un noir luisant. Bouche iesincée. Le dernier article des palpes 
maxillaires un peu' plus long que le pénultième. Yeux ovales, noirs, 
parfois lavés de gris, subdéprimés. 

Antennes un peu moins longues que la tète et le protborax réunis, 
subépaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et distinctement 
pilosellées, obscures avec les 4 ou 5 pi^emiers articles testacés; le l**à 
peine épaissi en massue grêle et allongée, subégal aux 3 suivants réunis: 
les 2« et 3* oblôngs, obconiques, subégaux, à peine plus étroits que le !«*»• : 
le i* presque aussi large que long, obconique, un peu moins long que 
le 6^ : les suivants graduellement à peine plus épais, subobconiques, peu 
contigus : le 5« non, les 6" et 7<^ légèrement, les 8*^ à 10® médiocrement 
transverses, avec le I0« pourtant à peine moins court: le dernier ovalaire, 
presque mousse au sommet. 

Prothorax subtransverse, fortement rétréci en avant, un peu ou à 
peine moins large en arrière que les élytres ; à peine échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs non atancés, subarrondis ; subarqué sur les 
côtés ; subarrondi à la base^ plus platement au devant de Técusson, à 
angles postérieurs obtus et arrondis; légèrement convexe; lisse; paré 
dans son pourtour de quelques pores sétigères à soie médiocre ; d'un noir 
de poix brillant, avec les côtés largement, la marge postérieure moins 
largement, l'antérieure étroitement d'un roux lestacé. 
Ècusson lisse, d'un brun de poix luisant. 

Élytres à peine oblongues, près d'un tiers plus longues que le pro- 
thorax^ un peu plus larges en arrière qu'en avant et presque subrecti- 
lignes sur les côtés; peu convexes; subimpressionnées sur la suture 
derrière l'écusson ; lisses ; à peine épineuses sur leur tranche latérale vers 
les épaules ; parées de 3 séries longitudinales de pores sétigères assez 
gros, à soie médiocre, la marginale de 8 à 10, les intrahumérale et sulu- 
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raie de 4 à 6 écartés, avec quelques strioles obsolètes vers reitrémité ; 
d'un roux lestacé luisant, avec la suture plus ou moins rembrunie, et 
une grande tache apicale noire, ovale ou subarrondie, rapprochée inté- 
rieurement de la suture sans y toucher, étendue jusqu'aux côtés et }«s*- 
qu'au sommet, en laissant néanmoins Tangle po6téro->exieme, roussâtre, 
|{6p/i presque lisse, d'un noir brillant; 

AMomen suballongé, moins large â sa base que les élylres, sensi- 
blement atténué en arrière, assez convexe^ assez longuement el éparse- 
ment pubescent, un peu plus densement sur le 5« segmeiit ; distinète- 
menl sétosellé ; assez fortement et subéparsement ponctué, plus densemeni 
sur le 5® segment, un peu plus lisse sur le dos des premiers ; d'un noir 
brillant, avec là marge apicale des segments d'un roux testaeé : le 6^ 
Bubirônqué ou à peine arrondi au sommer. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec la marge apicale des arceaux 
du ventre roussâtre. Mé$osteimtiin à disque plan, subruguleux. Métaster^ 
num assez convexe, ponctué-pileux sur les côtés et sur les pièces laté- 
rales, plus lisse sur son milieu, plus ou moins bituberculé à la base de 
son angle postérieur qui est mousse ou subtronqué au sommet. Ventre 
convexe, assez longuement et éparsement pubescent, distinctement sé- 
tosellé, fortement et assez denisement ponctué. 

Pieds légèrement pubescenls, éparsement ponctués, testacés, avec les 
hanches, surtout les intermédiaires çt postérieures, rembnmies excepté à 
leur sommet. Cuisses avec au moins 3 aiguillons à leur sommet. Tibias 
éparsement et fortement épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que 
les tibias, à l^** article notablement allongé, subégal aux 3 suivants 
réunis, ceux-ci graduellement moins allongés. 

Patrie. Cette espèce est commune, toute l'année, dans les agarics et, 
les champignons, dans presque toute la France. 

Obs. Avec la couleur et les dessins du dorsalis, elle en diffère par une 
taille un peu moindre ; par sa tête plus courte, sans soie juxta- oculaire ; 
par ses antennes un peu moins longues, à articles 8 et 9 un peu plus 
iransverses ; par ses élytres à série dorsale à points moins nombreux ; 
par son métasternum généralement bituberculé en arrière. Les teintes 
testacées sont moins pâles, etc. 

Elle varie beaucoup pour la taille et la couleur. Chez les plus déve- 
loppés, la teinte noire envahit presque tout le prothorax moins les côtés, 
la majeure partie des élytres moins une tache humérale d'iln roux testaeé. 
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Chez les. immatures, le proihorax csi plus ou moins roux, et la tache 
des élytres est plus ou moins réduite. 

Les tubercules du métasternum tendent à s'affaiblir et même h dispa- 
raître. 

La variété a pourrait bien constituer plus tard une espèce différente. 
Elle est presque entièrement testacée, avec la tête et Tabdomen plus 
foncés. Le 3^ article des antennes parait un peu plus long et à peine plus 
grêle, avec les pénultièmes plus fortement transverses. La pointe méta- 
sternale postérieure est souvent épaissie en tubercule plus ou moins 
apparent {tnelanocephalus, Grav.). 

Peut-être doit-on réunir au pygmaeus les apicaliSy marginalU^ brunni- 
pennis et diseoïdeus de Stephens (lil. Brit. V, 173, 174, 175)? Les wiW/i- 
noôephalui et ockraceus du môme auteur se rapportent sans doute à la 
variété a, ainsi que le pallidug de Rossi (Faun. Etr. Mant. 99, 221)? 

•. Bolltobliis (i.erilltli^ii) Intrasus, Haupe. 

Suballongé, fusiformCj légèrement convexe, d^un noir brillant, avec la 
bouche^ (a base des antennes et les pieds d'un fiave testacé, la marge 
apicale des serments abdominaux, le pourtour du prothorax et les élytres 
d'un roux lestacé, celle-ci à suture rembrunie et une^ grande tache 
apicale noire. Tête brièvement ovalaire, lisse, sans soie juxta-octUaire, 
Pénultièmes articles des antennes assez fortement transverses. Prothorax 
subtransverse, rétréci en avant, à peine moins large en arrière que les 
élytres, non rebordé à la base, lisse. Élytres à peine oblongues, près d'un 
tiers plus longues qu3 le prothorax, non visiblement épineuses latérale- 
ment vers les épaules, lisses, avec 3 séries de petits points sétigère^, 
' IHntrahumérale de i à^. Abdomen éparsement pubescent, sélo^ellé, assez 
fortement et éparsement ponctué, Métasternum trituberculé. 

cf* Le Q^ arceau ventral à peine tubercule sur le milieu de sa base et 
puis lisse et longitudinalement déprimé, subtronqué au milieu de son 
bord apical. 

9 L« 6® arceau ventral simple, arrondi au sommet. 

Bolilobius intrusus, Hvmhb, Stelt. Ent. Zeit. X[, 349, 8. — Pandellé, Ann. Ent. 

Ff. 1869, 386, 87. 
Bolitobius pygmaeuSf var. Kraatz, Ins. Deul. IL 451. 
Bolitobius pygmaeus, var. p, Fauvel, Faun. Gallo.-Rhéo. III, 852. 
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Long., 0,0028 (1 1/4 1.). — Larg., 0,0010 (1/2 1.). 

Patrie. Cette espèce est médiocrement commune, en été, dans les 
champignons et les agarics, dans les lieux boisés, dans les environs de 
Lyon, le Beaujolais, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Je ne la décrirai pas plus longuement, car elle est peut-être une 
variété do la précédente. Toutefois, je ferai observer qu'elle est con- 
stamment moindre ; que les pénijtièmes articles des antennes sont plus 
fortement transverscs et le dernier relativement plus court ; que les élytres, 
impressionnées presque tout le long de la strie suturale, sont encore 
moins visiblement épineuses sur les côtés vers les épaules ; que le méla- 
sternûm est généralement trituberculé sur son angle postérieur ; que le 
6® arceau ventral cf , moins sensiblement tubercule ù sa base, est moins 
visiblement impressionné sur sa région médiane, avec le 5« moins lisse 
sur son milieu, etc. 

Les tubercules du métastemum sont parfois obsolètes. 

Les immatures ont le prothorax et Tabdomen moins foncés. 

On rapporte à Yintnm^i le biguUntus de Stephens (III. Brit. V, 175). 



Genre Bryopâras, Bryopore; Kraaiz. 

Kraatx, hi8. Deul. Il, 482. 
£tymolocib.: Ppvov, mousse ; icopè;, qui péQètrr. 

Caractères. Co)^8 suballongé, fusiforme, peu convexe, ailé, le plus 
souvent lisse et glabre, excepté sur l'abdomen. 

Tête non ou à peine plus longue que large, subarrondie ou très 
brièvement ovalaire, assez saillante, inclinée, subatténuée en avant, non 
resserrée en arrière, non enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux. 
Tempes médiocrement développées en arrière, rebordées sur les côtés, 
séparées en dessous par un intervalle assez large, subétranglé au milieu, 
convexe en avant et en arrière. ÊpUtome assez grand, tronqué au sommet. 
iMbre trapsverse, tronqué ou à peine sinué à son bord antérieur. Jfandi- 
bules peu saillantes, arquées, mutiques, aiguës, subfalciformes. Palpes 
maxUlaires peu allongés, à i^^ article petit : le 2® oblong, un peu en 
massue : le d"" subégal au 2"^ mais plus épais, oblong, obconiquc : le 
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dernier en cône atténué, aussi long ou à peine moins long que le 3*» (l), 
évidemment plus étroit à sa base que le sommet de celui-ci. Pa/pes/o^^iaux 
petits, peu distincts, de 3 articles, le dernier, plus étroit. Menton assez- 
grand, trausverse, tronqué en avant. Base des mâchoires subangulée. 

Yeux médiocres, ovales, subdéprimés ou à peine saillants, séparés du, 
prothorax par un intervalle sensible, à pore juxta-oculaire nul ou J soie 
très courte. 

Antennes assez courtes, subépaissies vers leur extrémiié, de 1 1. articles; 
le l*"* subégal aux 2 suivants réunis, en massue plus ou moins grêle : leS*" 
plus long que Ift 2® : le 4® non plus court que le 5** : les 5« à 10« graduel- 
lement un peu plus épais> avec les pénultièmes fortement transverscs: le 
dernier subovale. • 

Prothorax subtransverse ou transverse, fortement rétréci en avant» 
environ aussi large à sa base que les élytres ; subéchancré au sommet ^ 
subarrondi à la base; finement rebordé sur les côtés; paré de quelques 
pores séligères dans son pourtour (2). Repli médiocre, enfoui, non visible 
vu de côté; les stigmates apparents. 

Ècusson assez grand, subogival. 

Êlytres subcarrées ou suboblongues, dépassant plus ou moins la poi- 
trine, simultanément subéchancrées à leur bord apical et puis subobli- 
quement coupées vers leur angle postéro-externe qui est subobtus ; tri- 
sérialement ponctuées-sétosellées, avec quelques légères séries acces- 
soires de petits points ; rebordées sur les côtés ; creusées d'une strie 
suturale. Repli assez étroit, déclive, subredressé en arrière, terminé en 
languette, à bord inférieur assez largement doublé. Épaules à calus assez 
marqué. 

Prosternum peu développé aii devant des hanches antérieures, rétréci 
entre celles-ci en triangle prononcé ; relevé en carène sur sa ligne mé- 
diane depuis son bord antérieur jusqu'au sommet du triangle; longuement 
biftétosellé en avant dans son milieu. Mésostemum médiocre, fortement 
échancré antérieurement^ ^plan sur son disque, à anneau articulaire re- 
bordé; à pointe postérieure brusque, étroite, canaliculée, prolongée 
environ jusqu'aux trois quarts des hanches intermédiaires. Médiépisler- 
nums très grands, séparés du mésosternum par une suture transversa- 



(\) H. Uraali dit dans son tableau (884) : ariiculo quarto tertio mullo breviore^ et, dans 
le texte (453) : articulo quarto pracedeiUe vioe tongiore. 11 y a évidemment là contra- 
diction. 

(2) Les pores postérieurs sont «sseï distants de la lùarge, plus rarement les antéHeut^. - 



Digitized by 



Qoo^(z 



TAGHYPORJBMS. — Biyoporxis 59 

lement oblique. Médiêfdmères assez grandes, en forme de parallélipipède 
suballongé et longitudinal. Méiasternum conrt^ à peine écbancré pour 
rinsertion des hanches postérieures, subangulé entre celles-ci^ plus for- 
tement angulé (1) entre les intermédiaires; plus ou moins fortement 
resserré par les unes et les autres de chaque côté du disque. Postépl- 
sternums assez larges, postérieurement rétrécis en languette. Postépimères 
très réduites. 

Abdomen suballongé ou oblong, atténué en arrière, fortement rebordé 
sur les côtés, non rétractile, se recourbant en dessous; légèrement séto- 
sellé; à l*"* segment normal plus ou moins découvert : les. 4 premiers 
subégaux; le 5° plus grand, muni à son bord apical d'une très fine mem- 
brane pâle : le 6® plus ou moinâ saillant, entier : celui de l'armure rare- 
ment apparent. Ventre caréné à sa base^ à 4 premiers arceaux subégaux, 
le 5® plus grand : le 6° plus ou moins saillant, entier. 

Banches, antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes, 
coniques, convexes en avant, coiuiguês au sommet. Les intermédiaires 
aussi grandes, subovales, peu saillantes, très rapprochées. Les posté- 
rieures très grandes, subcontiguës et rebordées intérieurement ; à lame 
supérieure très étroite en dehors, brusquement dilatée en dedans en cône 
suballongé et subtronqué; à tame^ inférieure très grande, lisse, excepté 
parfois à son angle externe^ à peine ar.quée à son bord postérieur qui 
dépasse le lobe externe des postépimères . 

Pieds médiocres. Trochanters anténeurs et intermédiaires petits, 
subcunéiformes; les postérieurs assez grands, en ovale subacuminé et 
subdétaché au sommet qui est terminé par une soie. Cuisses subcompri- 
mé^, subélargies avant leur milieu, armées en dessous à leur extrémité 
de 3 à 5 aiguillons. Tibias assez robustes, rétrécis à leur base, éparse- 
ment épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 forts 
éperons dont l-inlerne plus long ; les antérieurs moins longs, les inter- 
médiaires un peu moins longs, les postérieurs au moins aussi longs que 
les cuisses. Tarses subalténués ou sétacés, de 5 articles; les antérieurs 
de la longueur des tibias, simples, à 4 premiers articles graduellement 
plus courts : le dernier un peu en massue, au moins égal aux 2 précé- 
dents réunis ; les intermédiaires et postérieurs sensiblement ou bien plus 
longs que les tibias, à l'^'' article notablement allongé, subégal aux 3 sui- 



(I) Le sommet de l*aiiglc, peu aigu, esl î^paré de la poiatc mcdoslernale par ua lulermède 
lioéalre ou lancéolé. 
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vants réunis ou à peine moins longs : les 3® à 4^ graduellement moins 
longs : le dernier sublinéaire ou à peine en massue, un peu ou à peine 
moins long que les 2 précédents réunis. Ongles petits, assez grêles, 
arqués. 

Obs. Les Bryopores, à démarche assez lente, se tiennent cachés prin- 
cipalement sous les mousses et les feuilles mortes. 

Ce genre est assez distinct par la conformation des palpes qui est 
constante chez toutes les espèces, par les séries accessoires des élytres et 
par Tabdomen bien moins fortement sétosellé. 11 lie naturellement les 
Bolitobitis aux Mycetoporus. 

Il renferme un petit nombre d'espèces, dont suit le tableau : 

a. Proikorax très finement et assez densement pointiUé. Le i* article 
des antennes oblong. Taille moyenne. 

b. Tête el prothorax noirs, élytres rousses. Les pénultièmes arti- 
cles des antennes k peine transverses 1. cbrnuus. , 

bb. Téte^ prothorax et élytres d'un roux testacé. Les péntUtièmes 

articles des antennes fortement transverses 3. rupos. 

aa. Prothorax Usse ou presque lisse. Taille moindre. 

c. Élytres substridées-pointillées entre les séries. Le 4^ article des 
antennes eblong 3. rugipennis. 

ce. Élytres lisses entre les séries. Le 4^ article des antennes sub- 
carré ou subtransverse 4. castanbus. 



i. Bry»p»ru« cernaus, Gravenuokst. 

SubaUongé^ fusiforme, peu convexe^ ifun noir brillant^ avec les élylres 
et la marge apicale des segments abdominaux rou^ses^ la bouche, la base 
des antennes et les pieds teslacés. Tète très brièvement ovalaire, lisse. 
Prothorax subtransverse, rétréci en avant, aussi large en arrière que les 
élytres, très finement et assez densement pointillé. Elytres à peine 
oblongues^, d'un tiers plus longues que le prothorax, légèrement épineuses 
sur les côtés vers les épaules, lisses^ avec 3 séries de 5 à 10 points sétigèreSy 
et i série accessoire entre lastUurale et Vintra-humérale, et 1 entre celle^ 
ci et la marginale. Abdomen éparsemènt pubescent, assez fortement et 
éparsement ponctué. 

cf . Le 5© arceau ventral déprimé sur son disque, oblusément et sub- 
angulairement prolongé, muni vers son sommet de 2 petits grains 
séligères. 
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9 . Le 6* arceau ventral simple, arrondi au sommet. 

Tachinus cemuusy GBAVBffHORST, Moo. 31. — Gtllbnhal, Ids. Suée. Il, 271, 17. 
JBoliiobius cernuus, Mannbrhbiii, Braeh. 64, 4. — Boisduval et Lacoroairb, Faun. 

Par. 500, 5. — Uber, Faun. Helv. i, 5&98, 3. ^ Pandellé, Ann. Ent. Fr. 838, 8. 
Boletohius cemuusy Ebicbson, Col. Mareb. I, 406, 4 ; — Gen. et Spee. Stapb. 

272, 7. — .Rbdtbnbacbbb, Faun. Austr. 686, 3. — Fairmaibe et Ladoulbânb, Faun. 

Fr. I, 487, 4. 
Bryoporus cemuus, Kraatz, Ids. Deut. II, 483, 1. — Tbohson, Skand. Col. III, 

169, i. 
Megacronus cernutts^ ^autrl. Faon. Gallo-Rbén. III, 558, 5. 

Variété a. Prothorax et élytreê roux. 

Staphylinus merdarius^ Olivibb, Ent. III, no 42, 29, 39, pi, V, flg. 45. 

Long., 0,0049 (2 1/4 1.). — Larg., 0,0014 (2/8). 

Co^ys suballongé, fusiforme, peu convexe, d'un noir brillant, avec 
les élytres et la marge apicale des segments abdominaux rousses ; 
recouvert sur l'abdomen d'une pubescence assez longue, peu serrée et 
d'un gris blond. 

Tète très brièvement ovalaire, moins. large que le prothorax, peu 
convexe, lisse, d'un noir luisant, marquée de chaque côté d'un pore 
juxta-oculaire à soie longue. Bouche testacée. Yeux noirs. - 

Antennes de la longueur de la tète et du prothorax réunis, faiblement 
épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et éparsement pilo- 
selléos, obscures à 3 premiers articles testacés; le 1®'' à peine épaissi en 
massue grêle et allongée, subégal aux 2 suivants réunis : le 2« un peu 
plus étroit, oblong, obconique : le 3^ évidemment plus long, fortement 
oblong, obconique : le k" oblong, subobconique, au moins égal au 5* : 
les suivants graduellement un peu plus courts et un plus épais, subob- 
coniques, peu contigus i les 5« à 7« suboblongs (o^) ou subcarrés ( 9 ), 
les pénultièmes subcarrés (cO <>û à peine transverses ( $ ) : le dernier 
subovalaire, obtu sèment acuminé au bout, parfois roussâtre. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, aussi large en arrière que 
les élytres ; subéchancré au sommet avec les angles antérieurs un peu 
avancés, subinfléchis et subarrondis ; subarqué sur les côtés ; subarrondi 
à la base, k angles postérieurs obtus et arrondis ; subconvexe ; paré dans 
son pourtour de quelques pores sétigëres à soie assez longue, les an- 
térieurs médians très distante de la marge ; très finement et assez den- 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 5 
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sèment pointillé, mais d'une manière vague ou irrégniière ; d*un noir 
luisant, et parfois d*un brun rougeàtre. 
Êcusson lisse, d'un noir de poix luisant. 

Èlytres à peine oblongues, d'un tiers plus longues que le prothora?[, à 
peine plus larges en arrière qu'en avant et faiblement arquées sur les 
côtés; peu convexes; à fond lisse; légèrement épineusics sur leur tranche 
lalérale vers les épaules; parées de 3 séries longitudinales de pores 
sétigères médiocres, à soie assez courte, de 5 à 10 chacune, avec 1 
série accessoire irrégulière, de 4 à 6 points, enlre la sujurale et l'intra- 
huméi*ale et un autre semblable entre celle-ci et la marginale; d*un rouge 
de vin brillant. Repli presque lisse, d'un noir de poix. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élylres, 
graduellement atténué en arrière, a«sez longuement et éparsement 
pubescent ; éparsement sétosellé; s^ssez fortement et éparsement ponctué; 
d'un noir brillant, avec la marge apicale des segments et le 6e entièrement 
roux : celuî-ci subarrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, avec l'antépectus, l'ex- 
trémité du ventre et la marge apicale des arceaux roux. UétasUmum 
assez convexe, ponctué-pileux sur les côtés et sur les postépistemums, 
plus lisse sur son milieu. Ventre convexe, assez longuement et éparsement 
pubescent, éparsement sétosellé, assez fortement et éparsement ponctué. 
Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un roux testacé, 
avec les hanches postérieures rembrunies. Cuisses avec 3 à 5 aiguillons 
en dessous, à leur sommet. Tibias éparsement épineux. Tarses postérieurs 
bien plus longs que les tibias, à l®** article notablement allongé, au moins 
égal aux 3 suivants réunis : les S^à 4» allongés, graduellement moins longs. 
Patrie. Cette espèce est rare. Elle se prend en été, sous les mousses, 
les feuilles mortes et les détritus, dans les lieux boisés ou montagneux : 
l'Alsace, la Lorraine, la Normandie, les environs de Paris, les Alpes, les 
Pyrénées, etc. 

Obs. Le type a le prothorai entièrement noir. D'autres fois, il est d'un 
rouge brun à disque plus foncé sur son milieu. Plus rarement, il est 
entièrement d'un rouge acajou ou môme d'un rouge de vin, comme les 
élytres {merdarius^ 01.) 

Les $ ont les antennes un peu moins longues, à articles intermédiaires 
et postérieures un peu plus courts. 

On rapporte au cemuus le carus de Sperk (Bull. Mosc. 1835, 155) 
et le piceus de Thomson (Skand. col. III, 172). 
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9. Bryoporus ruffus^ Erichson 

Suballongéj fuHforme, peu convexôy d'un roux testacé brillant, avec La 
base des segments abdominaux, la poitrine et Vexirémité des antennes 
rembrunies. Tête très brièvement ovalaire, presque lisse. Prothorax 
transverse, fortement rétréci en avant , presque aussi large en arrière que 
les élytresy très finement et assez densement pointillé. Elytres à peine 
oblonguesy d'un tiers plus longues que le prothorax , légèrement épineuses 
sur les côtés vers les épaules, lisses, avec 3 séries de 7 à S points se^ 
tigères et quelques séries accessoires de petits points obsolètes. Abdomen 
éparsement pubescent, fortement et vaguement ponctué.. 

o^ Le 5® arceau ventral à peine arrondi au sommet. 
9 Le 4® arceau ventral simple, arrondi au sommet. 

BoUtobiusrufus, Erichson, Col. March. f, 407, 8; — Gon. et Spec. SUph. 278> 

8. — Faimuire et Laboolb&nb, Faon. Fr. I, 400, 13. 
BoUtobius rufus, Rbdtbnbacrbr, F^ud. Austr. 324, 690. — Hsbr, Faun. Hel?. I, 

300, 10. — Pandeué, Ann. Ent. Fr. 1869, 852, 31. 
Bryoporus rufus, Rraatz, Ins. Deut. 11,454, ii. — TtooiisoN» Skand. Col. III 

160, 2. 
Tachinvs ferrugineus. Hier, Mittbeil, l, 76. 
Megacronus rufus, Faoybl, Faun. GaUo-Rbéo, III, 5tf8, 6. 

Long., 0,0054 (2 1/2 L). — Larg , 0,0018 (,3/4 1.). 

Corps suballongéy fusiforme, peu convexe, d'un roux testacé brillant, 
avec la base de& segments abdominaux et la poitrine rembrunies ; assez 
longuement et éparsement pubescent sur l'abdomen. 

Tête très brièvement ovalaire, moins large que le prothorax, peu con- 
vexe^ presque lisse, d'un roux testacé luisant. Bouc/te testacée. yeua; noirs, 
parfois lavés de gris micacé. 

Antennes à peine aussi longues que la tète et le prothorax réunis, 
subépaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et éparsement 
pilosellées^ obscures à 3 ou 4 premiers articles testacés; le l^^'à peine 
épaissi en massue grêle et allongée, subégal au 2 suivants réunis : les 
3* et 4* à peine plus étroits, obconiques : le 2^ oblong, le 3^ sensiblement 
plus long : le 4® oblong, obconique, au moins égal au 5® : les suivants 
graduellement plus épais, subobconiques, non conligus : le 5® subobtong : 
les 6* et 7^ médiocrement, les 8e à 10^ fortement transverses vus de 



Digitized by 



Qoo^(z 



64 BRBVlPfiNIffiS 

de c6té : le deraier subovale, subcomprimé et obtusément acuminé au 
sommet. 

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, presque aussi large 
en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet avec les angles 
antérieurs peu avancés et subarrondis ; médiocrement arqué sur les 
côtés; subarrondi à sa base, à angles postérieurs très obtus et lar- 
gement arrondis ; subconvexe ; très finement et assez densement pointillé ; 
paré dans son pourtour de quelques pores sétigères à soie médiocre, les 
antérieurs et postérieurs assez distants de la marge ; d'un roux testacé 
brillant. 

Ecusson lisse, d'un roux testacé brillant. 

Elytres à peine oblongues, d'un tiers plus longues que le protborax, 
à peine'plus larges en arrière qu'en avant et à peine arquées sur les côtés, 
peu convr-xes ; subimpre.^^sionnées le long de la strie sutarale ; à fond 
lisse ; légèrement épineuses sur leur tranche latérale vers les épaules; 
parées de â séries longitudinales d'assez gros pores sétigères, à soie 
médiocre, de 6 à 8 chacune, avec quelques séries accessoires, inter- 
médiaires, composées de petits points écartés, souvent obsolètes ; d'un 
roux testacé brillant. Repli presque lisse, d'un roux brillant. 

Abdomen oblong, à peine moins large à sa base que les élytres, mé- 
diocrement atténué en arrière, subconvexe ; assez longuement et épar- 
sèment pubescent ; légèrement sétos^Ué (1) et parfois obsolètement ; 
fortement et éparsement ponctué, presque lisse vers l'extrémité des 
segments; d'un noir de poix brillant avec la base de chacun d'eux lar- 
gement rembrunie ; la 6« à peine arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un roux ou brun de poix brillant, avec la poitrine 
et la base des arceaux du ventre plus foncées. Mésosternum à disque 
plan, subruguleux. If^^a^^ernum assez convexe, ponctué- pileux sur les 
côtés et sur les pièces latérales, plus éparsement ou parfois lisse sur son 
milieu qui offre en arrière une très fine ligne transversale subarquée. 
Ventre convexe, assez longuement et éparsement pubescent, obsolète- 
ment sétosellé, fortement et éparsement ponctué, plus éparcemenf vers 
le sommet des arceaux : les premiers subimpressionnés en travers à leur 
base. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, teslacés, avec la 

(1} Dans ce genre, les soies de Tabdomen, peu nombreuses, sont légères et éparses, ao lieu 
d*élre fortes, nombreuses el insérées au l>ord apical des fegmenis, comme dans le genre 
BolitohiuM, 
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base des hanches postérieures parfois enfumée. Cuisses avec 3 à 5 
aiguillons à leur sommet. Tibias éparsement épineux. Tarses postérieurs 
sensiblement plus ion^s que les tibias, à 1®'' article notablement allongé, 
presque égal aux 3 suivants réunis, ceuK-ci graduellement moins 
allongés. 

Pathib. Cette espèce, qui est rare, se trouve, en été, sous les mousses 
et dans les plaies des arbres, dans les régions boisées, froides et mon- 
tagneuses : TÂlsace, les Alpes, etc. 

Obs. Elle se distingue du eemuus par sa tète et son prothorax d'un 
roux testacé, par ses antennes à pénultièmes articles plus fortement 
transverses, etc. 

Parfois le vertex et le dos du prothorax sont un peu rembrunis. 

8. Bry»p»ra« raslpennls, Pandellé. 

Subalîangét fiuiforme, peu convexey d'un noir brillant, avec le pro- 
thorax et les élytres d*un rouge foncé; la bouche, la base des antennes, te 
marge apicole des segments abdominauœ et les pieds d'un roux testacé. 
Tête très brièvement ovalairCy lisse. Prothorax transverse , fortement 
rétréci en avant, presque aussi large en anière que les élytres, presque 
lisse. Èlytres subcarrées ou à peine oblongues, d'un quart plus longues 
que le prothorax, obsolètement épineuses sur les côtés vers les épaules, 
lisses, avec 3 séries de points sétigèresy IHntra-humérale de i à 6, et 
quelques slrioles accessoires de petits points obsolètes. Abdomen très épar- 
sement pubescent, asse% fortement et vaguement ponctué. 

o* Le 6* arceau ventral à peine arrondi au sommet. 
$ Le 5* arceau ventral simple, arrondi au sommet. 

BoUiohiusrugipenniSy Pandellé, Adh. Ént. Fr. 1869, 353, 32. 

Lordithon Maehlmi, J. Sahlbbrg, Bidr. Upp. Col. Not. Faun.et FI. Fenn.XC, 1870, 

iâi, 41. 
Megacronus rugipennis, Fauvel, Faun. Gallo-Rbén. III, 8tf9, 7. 
Bryoporus rugipennis, J. Sahlbero, Enum. Braeh. Feno. ^204, 588. 

Long., 0,0043 (2 l.). — Lavg.. 0,0012 (1/2 1.). 

Corps suballongé, fusiforme, peu convexe, d'un noir brillant, avec 
la tôle et le proihorax d'un rouge foncé ; très éparsement pubescent sur 
l'abdomen. 
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Tête très briëvetneut ovalaire, moins large que le prothorax, peu 
convexe, presque lisse> d*un noir luisant. Boucke testacée. Yeux noirs, 
parfois lavés de gris. 

Antennes delà longueur de la tète et du prothorax réunis, subépaissies 
vers leur extrémité, finement duveteuses et éparsement pilosellées, 
obscures à 3 ou 3 premiers articles d'un roux testacé ; le 1^' subépaissi 
en massue allongée, subégal aux 2 suivants réunis : les 3® et 3* un peu 
plus étroits, obconiques : le 3® oblong, le S^ évidemment plus long : le 
i^ oblong, obconique, presque plus long que le 5<> : les suivants gra- 
duellement un peu phis épais» subobconiques, non contigus : le 5^ sub- 
oblong : le 6® médiocrement, le 7® assez fortement, les pénultièmes forte- 
ment transverses : le dermer subovale, presque mousse au bout. 

Prothorax transverse, fortement rétréci eu avant, presque aussi large 
en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet avec les angles anté- 
rieurs un peu avancés, subinflécbis, presque droits, mais subarrondis ; 
médiocrement arqué sur les côtés ; subarrondi à sa base ; à angles pos- 
térieurs très obtus et arrondis ; légèrement convexe ; presque lisse ou à 
peine pointillé sur les côtés; paré dans son pourtour de quelques pores 
sétigères à soie médiocre, les postérieurs assez distants de la marge ; 
d'un rouge d'acajou luisant. 

Écusson lisse, d'un roux de poix luisant. 

Êlytres subcarrées ou à peine oblongues, d'un bon quart plus longues 
que le prothorax, à peine plus larges et ft peine arquées en arrière sur les 
côtés ; peu convexes; su-bimpressionnées sur la suture derrière l'écusson ; 
à fond lisse ; obsolètement épineuses sur leur tranche latérale vers les 
épaules ; parées de 3 séries longitudinales d'assez gros pores sétigères, à 
soie assez courte et parfois obsolète : les suturale etintra-humérale de 4 
à 6 points écartés, la marginale de 6 à 8, avec quelques strioles acces- 
soires, intermédiaires, marquées de trèsr petits points obsolètes, écarts : 
ces strioles plus apparentes vers Teitrémité et parfois à la base, souvent 
effacées au milieu ; d'un rouge acajou brillant. Repti presque lisse, d'un 
roux de poix brillant. 

Abdomen oblong ou suballongé, à peine moins large à sa base que les 
élytres, subgraduellemenl atténué en arrière, assez convexe; très éparse- 
ment pubescent ; obsolètement ou légèrement sétosellé ; assez fortement 
et vaguement ponctué, plus lisse vers l'extrémité des segments ; d'un 
noir brillant avec l'extrémité dé chacun d'eux d'un rouge subleslacé : le 
6* à peine arrondi au sommet. 
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Deisons du corps d*un noir de poix brillant, avec Tantépectus et la 
marge apicale des arceaux du ventre roux. Mésostemum à disque plan» 
à peine subrugueux* Mitastemum assez convexe, ponclué-pileux sur les 
côtés, plus densement sur les postépisternums, presque lisse sur son 
milieu. Ventre convexe, très éparsement pubesce^i, assez légèrement 
sétosellé ; fortement. et peu densemeut poactup, plus li^se à l'extrémité 
des arceaux. 

Pieds l^femeat pubescents, distinctement ponctués» d'un roux testacé 
avec les hanches et parfois les cuisses postérieures plus foncées à leur 
base. Cuisses armées à leur sommet de quelques petits aiguillons. Tibias 
éparsement épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, à 
P** article notablement allongé, subégal aux 3 suivants réunis : ceux-ci 
graduellement moias allongés. 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se prend au printemps et en été, 
sous les knoosses, dans les régions élevées : le Mont Pilât, les Alpes, les 
Pyrénées, etc. 

Obs. Elle est bien distincte du rufus par sa taille moindre, son pro- 
thorax plus lisse, sa tôte noire e^ par les strioles des élytres bien appa- 
rentes, etc. 

Parfois la région scutellaire est légèrement enfumée. 



4. IBtrjmporun «ustaneos;. Hardy et Bolo 

SubaUongéy fusiforme^ peu convexe^ d'un roux testacé, avec la téte^ la 
poitrine^ la base des segments abdominaux et les antennes noires, celles-ci 
à base plus claire. Tête très brièvement ovalaire, lisse. Prothorax 
transverse, rétréci en avant, presque aussi large en arrière que les 
élytreSf presque lisse. Ëlytres à peine oblonguesy d'un quart plus longues 
que le prothorax, à peine épineuses sur les côtés vers les épaules, lisses, 
avu 3 séries de points sétigères, IHntrahumérale de i ou 5 gros points. 
Abdomen éparsement pubescent^ éparsement ponctué. 

d* Le 6« arceau ventral à peine arrondi au sommet. 
Ç Le 6" arceau ventral arrondi au sommet. 

Bolitohittë caataneusy Hardy et Bold, Trans. Tynes. Nat. Club, 1881, U, 78. — 

Rby, Ent. Ado. 1864, 49. — Pandell^, Ann. Ënt. Fr. 1869, 3tf2, 33. 
Megacronus castaneus, Fauvbl, Faun. Gallo-Rhéu. III, 960, 8. 
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Long., 0,0036 (1 2/3 I.). - Larg., 0,00075 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se ipouve^ en été, sous les 
mousses et dans les bolets, dans les Hautes -Pyrénées. 

Obs. Elle ne diffère du rugipennis que par sa couleur d*un roux plus 
clair, par ses antennes plus courtes et plus épaisses, à 4* article plus 
court et plus épais, avec les suivants plus fortement transverses, et sur- 
tout par ses élytres non striolées-pointillées entre les séries^ etc. 

Quelquefois la tète est d*un brun roussâtre. 



Genre MyeetopofuSy Mtcêtoporb ; Mannerheim. 

MAiniBBHiiif, Braeh. 61. — I. Doval, Gea. Sttph. 98, pi. 41, flg. 8i. 
Ettmologii : , {jiuxv)c, champignon ; iropàç, qui pénètre. 

CARAcrtRBs. Corps plus OU moins allongé, fusiforme, légèrement con- 
vexe, ailé ; lisse et glabre excepté sur Tabdomen, celui-ci légèrement 
sétosellé. 

Tête non ou à peine plus longue que large, assez saillante, inclinée, 
atténuée en avant, non resserrée en arrière, non enfoncée dans le protho- 
rax tout à fait jusqu'aux yeux. Tempes légèrement développées en arrière, 
rebordées sur les côtés, séparées en dessous par un intervalle lai^e, sub- 
étranglé au milieu, avec la pièce basilaire convexe. Êpistome assez grand, 
tronqué en avant. Labre transverse, tronqué ou à peine échancré au milieu 
de son bord antérieur. Handibules peu saillantes, arquées, mutiques, 
aiguës, falciformes. Palpes maxillaires suballongés, à \^^ article petit : les 
3^ et 3* plus ou moins obIong:>, obconiques : le 3® parfois plus épais que 
le 2^ : le dernier petit ou très petit, grêle, subulé, sensiblement ou bien 
plus court et surtout bien plus étroit que le 3^(1). Palpes faciaux courts, 
de 3 articles, graduellement moins épais, le 3* plus étroit, subsubulé. 
Menton grand, transverse, tronqué en avant. Base des mâchoires plus ou 
moins angulée. 

Yeux médiocres, ovales, peu saillants, séparés du prothorax par un 

(i) Dans ce genre, leâ palper maxillaires yarient <fuant anx proporUons relatiTes de lenn 
arUcles. 
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léger intervalle, marqués d*ua *pore sétigère vers leur bord postéro- 
interne. 

Antennes courtes ou assez courtes, plus ou moins épaissies vers leur 
extrémité, de 1 1 articles; le 1"'' au moins égal aux 3 suivants réunis, en 
massue plus ou moins grAle : le 3^ aussi long ou plus long que le 3^ : le 
4® non plus court que le S*' : les 5"" à 10* graduellement un peu plus épaisi 
avec les pénultièmes plus ou moins transverses : le dernier subovalaire 
ou Hubglobuleux. 

Prothorax subtransverse, parfois aussi long que lai^e, rétréci en avant, 
aussi large ou à peine moins large en arrière que les élytres ; subéchancré 
an sommet ; subarrondi à la base ; finement rebordé sur les côtés ; paré' 
dans son pourtour, de quelques pores sôtigères et parfois, sur le disque, 
de 2 ou 3 autres acces^res t ceux de la base et du sommet assez distants 
des marges. Repli médiocre^ enfoui, non visible vu de côté; les stygmates 
découverts. 

Êcmson assez grand, subogival. 

Êlytres subcarrées ou à peine oblongues, dépassant plus ou moins la 
poitrine, simultanément subéchancrées à leur bord apical et puis sub- 
pbliquement coupées vers leur angle post^ro-exteme qui est subobtus ; 
irisérialement ponctuées-sétosellées, avec parfois une série accessoire ; 
rebordées sur les côtés; ti*eusées d'une strie suturale. Repli assez étroit, 
déclive, subredressé en arrière, terminé en languette, à bord inférieur 
doublé. Épaules à calus peu marqué. 

ProsSernum peu développé au devant des hanches antérieures ; rétréci 
entre celles-ci en triangle prononcé ; relevé à sa base en une gibbosité 
prolongée en faite ou carène jusqu'au sommet du triangle ; bisétosellé en 
avant, dans son milieu. Mésostemum médiocre, fortement échancré anté- 
rieurement, plan sur son disque, à anneau articulaire rebordé ; à pointe 
postérieure assez brusque, fine, canaliculée, parfois tranchante ou aci- 
culée, prolongée jusqu'aux deux tiers ou aux trois quarts des hanches 
intermédiaires. Médiépisternums très grands, séparés du mésosternum 
par une suture subtransversale. Médiépimère^ assez grandes, oblongues 
ousuballong'^es, longitudinales. J/^^as/er/ium très court, à pein-' échancré 
pour rinsertion des hanches postérieures, subangulé entre celles-ci; très 
aigument avancé entre les intermédiaires jusqu'à la pointe mésosternale ; 
fortement resserré par les unes et les autres de chaque côté du disque qui 
est comme réduit à une espèce de losange transverse. Postépisternums 
assez larges, postérieurement rétrécis eu languette. Postépimères c^chée^. 
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Abdomen plus ou moins allongé, plus ou moins atténué en arrière, 
fortement rebordé sur les côtés, non rétractile, se recourbant en dessous; 
légèrement sétosellé; à l®'' segment normal découvert : les 4 premiers 
subéganx : le 5® plus grand, muni à son bord apical d'une très fine 
membrane pâle : le 6"* pins ou moins saillant, entier : celui de l'armure 
rarement apparent. Ventre carinulé t sa base sur les 2 premiers' segments 
basilaires qui sont parfois submembraneux : les i premiers normaux 
subégaux, le 5"^ plus grand : le 6« plus ou moins saillant, entier. 

Hanches antérieures grandes, de la longueur des cuisses, saillantes^ 
coniques, convexes en avant, contiguês au sommet. Les intermédiaires 
presque aussi grandes, subovales, peu saillantes, très rapprochées, parfois 
subcontiguês. Les postérieures très grandes, subcontiguês et rebordées 
intérieurement ; à lame supérieure très étroite en dehors, brusquement 
dilatée en dedans en cône suballongé et mousse; à lame inférieure très 
grande, lisse, presque subrectiligne à son bord postérieur qui dépasse le 
lobe externe des postépimères. 

Pieds médiocres. Troehanters antérieurs eiintermédiaires petits, sub* 
cunéiformes ; les postérieurs assez grands, en ovale subacuminé et sub- 
détaché au sommet qui est terminé par une soie. Cuisses plus ou moins 
comprimées, sobélargies avant leur milieu , armées en dessous à leur 
extrémité de 3 à 5 aiguillons. Tibias assez robustes, rétrécis à leur base, 
éparsement épineux, munis au bout de leur tranche inférieure de S forts 
éperons dont l'interne plus long ; les antérieurs moins longs, les inter- 
médiaires un peu moins longs ; les postérieures presque aussi longs que 
Jes cuisses. Tarses sétacés, de 5 articles ; les antérieurs de la longueur 
des tibias, simples ; kl^^ article oblong, subégal aux 3 suivants réunis : 
les 2* à 4® courts ou assez courts, graduellement plus courts : le dernier 
en massue, plus long qae les 3 précédents réunis ; les intermédiaires et 
postérieurs bien plus longs que les tibias, à l^^'* article notablement allongé, 
presque égal aux 3 suivants réunis ou à peine moins long : ceux-ci gra - 
duellement moins longs (i) : le dernier sublinédire, aussi long ou à peine 
moins long que les 3 précédents réunis, mais en tous cas bien plus long 
que le 4*. Ongles petits, grêles, arqués. 

Obs. Les Mycétopores ont la démarche lente et tortueuse. Ils se trou- 
vent en général sous les mousses et les feuilles mortes. 



(1) Le a* est spUfeni subégal aux 1 suivants réunis, qui sont parfois slmplemeot oMongs 
00 subobloDgs, surtout dans les iuCermédJaires. 
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Ils se distinguent des Bryopores et des BoUtohies par la structure des 
palpes maxillaires dont le dernier article est petit ou très petit, grêle et 
subulé, et par les antennes plus courtes. 

Ce genre donne lieu à un asse^. grand nombre d'espèces dont voici les 
différences en 3 tableaux : 



a. Le S« article des antennes sobillonfé ou oblong , évidemment plus 

long que le 2«. 
b. Prothoraœ sans points acecessoires sur las côtés du disque. Les 4* 
et&^ articles des antennes suboblongs. Le dernier article des 
palpes maxillaires très grêle» subeyiindrique : le 3^ suballongé, 
légèrement épaissi. 

e. Élytres sans séries aceessoires de points entre les séries ordinaires. 
Corps noir, à élytres ronges 

d. Prothoraœ subtransverse» presque aussi large en arrière que 
lesélyires: ctf^î^i-e/d^un rouge vif. Abdomen asses fortement 
ponetué. Les 5* et 6^ arceatw du ventre cf* carénés. TaUle 

asses grande i. shinobhs. 

dd. Prothoraœ transverse, à peine plus large en arrière que les 
élytres : ceUes-ci d'un rouge brun. Abdomen modérément 
ponctué. Les 5^ et 6^ arceaux du ventre o* non carénés. 

7at7^ moyenne 2. confinis. 

ce. Élytres avec 1 seule série accessoire de points entre la suturale 

et rintra-bumérale et i entre celle-ci et la marginale. Corps noir, 

à base du pretborax et élytres rougeltrer. Tat^asses grande. 3. MAtaiBU. 

ece. Élytres avec ^ séries accessoires de points entre les suturale et 

intra-bumérale et i entre celle-ci et la marginale. Taille moyenne. 

e. Corps noir, è épaules et marge apicale des élytres roussStres. 
Abdomen subéparsemeot ponctué. Pores antérieurs du pro- 
thorax distants de la marge d'un 6^ ou 7* 4. BnucKi. 

ee. Corps d*un roux de poix subazuré, à tète rembrunie. Abdomen 
éparsemeot ponctué. Pores antérieurs du prothoraa distants de 

la marge d'un 4® ou 5® tf. lucidus. 

bb. Prothorax avec 2 ou 3 points accessoires sur les côtés du disque. 

f. Le dernier article des palpes maxillaires grêle, subcylindri- 
que : le 3^ suballoogê, non plus épais que le 2«. Élytres avec 
i série accessoire de 2 à 4 points enlre les suturale et intra-humé- 

'rale. Corps d*un roux subazuré, avec la tète et Tabdomen rem- 
brunis 6. PUNCTUS. 

ff. Le dernier article des palpes maxillaires peu grêle, conique : 
le 3^ oblong, plus épais que le 2^. .Élytres sans ou avec i ou 
2 points entre les séries suturale et intra-marginale. 

g. Le dernier article des palpes maxillaires court, è peine 
aussi long que la moitié du précédent. 
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b. Le ir article des antennes suboblong, le 5^ subcarré, vus de 
côté. Prothorax subtransverse. Corps noir, ii élytres rouges. 

Form« assez étroite. TatY/^ moyenne 7. longdlus. 

hh. Le i® article des antennes subearré, le 5<^ subtransverse, 
vus de edté. Prothoram presque aussi long que large. Forme 
étroite. Taille assez petite, 
i. Corps noir, ii élytres rouges. Antennes parfois entièrement 

rousses 8* RUPicoimis. 

ii. Corps d'un roux cbAtain, avec la tète et Kabdomen plus 

foneés 9. lbpidus. 

gg. Le dernier article des palpes maxillaires assez long, plus 
long que la moitié du précédent. Corps roux, avec le disque da 
protborax plus foncé, la tète et l'abdomen rembrunis. Taille assez 
petite iO. PACHTRAPiis. 



t. Myeetoporns splendeHs» Marsham. 

Allongé^ fustformêj peu convexe^ d'un noir brillatUy avec les élytres 
rouges j les palpes et la hase des antennes testacés, la marge apicole des 
segments abdominaux et les pieds roux. Tête lisse. Le 3* article des an- 
ternes évidemment plus long que le 3®. Prothorax subtransverse, rétréci 
en avant, presque aussi large en arrière que les élytres, lisse. Elytres sub- 
carrées f un peu plus longues que le prothorax, obsolélement épineuses sur 
lei côtés, lisses, avec 3 séries de points séligères assez forts. Abdomen 
éparsement pubescent, assez fortement et assez densement ponctué à la 
base de chaque segment. 

cf Le .5® arceau ventral caréné et angulairement prolongé à son 
Fommet, le 6» simple, subarrondi au sommet. 

9 Le 5« arceau ventral simple, tronqué ou à peine angulé, le 6<^ arrondi 
ail sommet. 

Staphylinus splendens, M arsham, Ent. Brit. 524, 75. 

Mycetoporus splendens^ Erichson, Col. March. I, il 1,1 ; — Gen. et Spec. Stapb. 
282, 1. — RBDTBMRACBERy Fauu. Austr. 688, 6. — Fairmairb et LABouuàNs, 
Faun. Fr. I, 493, 6. — Kraatz, Ins. Deut. II, iôO, 6. — Tbomson, Skand. Col. 

m, 161, 1. 

Mycetoporus spUndidus, J. Dotal, Gen. Stapb. pi. 11, fig. 92. 
Bolitobius splendens^ PANDBLLé, Anii. Ent. Fr. 1869, 3ii, 16. 

Long., 0,0051 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0017 (3/4 1.). 
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Co^ys allongé, ftisiforrae, peu convexe, d*ùn noir brillant, avec les 
élytres rouges ; éparsementpubescent sur Tabdotnen. 

Tète à peine plus longue que large, moins large que le protfaorax, peu 
convexe, lisse, d'un noir luisant; marquée d'un gros pore juxta-oculaire 
à longue soie. Bouche testacée, à mandibules plus foncées. Yeux noirs, 
parfois lavés de gris micacé. 

Antennes un peu plus courtes que la tète et le prothorax réunis, sen* 
siblement épaissies vers leur extrémité, finement pubescentes et distinc- 
tement pilosellées, obscures ou noirâtres, avec les 3 ou 3 premiers 
articles testac^s ; le 1^'' en massue allongée, au moins égal aux 2 suivants 
réunis : les 3« et 3» un peu plus étroits, obconiques : le 3^ oblong : le 
3« suballongé ou fortement oblong, évidemment plus long que le 3« : 
les 4<^ et 5® suboblongs, subégaux : les 5® à 10^ graduellement plus épais 
et plus courts, subobconiques, non contigus : le 6® subcarré ou à peine 
transverse : les 7^ à 10^ fortement transverses, avec le ?« néanmoins un 
peu moins fortement : le dernier brièvement ovalaire, presque mousse 
au bout. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, presque aussi large en 
arrière que les élytreâ ; subéchancré au sommet, avec les angles anté- 
rieurs peu avancés, arrondis ; médiocrement arqué sur les côtés ; sub- 
arrondi à sa base qui est parfois tronquée ou môme subéchancrée au 
devant de Técusson ; à angles postérieurs très obtus et arrondis ; sub- 
convexe; lisse; paré dans son pourtour de quelques assez gros pores 
sétigères à soie assez longue, les antérieurs et postérieurs assez distants 
de la marge; d'un noir luisant. 

Ècusson lisse, d'un roux de poix luisant. 

Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, un peu plus 
larges en arrière qu'eu avant et subrectilignes sur leurs côtés ; peu con- 
vexes, subimpressionnées sur la suture derrière l'écusson ; à fond lisse ; 
obsolètement épineuses sur leur tranche latérale ; parées de 3 séries 
longitudinales d'assez gros pores sétigères à soie assez courte : la sutu- 
rale de 4 à 6, l'intra-humérale de 4 à 9, la marginale à points paraissant 
plus tins et plus nombreux ; avec quelques striolcs très obsolète^ en 
arrière ; d'un rouge brillant, à région scutellaire et rebord latéral parfois 
un peu enfumés. Repli lisse, d'un noir brillant. 

Abdomen suballongé, parfois oblong, à peine ou un peu moins large à 
sa base que les élytres, sensiblement atténué en arrière, subconvexe, 
éparsement pubescent et obsolètement sétosellé ; assez fortement et assez 
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densement ponctué, lisse vers l'extrémité de chaque segment et sur le 
dos du premier; d'un noir brillant avec la mai^e apicale de tous les seg- 
ments rousse : le 6® subarrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des arceaux roussâtres. Mésostemum à disque plan, ru- 
gueux, densement cilié, pilosellé. MetasUmum convexe, assez fortement 
ponctué- pileux sur les côtés et sur les postépisternums, plus éparsement 
sur son milieu. Ventre convexe, subéparsement pubescenl, éparsement 
sétosellé, assez fortement et éparsement ponctué, plus densement à la 
base des arceaux, surtout des premiers. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un roux parfois 
testacé, avec les hanches, trochanters et cuisses postérieures souvent 
rembrunis. Cuisses avec au moins 8 aiguillons à leur sommet. Tibias 
éparsement épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, à 
U^ article notablement allongé, presque égal aux 3 suivants réunis : 
ceux-ci plus ou moins allongés, graduellement moins longs. 

Patbib. Cette espèce est assez commune, presque toute l'année, sous 
les pierres, les mousses et les détritus, dans la majeure partie de la 
France. 

Obs. Elle est remarquable par son corps noir, à élytres rouges et par 
sa taille assez grande qui varie, du reste, de 4 à 5 millimètres. Quelques 
exemplaires, moins adultes, ont le pourtour du prothorax rougeâtre, 
d'autres le médipectus testacé, et plus rarement les antennes presque 
entièrement de cette dernière couleur, ou au moins les premiers et le 
dernier article. 

On attribue au splendens le nigrtcollis de Stepheris (111. Brit. V, 434). 

Une forme accidentelle m'a présenté le 5« arceau ventral obtusément 
angulé à son sommet, sans carène médiane. 

Les exemplaires de la Provence ont généralement une forme plus 
étroite et une taille un peu moindre, l'abdomen un peu plus densement 
ponctué et le 6» arceau ventral obsolètement caréné sur sa ligne mé- 
diane, plus ou moins angulé au sommet. Cette forme qui pourrait bien 
constituer une espèce distincte (M. australis, R.), est celle que M. Fauvel 
a décrite sous le nom de splendens (Faun. Gallo-Rhén. 111, 573, 12} 
surtout quant au signalement des sexes. 

On attribue au splendens le nîgncoUis de Stephens (111. Brit. V, 434). 
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iUongéy fasiformey peu convexe, (Vun noir brillant, avec les élylres 
d'un rouge brun, les palpes, la basé des antennes et les pieds rotà, ainsi 
que la marge apicale des segments abdominaux. Télé lisse. Le S« article 
des antennes évidemment plus long que le S^. Pvothorax transverse, ré- 
tréci en avant, à peine plus large en arrière que les élytres, lisse. Elytres 
subcarrées, 7in peu plus longues que le prolhorax, non distitictement 
épineuses sur les côtés, lisses^ avec 3 séries de points sétigères assez 
forts. Abdomen subéparsement pubescent, modérément ponctué. 

d* Le 6"^ arceau ventral subarrondi au sommet, le 5^ simple. 

$ Le 6® arceau ventrt^l fortement arrondi au sommet, le 5® simple. 

Long., 0,0039 (1 3/4 1.). — Larg., 0,0012 (1/2 1.). 

Patrib. Cette espèce a été capturée aux environs de Saint-Crermain-en- 
Laye par M. Ch. Brisout, qui m'en a doimé plusieurs exemplaires iden- 
tiques. 

Obs. Bien que très voisine du splendens, elle m'en paralt.assez distincte. 
Elle est de la taille des petits sujets de celui-ci. Les antennes paraissent 
un peu plus épaisses, à pénultièmes articles un peu plus transverses» Le 
prothorax, un peu plus court, est un peu plus large en arrière compa- 
rativement aux élytres, et celles-ci sont en général d*un rouge plus 
sombre. L*abdomen est un peu moins densement ponctué, surtout sur 
les derniers segments. Enfin les 5^ et 6^ arceaux du ventre d* ne sont 
nollement carénés, etc. 

Souvent la base du prothorax est plus ou moins roussâtre. 

Je rapporte à cette espèce un 'exemplaire capturé dans le Beaujolais 
et dont les élytres sont d'un roux vif, ainsi que les intersections abdo- 
minales (Jf. perlaetus, R.). 



S. llyeet^p^rus Maerlfcell, Kraatz. 

Suballongé, fusiforme, peu convexe^ d'un noir brillant^ avec la base du 
prothorax et les élytres rougeâtres, la boucke, la base et Vexlrémité des 
antennes f la marge apicale des segments abdominaux et les pieds d'un 
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roux testacé. Tête lisse. Le 3« article des antennes sensiblement plus Long 
que le 2». Prothorax transverse y fortement rétréci en avants un peu plus 
large en arrière que les élytres, lisse. Èlytres subcarrées^ (Tun quart plus 
longues que le prothorax^ à peine épineuses sur les côtés, lisses^ avec 
1 série accessoire de S à6 points entre la suturale et Vintra-humérale et 
de i àS points entre celle-ci et la marginale. Abdomen éparsement 
pubescentf assez fortement et éparsement ponctué. 

çf Le 6® arceau ventral à peine arrondi au sommet. 
9 Le 6^ arceau ventral arrondi au sommet. 

Mycêtoporus Maerheli^ Kraatz, Ins. Dent. itf7, 1. — Fauvil,.. Faon. GaUo- 

RhéD. III, 565, i. — John Sablbbro, Eoum. Braeh. Fenn. 196, 567. 
Bulitobius Maerkeli, Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869, 347,23. 

Long., 0,0052 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0020 (1 1.). 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se trouve, en juin, parmi les 
aiguilles de pin, dans les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle ressemble au splendens, dont elle se distingue évidemmeni 
par une forme plus élargie au milieu ; par son prothorax toujours un peu 
roussâlre à la base; par ses élytres à séries accessoires, à couleur rouge 
plus foncée et subazurée, et par son abdomen un peu moins densement 
ponctué. En outre, les pores antérieurs médians du prothorax sont plus 
distants de la mar^e, ainsi que les postérieurs, etc. 

Quelquefois tout le limbe du prothorax est d'un roux testacé. 

L.es antennes sont d*un roux brunâtre, à base et dernier article plus 
clairs. 

Parfois la série extra-humérale est oblitérée ou réduite à un seul point. 

C'est, avec certains individus du splendensy la plus grande espèce du 
genre. 



A. Myeei«porus Bruckl, Pandellé 

SubaUongéy fusiforme^peu convexe^ d'un noir brillant^ avec les épaules, 
la marge apicale des élytres et des segments abdominaux d'un roux de 
poiXf la bouche, la base des antennes et les pieds d!un roux testacé, la 
base des cuisses postérieures rembrunie^ Tête lisse. Le 3® article des anc- 
iennes évidemment plus long que le 2®. Prothorax transverse, fortement 
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rétréci en avant, à peine moins large en arrière que les élytres, presque 
lifise. Êlytres suhcarréeSy d'un tiers plus longues que le prothorax, presque 
indistinctement épineuses sur les côtés, lisses, avec S séries de points séti" 
gères, assez forts et nombreux, et i séries accessoires entre la suturale et 
rintra-humérale et 1 entr^ celle-ci et la marginale» Abdomen éparsement 
pubescent, fortement et subéparsement ponctué. 

cf Lt^"^ arceau ventral à peine arrondi au sommet. 

$ Le 6e arceau ventral subogivalement arrondi au sommet. 

BoUtobius Brucki, Pandbllé, Ann. Eot. Fr. i860, 347, 22. 
MijcetoporM Brucki, Fautbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 568^ 2, pi. VI, fig. 9. 

Variété a. Élytres entièrement rousses. 

Variété b (immature). Èlytres, pourtour du prothorax et marge apicale 
des segments abdominaux testacés. 

Long., 0,0047 (2 1/6 1.). - Larg., 0,0015 (2/3 1.). 

Corps suballongé, fusiforme, peu convexe, d*un noir brillant, avec les 
épaules, la marge apicale des élytres et des segments abdominaux^ d*un 
roux de poix; éparsement pubçscent sur Tabdomen. 

Tête à peine plus longue que large, bien moins large que le prothorax, 
peu convexe, lisse, d*un noir luisant; marquée d'un petit pore juxta- 
oculaire à soie médiocre. Bouche d'un roux testacé. Yeux obscurs. 

Antennes k peine aussi longues que la tète et le prothorax réunis, sub- 
épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et distinctement piio- 
sellées, obscures à 3 premiers articles d'un roux testacé ; le l^** en 
massue allongée, au moins égal aux 2 suivants réunis : les 2^ et 3® un peu 
plus étroits, obconiques : le 2'' suboblong : le S^^ oblong, évidemment 
plus long que le 2» : les suivants graduellement un peu plus épais, 
obconiques, subcontigus : les 4» et 5® non ou à peine plus longs que 
larges : les S*' à 10« assez fortement transverses : le dernier fortemem 
ovalaire, obtusément acuminé. 

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, à peine moins large 
en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet avec les angles anté- 
rieurs un peu avancés, infléchis, presque droits mais émoussés au bout ; 
subarqué sur les côtés ; subarrondi à sa base qui est subtronquée au 
devant de Técusson ; à angles postérieurs très obtus et arrondis ; sub- 
presque lisse ou à peine visiblement pointillé ; paré dans son 

Soc. LiNN. — T. XXIX. , 6 



Digitized by 



Googh 



78 BAEVIPENNBS 

pourtour de quelques pores sétigères, assez gros et. à soie assez longue, 
les antérieurs médians distants de la marge d'un 6<» ou T», les postérieurs 
un peu moins; d'un noir luisant, à marge postérieure parfois à peine 
moins foncée. 
Êcusson lisse, d'un noir de poix luisant . 

Êlytres subcarrées ou à peine oblongues, d'un tiers plus longues que 
le prothorax, un peu plus larges et à peine arquées en arrière sur les 
côtés; peu convexes; à fond lisse; presque indistinctement épineuses 
sur leur tranche latérale ; parées de 3 séries longitudinales de pores 
sétigères assez gros, à soie médiocre, nombreux et| rapprochés (au 
moins 12), avec 3 séries accessoires rapprochées, plus ou moins con- 
fuses, de 9 à il points en dedans de l'intra-humérale, et 1 autre en 
dehors, de 2 à 8 points, avec quelques légères et courtes strioles à la 
base et d'autres plus prolongées, vers l'extrémité ; d'un noir brillant, à 
épaules largement mais] obscurément et la marge apicale étroitement 
roussâtres. Repli presque lisse, d'un noir de poix brillant. 

Abdomen oblong, un peu moins large à sa base que les élylres, sensi- 
blement atténué en arrière, assez convexe; éparsement pubescent et à 
peine sétosellé ; fortement et subéparsement ponctué, lisse sur le dos du 
ler segment et vers le sommet des autres; d'un noir brillant avec la 
marge apicale de tous les segments d'un roux de poix : le 6« subarrondi 
au sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des arceaux roussAtres. Mésosternum à disque plan, sub- 
ruguleux. Métasternum subconvexe, éparsement ponctué-pileux sur les 
c6tés et sur les postépisiernums, presque lisse sur son milieu. Ventre 
convexe, éparsement pubescent, éparsement sétosellé, fortement et épar- 
sement ponctué, plus densement à la base des premiers arceaux. 

Pieds finement pubescents, modérément ponctués, d'un roux testacé, 
avec les cuisses postérieures plus ou moins largement rembrunies à leur 
base. Cuisses avec au moins 3 aiguillons à leur sommet. Tibias éparse- 
ment épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, à 1"'' ar- 
ticle notablement allongé, subégal aux 3 suivants réunis : ceux-ci plus 
ou moins allongés, graduellement moins longs. 

Patrie. Cette rare espèce se trouve, à la fin de Tété, sous les pierres et 

sous les herbes, au bord des mares, dans les Alpes el les Pyrénées, etc* 

Obs. Elle diffère du splendens par sa taille un peu moins grande et sa 

forme un peu moins allongée^ et surtout par les séries accessoires des 
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élytres entre tes séries ordinaires des points. La variété a, si ce n'était ce 
dernier caractère, pourrait se confondre pour la couleur avec la précé- 
dente espèce. 

La variété b^ plus claire, se rapporte aux exemplaires immatures. 

Quelquefois, la série accessoire extra-bumérale s'oblitère ou est réduite 
àl ou 2 points. 



6. Mycetop^ras Ineidas, Erichson. 

Suballongéy fmfotme^ peu, convexe^ éCun roux de poix briUant sub- 
a%uré, avec la tête et la base des segments abdominaux plus foncés^ la 
bouché^ la base des antennes^ le pourtour du prothorax et les pieds d'tm 
roux tsstaci. Tète lisse. Le 3® artids des antennes évidemment plus long 
que le 3°. Prothorax subtransverse, rétréci en avant^ presque aussi large 
en arrière que les élytres j lisse. Êly ires subcarrées^ près d*un tiers plus 
longt^es que le prothorax, hispido-séteeellées sur les côtés, lisses, avec 
3 séries accessoires de points entre la suturale et IHntra-humérale, et i . 
entre celle-ci et la marginale. Abdomen éparsement pubescent, assez 
fortement et éparsement ponctué. 

o^ Le 6e arce(m ventral à peine arrondi au sommet. 
9 Le 6® arceau ventral arrondi au sommet. 

Mycetoporus lucidus, Erichson, Col. Mareh. I, 415, 17; — Geo. et Spee. Staph, 
^M, 8. — Kedtenbacber, Faon. Austr. 689, 7. — Fairmaire et Ladoulbène^ 
Faim. Pr. I, 40i, 8. — Kraatz, Ins. Deut. 11,459, 4. — Thomson, Skand. Col. 

m, idd, 8. 

Bolitobius lucidus, Pandbllé* Ann. Ent. Fr. 347, Si. 
Mycetoporus rufescens, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 564, 3. 

Long;, 0,0050 (2 1/4 !.)• — Larg., 0,0017 (3/4 1.). 

Coups suballongé, fusiforme, peu convexe, d'un roux de poix brillant 
subazuré, avec la tête et la base des segments abdominaux plus foncés ; 
éparsement pubescent sur l'abdomen. 

Tête à peine plu3 longue que large, moins large que le prothorax, peu 
convexe, lisse, d'un noir luisant; marquée d'un pore juxta -oculaire assez 
petit, mais à soie longue. Bouche testacée. Yeux noirs. 

Antennes à peine aussi lengues que la tête et le protborax réunis, sub 
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épaissies vers leur extrémité, fmement duveteuses et distinctement pilo- 
sellées, d'un roux obscur ;\ base plus claire; à 1^' article en massue 
allongée et assez gréle, presque plus long que les 3 suivants réunis : le 
3^ à peine plus étroit, ovalaîre-oblong : le 3« suballongé ou fortement 
oblong, obconique, évidemment plus long que le 3« : les 4« et 5^ sub- 
oblongs, subégaux : les 5^ à \0^ graduellement un peu plus épais et 
plus courts, subobconiques, peu contigus : le 6^ subcarré : le 1^ sensi- 
blement, les 3° à 10« fortement iransverses : le dernier brièvement ovale, 
subcomprimé et à peine acuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, presque aussi lai^e en 
arrière que les ély très ; subéchancré au sommet avec les angles antérieurs 
un peu avancés, droits mais subémoussés ; modérément arqué sur les 
côtés ; subarrondi à la base qui est parfois tronquée ou même subsinuée 
au devant de Técusson ; à angles postérieurs très obtus et arrondis ; sub^ 
convexe ; lisse ; paré dans son pourtour de quelques pores séUgères, 
assez forts et à soie assez longue, les postérieurs assez, les antérieurs très 
distants (1) de la marge; d'un brun ou roux de poix luisant, à pourtour 
plus clair. 

Ècusson lisse, d'un brun de poix brillant. 

Elytres subcarrées, près d'un tiers plus longues que le protborax, un 
peu plus larges en arrière qu'en avant et subrectilignes sur leurs côtés • 
peu convexes ; subimpressionnées sur la suture derrière Técusson ; à 
fond lisse ; hispido-sétosellées sur leur tranche externe ; parées de 3 séries 
longitudinales de petits pores sétigères, nombreux et à soie assez courte, 
de 13 à 15 points chacune, avec 3 séries accessoires assez confuses, de 
7 à 9 points, entre la suturale et Tintra-humérale, et 1 autre de 6 ou 
7 points, entre celle-ci et la marginale, et quelques courtes strioles 
très obsolètes, en arrière ; d'un brun ou roux de poix subazuré, luisant, 
avec les épaules et parfois la marge apicale plus claires. Repli presque 
lisse, d'un noir de poix brillant. 

Abdomen oblong, à peine moins large à sa base que les élytres, gra- 
duellement atténué en arrière, subconve^e ; éparsement pubescent et 
légèrement sétosellé ; assez fortement et éparsement ponctué ; lisse sur 
le dos du l^** segment ; d'un noir subazuré brillant, avec la mai^e 
apicale des segments largement roussâtre : le 6® à peine arrondi au 
sonunet. 

(i) Les potlérieun environ d'un 7*, lei antérieurs d'an 4% 
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Deiious du corps d'un noir brillant^ avec le sommet du ventre et la 
mai^ apicale des arceaux roussâtres (1). Mésostemum à disque plan 
ou à peine impressionné, subruguleux, fortement cilié- sétosellé. Meta- 
atemum convexe, assez fortement ponctué-pileux sur les côtés et sur les 
postépisternums ; plus lisse sur son milieu. Ventre convexe, éparsement 
pubescent, distinctement sétosellé, assez fortement et éparsement ponctué. 

Pieds légèrement pubcscents, ponctués, d'un roux testacé avec les 
hanches postérieures plus foncées. Cuisses avec au moins 3 aiguillons à 
leur sommet. Tibias éparsement épineux. Tarses postérieurs bien plus 
longs que les tibias, à 1^ article notablement allongé, presque égal aux 
3 suivants réunis : ceux-ci plus ou moins allongés, graduellement moins 
longs. 

Patrib. Cette espèce est rare. Elle se prend, en été, sous les mousses, 
les feuilles mortes et les écorces, dans les zones froides et boisées : la 
Flandre, la Normandie, la Bretagne, le Limousin, TAlsace, les environ^ 
de Paris, l'Auvergne, la Guienne, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle ressemble beaucoup au Brucki. Le prothorax est moins noir, 
à pores antérieurs médians plus distants de la marge. L'abdomen parait 
un peu moins fortement et un peu plus lâchement ponctué, etc. 

Les immatures sont parfois d'un roux assez pâle, sauf la tète et la 
base des segments abdominaux (2). 

On rapporte au lucidus le rufescens de Stephens (III. Brit. V, 170). 



•. Myeetop^rimi yunetus, Gyllenhal. 

SubaUongéy fusiforme, peu convexe^ d'un roux brillant subazuré, avec 
la tête et la base des segments abdominaux largement rembrunis, la 
bouchôy la base et le sommet des antennes testacés, et les pieds d'un roux 
subtestacé. Tête lisse. Le S^ article de% antennes évidemment plus long que 
le 2*» Prothorax sub transverse, fortement rétréci en avant, presque 
aussi large en arrière que les élytres, lisse, avec 3 points accessoires sub- 
obliquement disposés sur les côtés du disque. Élytres subcarrées, bien plus 



(A) La polote prosternale ett souvent roussAlre sur les côtés de la carène mécUane. 

()) Près du lucidiuê, on peut placer le marginatut de Kraali (Ins. Deul. II, 457, 9;. ~ 
Oblong^ (Vun noir de poix^ avec la base des antennes^ les pieds, la marge postérieure du 
prothorax et des élytres et un point humerai à celles-ci d^un roux testacé ; disque du 
prothorax biponetué de chaque côté; élytres avec 5 points près de la série dorsale. — 
Long., t i/i I. - Leipzig. 
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longues que le prothorax^ brièvement épineuses sûr les côtés^ lissesy avec 
1 série accessoire deià S points entre la suturale et l'intra-humimU'. 
Abdomen éparsement pubescent^ asse% fortement et éparsement ponctué. 

Tachyporus puncttis^ Gtllbiiiial, Ins. Suec. II, ^SO, i3 (1). 

Mtjcetoporus punctus^ Mannerbeim, Brach. 03, tf. — Erichson, Col. Mareh. I, 

412, ^; — Gen. et Spee. SUph. 283, 2.— Reotenbagher, Faun. Austr. 687, 2. 

— Hebr, FauD. Ilelv. I, 297, 9. — Fairmaire et LABOULBàifE, Faun. Fr. I; 404, 

9. — Kraatz^ Ins. Dent. 11,459, S. — Thmison, Skand. Col. IS, 161,2.^ 

JoBN SiBLRBRO, Enum. Braeh. Fenn. 197, <J69. 
Bolitobius punctus, Pandellé, Ann. Ent Fr. i869, 348, 25. 
Mycetoporus punctatus^ Fauvbl, Faun. Gallo-Rhén. III, 566, 6. 

Long., 0,0051 (2 1/4 1.).— Larg., 0,0018 (3/4 l.). 

Corps suballongé, fusiforme, peu convexe, d*un noir brillant sub- 
azuré, avec la tète et la base des segments abdominaux largement noirs ; 
éparsement pubescent sur l'abdomen. 

Tète à peine plus longue que large, bien moins large que le prothorax, 
peu convexe, lisse, d'un noir luisant; marquée d'un pore juxta -oculaire 
assez fort et à soie assez longue. Bouche testacée. Le dernier article des 
palpes maxillaires grêle, subcylindrique ; le 3^ suballongé, non plus 
épais que le 3^ Yeux noirs. 

Antennes un peu plus longues que la tète et le prothorax réunis, sûb- 
épaissies vers leur extrémité, finement etdensement pubescentes, assez 
fortement pilosellées, brunâtres avec les 3 ou 4 premiers articles et le 
dernier testacés; le P^ en massue allongée et assez grêle, presque plus 
long que les 2 suivants réunis : les S"* et 3'' obconiques, à peine plus 
élroils que le le«- : le 2« oblong : le 3® évidemment plus long que le 2« : 
les ifi et 5^ suboblongs, subégaux : les 5^ à 10^ graduellement un peu 
plus épais et plus courts, subobcouiques, peu contigus : le 6^ subcarré : 
le 7© légèrement, les 8« à 10© plus fortement transverses : le dernier sub- 
ovale, à peine, acuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse, fortement réti^ci en avant, presque aussi 
large en arrière que les élytres; subéchancré au sommet avec les angles 
antérieurs un peu avancés, subarrondis ; modérément arqué sur les 
côtés ; subarrondi à la base qui est subtronquée au devant de Técusson; 



(1) G*est :2!S0 aa lieu de 948 comme le rapportent Erichson et autres antears, excepté Kraau 
et Thomson. 
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à angles postérieurs très obtus et arrondjs ; subconvexe ; lisse; paré dans 
son pourtour de quelques porojs sétigères assez gros et à soie assez 
longue, les postérieurs un peu, les antérieurs médians plus fortement, 
les antérieurs extern^ peu distants de la mai^e ; offrant, en outre, sur 
les côtés du disque, 3 pores accessoires sublongitudinalement disposés ; 
d'un roux brillant. 

Êcusêon lisse, d*un brun de poix brillant. 

Êlytret subcarrées, d'un tiers plus longues que le prothorax, à peine 
plus larges en arrière qu'en avant et presque subrectilignes sur les côtés; 
peu convexes; subimpressionnées sur la suture derrière Técusson ; à 
fond lisse; brièvement épineuses sur leui* tranche latérale ; parées de 
3 séries longitudinales de pores sétigères à soie obsolète, la suturale de 
6 ou 7 points, l'intra-humérale de 8 à 10, la marginale de 10 à 13, avec 
une série accessoire de 3 à 8 poiilts, entre la suturale et l'intra-humé- 
raie, et, rarement, 3 ou 3 points entre celle-ci et la marginale, et 
quelques plis très obsolètes, en arrière ; d'un roux brillant, à marge 
latérale rembrunie. Repli d'un brun de poix, sérialement pointillé le long 
du rebord inférieur. 

Abdomen oblong, un peu moins large à sa base que les élytres, assez 
fortement atténué en arrière, subconvexe; éparsement pubescent et épar* 
sèment sétoseUé; assez fortement et éparsement ponctué, plus lisse sur 
le dos du i^** segment; d'un noir brillant, avec la marge des segments 
largement rousse : le 6» à peine arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre, la 
marge apicaie djes arceaux et souvent Tantépectus roussâtres. Mésoster- 
num à disque plan, obsolètement ruguleux ou presque lisse. Mdtaster- 
num convexe, assez fortement ponctué -pileux sur les côtés et sur les 
postépisternunrs, plus éparsement sui^ son milieu. Ventre convexe, 
éparsement pubescent, distinctement sétosellé, assez fortement et épar- 
sement ponctué, un peu plus densement à la base des premiers arceaux. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un roux sub- 
testacé, avec les hanches postérieures rembrunies ainsi que parfois les 
trochanters et les cuisses. Cuisses avec au moins 3 aiguillons au sommet. 
TUnas éparsement épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que les 
tibias, à 1*^'^ article notablement allongé, presque égal aux 3 suivants 
réunis : ceux-ci plus ou moins allongés, graduellement moins longs. 

Patrib. Cette espèce, qui est rare, se trouve, en été, sous les mousses 
et les lichens des sapins, dans les contrées boisées et montagneuses : 
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la Flandre» l'Artois, la Normandie» les environs de Paris» TAlsace, les 
Vosges, le Jura, l'Auvergne» le mont Pilât, les Alpes» les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle diffère du luddus par son prothorax marqué sur les côtés de 
3 points accessoires et par ses élytres avec une seule série discale entre 
la suturale et Tintra-humérale. 

Les élytres ont parfois une teinte obscure sur la partie interne de leur 
disque. 

Quelquefois les points accessoires du prothorax tendent à disparaître 
et ceux de la série discale des élytres, à diminuer de nombre (1 à 3) et 
môme à s'effacer («emirM/ïw, Heer, Faun. Helv. I»295, 1) (I). 

On réunit au punctus le bicolor de Maeklin (Symb. phys. 10). 



9. Mireetoiieras Ieii|rnl<ui9 MANNBaaBiif. 

Allongé, fusiforme^ peu convexe, d'un noir brillant, avec tes élytrei 
rouges, la marge apicale des segments abdominaux d^un roux de poix, 
la bouche, les antennes et les pieds d'un roux testacé. Tête lisse. Le 
Z*^ article des antennes évidemment plus long que le 2o, le ¥ suboblong. 
Prothorax subtransverse, rétréci en avant, auasi large en arrière que 
les élytres, Usse, avec 2 ou 3 points accessoires sur les côtés du disque. 
Élytres subcarrées ou à peine oblongues, d'un tiers plus longues que le 
prothorax, à peine épineuses sur les côtés, lisses. Abdomen modérément 
pubescent, fortement et modérément ponctué. 

cf Le 6« arceau ventral légèrement arrondi au sommet. 
9 Le 6« arceau ventral sensiblement arrondi au sommet. 

Mycetoponis longulus, MiNNBRHBni, Braeh. 63, 4. •— Boeduval et Lacordairb, 

Faun. Par. I, 503, 1. — ërichson, Col. Marcb. I, 413, 3 ; — Geo. et Spee. SUph. 

283,3. •— RBDTBNBAcaBR, Faun. Austr. 688, 3. — Hbbr, Faun. Hel?. 390, 4. 

— Fairmairb et Laboulbènb, Faun. Fr. I, 495, 13. •— Kraatx, Ins. Deut. II, 461 1 

7. — Thomson, Skand. Col. III, 163, 6. 
Tachyporus lepidus^ var. «^Gtllbnhal, Int. Suec. II, 347, 13. 
BoUtobius longulus, Pandbllâ, Ann. Eat. Fr. 1869, 349, 36. 
Mycetoporus brunneus, Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 567, 7 (parUm). 



(i) Près da punctus, on peut coUoqaer te punctipennii de Scriba (Bcri. Enl. Zeil. 1868, 
1Ï(S ',-^poricolUs, Paadellé, Anii. Eol. Fr. 1(t69, 8S0, 29), qui s'en disliugaerait par son corps 
plus étroit, parallèle, h couleur noIrAtre ; par son protboraz marqué sur les cOtés de S ou S 
séries de 4 ou S points, et par son abJomen plus densement ponctué. — Long., 4 f/SmilIlin. 
— Toscane, Styrie, Servie. 
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Long., 0,0043 (2 t/5 l.). - Larg., 0,0013 (1/2 1. forte). 

Corps allongé, assez étroit, fiisiforme, d'un noir brillant, avec les élytres 
rouges ; pubescent sur Tabdomen. 

Tête à peine plus longue que large, moins lai^e que le prothorax, peu 
convexe, lisse, d*un noir luisant; marquée d'un petit porc juxta-ocuiairo 
à soie assez longue. Bouche testacée. Le dernier article des palpes mazil • 
laires peu grêle, court, conique, à peine aussi long que la moitié du 
précédent : celui-ci oblong, plus épais que le 2^ Yeux noirs. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis, légère- 
ment épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et éparsement 
pilosellées, brunâtres avec les 3 ou 3 premiers articles d'un roux plus 
ou moins testacé; le !<''' en massue allongée et assez grêle, subégal aux 
2 suivants réunis : les 3« et 3^obconiques,à peine plus étroits que le l*"*^ : 
le 3^ oblong ou suboblong : le 3^» sensiblement plus long : le 4« subo - 
blong : les 5» à 10« graduellement un peu plus épais et un peu plus 
courts, subobconiques, non contigus : le 5« subcarré : le 6» à peine : le 
7« sensiblement, Ico 8^ à iO'' assez fortement transverses, vus de côté : 
le dernier subovalaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, aussi large en arrière quo 
les élytres ; subéchancré au sommet, avec les angles antérieurs un peu 
avancés, subarrondis; modérément arqué sur les côtés; subarjrondi à la 
base, plus platement au devant de l'écusson ; à angles postérieurs très 
obtus et arrondis ; légèrement convexe ; lisse ; paré dans son pourtour 
de quelques pores sétigères assez gros et à soie médiocre, tous plus ou 
moins rapprochés de la marge ; offrant, en outre, sur les côtés du 
disque, 3 ou 3 points accessoires, disposés en triangle ou suivant une 
ligne brisée, les 3 internes obliquement situés ; d'un noir luisant. 

Ècusson lisse, d'un noir de poix luisant. 

Élytres subcarrées ou à peine oblongues, d'un tiers plus longues que 
le prothorax, à peine plus larges en arrière qu'en avant et subrectilignes 
sur leurs côtés ; peu convexes; subimpressionnées sur la suture der- 
rière l'écusson ; à fond lisse ; à peine épineuses sur leur tranche externe ; 
parées de 3 séries longitudinales de pords sétigères médiocres, à soie 
assez courte, variant, les suturale et intra-humérale de 6 à 8 points, 
la marginale de 8 à 10, avec parfois 1 point discal postérieur en dedans 
de riutra-humérale ; d'un rouge luisant, à marge latérale et parfois 
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reitrème base rembrunies. Repli sérialement ponctué le long du bord 
inférieur, d'un noir de poix brillant. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
sensiblement atténué en arrière, assez convexe ; distinctement pubescent 
et éparsement sétosellé ; fortement et modérément ponctué, plus dense- 
ment à la base des premiers segments ; d'un noir brillant, avec la marge 
apicale des segments d'un roux de poix : le B"" à peine arrondi au 
sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des arceaux d'un roux de poix. Uésostemum à disque 
plan, subruguleuXy cilié. Métastemum convexe, fortement ponctué-pileux 
sur ses côtés et sur ceux des postépistemums, plus éparsefment ou presque 
lisse sur son milieu. Ventre convexe, distinctement pubescent et éparse- 
ment sétosellé, fortement et modérément ponctué, plus fortement à la 
base» surtout des premiers arceaux. 

Pieds pubescents, éparsement ponctués, d'un roux plus ou moina 
testacé, avec toutes les hanches rembrunies, ainsi que souvent les cuisses 
et lés trochanters postérieurs. Cuisses avec 3 à 5 aiguillons à leur sommet. 
Tibias éparsement et assez fortement épineux. Tarses postérieurs sensi- 
blement plus longs que les tibias, à 1"^ article notablement allongé, 
subégal aux 3 suivants réunis : ceux-ci graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce est commune, toute l'année, sous les pierres, 
parmi les* mousses et dans les détritus des inondations, dans presque 
toute la France. 

Obs. Cette espèce, avec la couleur du splendens, s'en distingue aisé- 
ment par une forme un peu plus étroite, par son prothorax marqué sur 
les côtés du disque de 3 ou 3 points accessoires, et surtout par la con- 
formation du dernier article des palpes maxillaires, lequel est moins 
grêle, bien plus court, conique au lieu de subcylindrique, etc. 

Les élytres sont sans ou avec 1 seul point accessoire. Chez les imma- 
tures, elles sont d'un testacé pâle, ainsi que la marge apicale des seginents 
abdominaux et les pieds, avec le prothorax roux à disque rembruni. 

S. Myeetop^rus railc«riils, Kraatz. 

Allongé, fusiforme, peu convexe, d'un noir brillant, avec les élytres 
rouges, Vextréme base du prothorax, la marge apicole des segments 
abdominaux et les antennes d^un roux de poix, la base de celles-ci, la 
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bouche et les fdeds testaeés. Tête Usse. Le 3*" atHcle des antennes évidem^ 
ment plus long que le 3®, le 4® subcairé. Protharax presque aussi long que 
large^ rétréci en avant^ à peine moins large en arrière que les élytres^ 
lisse, wec iouZ points accessoires sur les côtés du disque. Êfytru Mh- 
carrées^ (Turt quart plus longues que le prothorax, à peine épineuêes sur 
les côtés, tisses ou avec 1 ou 3 points accessoires, abdomen épanemeiét 
pubescent, asse% fortement et subiparsement ponctué. 

(f Le6^ arceau ventral légèrement arrondi au sommet. 
$ Le &^ arceau ventral plus sensiblement arrondi au sommet. 

TaeMnus lepidus, Vir. c, Gtubnhal, Ins. Suée. Il, !S148. 
àfyoetoporus lâpidus, Boisouval et Lacordaieb, Ftai. Ptr. I, 804. i. 
Myeetoporus lepidus^ yar. a, Ericbson, Gen. etSpee. Staph. 384. 
Myceioporus tuficomis^ KMkkTZy Ins. Deut. 0,491,8. -^ TnoMSON, Skând.<}o1. 

IX, 306, 9. 
Myceioporus punctiventris, Thoiisoii, Skand. Col. m, 164, 9. 

r 

Variété a. Èlytres avec une tache brune sur la moitié postérieure de 
leur disque, plus ou moins liée au bord externe. Antennes testa<^ées. 

Myceioporus bimaculattis^ Boisdotal et Lacordairb, Faun. Par. I, tfOtf , 8. 
Boliiobius bimaeulat\€Sf PAND^Lii, Ann. Cnt. Fr. 1869, 380, 28. 

Long., 0,0033 (1 1/2 I.). - Larg., 0,0007 (1/3 I.), 

Patrie. Celte espèce est assez rare. Elle se rencontre, en été et en 
automne, sous les moussesi au mont Pilât» dans les Alpes, les Pyré- 
nées, etc. 

Obs. On la réunit parfois au longulus, dont elle est peut-être une va- 
riété. Toutefois je constate qu'elle est toujours moindre et relativement 
plus étroite. Les antennes, un peu plus courtes, ont leur 4« article moins 
oblong, le > plus court et les pénultièmes plus fortement transverses. Le 
prothorax, évidemment moins transverse, est aussi long ou presque aussi 
long que large, etc. 

Dans la variété bimacuUUus^ les antennes sont d*un testacé assez p&le, 
au lieu que dans le type elles sont d'un roux brunâtre à base plus claire. 
La tache des élytres, parfois assez tranchée, est souvent nébuleuse ou 
obsolète. 

Les cuisses postérieures sont souvent rembrunies, au moins dans leur 
milieu. 
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•• lHjcet^p^rus lepldus, Gravbnhorst. 

AUangéy étrmt, $u)> fusi forme ^ peu convexe, d'un bi^n de poix brillant^ 
avec la bouche, la base des antennes et les pieds tesiacés. Tê-te lisse. Le 
*3o article des antennes évidemment plus long que le 3«, le 4^ subcarré. 
Prothorax presifite aussi long que large, rétréci en avant, presque auttsi 
large en arrière que les élytres, avec iouS points accessoires sur les côtés 
du disque et souvent 3 autres sur le milieu, Èlytres subcarrées, un peu 
plus longues que le prothorax, à peine ou nullement hispido -ciliées sur 
les côtés, lisses ou avec 1 ou 2 points accessoires. Abdomen àpeine atténué 
en arrière, éparsement pubescent, assez fortement et éparsement ponctué. 

cr* Le 6« arceau ventral légèrement arrondi au sommet. 

9 Le 6® arceau ventral plus sensiblement arrondi au sommet. 

Staphylinus merJarius, Fauicius, Sytt. Ent. 26(i, 14; — Spec. Ids. f, 337, 18, 

— SCHRARK, FtUD. Boic. I, 647, 884. 
Tachinus lepidus, Gravcnhorst, Mon. 26, 4. 
Tachyporus lepidus, Gyllenhal, Ins. Suec. II, 247, 12. 
Mycetoporus lepidus, Mannbbhbim, Braeh. 63, 1. — Ehichbor, Col. Mtreb. I. 

413, 4; — Geo. et Spec. Suph. 284, 4. — Rbdtbnbachbh, FauD. Austr. 688, 3. 

Hbbk, Faun. Helv. I, 296, 2. — Faikmairb et Laboolbène, Faun. Fr. I, 495. — 

Kraatz, Ins. Deut. II, 462, 9. — Tbomson, Skand. Col. III, 163. 
Boliiobius lepxdm, Pandbllâ, Aon. Ent. Fr. 1869, 349, 27. 
Mycetoporus brunneiu, Fa.uvbl, Faun. Gallo-Rhén. IH, 567, 7 (partim). 

Variété a. Taille moindre. Corps d'un noir de poix. Êlytres sans 
pores accessoires. 

Tachinus tristis, Gravenhorst, Mon. 29, 10. 
Mycetoporus brunneus, Maeklin, Symb. 5, 5. 

Long., 0,0086 (1 2/3 1.). -- Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce, assez rare, se trouve, en été, sous les pierres et 
les mousses, dans la France septenirionale, aux environs de Paris, dans 
l'Alsace, la Lorraine, la Boui^ogne, etc. 

Obs. Elle diffère du rufUornis par sa forme encore plus étroite, presque 
sublinéaire ; par son prothorax et ses élytres d'une couleur uniforme, 
d'un brun ou roux de poix, et par son abdomen subparallèle ou à peine 
atténué en arrière, etc. 



Digitized by 



Googh 



TACHTPORiBifS. — Mycctoporus 89 

Les mêmes caractères la séparent du longuluSf avec, m outre, une 
taille moindre et les 4« et 5* articles des antennes plus courts, etc. 

La couleur générale passe du brun de poix au roux châtain, avec la 
tète et la base des segments abdominaux toujours plus foncées. Chez les 
immatures, le corps est presque entièrement d'un roux testacé. 

Des exemplaires, à taille moindre et à couleur plus sombre, semblent 
répondre au piceus de Maeklin ; ils sont le plus souvent dépourvus de 
points accessoires sur les élytres, tandis que le type en offre presque 
toujours 1 ou 2. 

19. HÊjeeiBpmrum pmmhjwmffMmt PANDSLii. 

Suballongé, fusiforme, peu convexe, (Tunrotix biiUant, avec la tête et la 
base des segments abdominaux (Pun noir de poix^ les antennes brunâtres^ 
la base de celles- ciy la bouche et les pieds testacés. Tète lisse. Le Z^ article 
des antennes évidemment plus long que le 3®, le 4« obconique. Prothorax 
à peine transverse, rétréci en avant, presque aussi large en arrière que 
les élytres, lisse, avec i ou 3 points accessoires sur les côtés du disque. 
Êlytres svbcarrées, un peu plus longues que le prothorax, éparsement 
àliées sur les côtés, lisses ou avec 1 seul point accessoire. Abdomen épar^- 
sèment pubescent, assez fortement et éparsement ponctué. 

cf Le 6* arceau ventral légèrement arrondi au sommet. 
$ Le 6^ arceau ventral plus fortement arrondi au sommer. 

Bolitobius pxchyraphis, Pandbllâ, Aon. Ent. Fr. 1809, 3tf1, SO. 
Myeetoporus pachyraphis, Fauvbl, Fiud. Gallo-Rbén. III, 569, 8. 

Long., 0,0040 (1 8/4 I.). - Larg., 0,0012 (1/2 1.). 

Corps suballongé, fusiforme, peu convexe, d'un roux brillant, avec la 
tète et l'abdomen rembrunis ; éparsement pubescent sur celui-ci. 

Tête aussi longue que large, moins large que le prothorax, peu convexe, 
lisse, d'un noir ou brun de poix luisant; marquée d'un pore juxta- 
oculaire assez fort et à soie assez longue. Bouche testacée. Le dernier 
article des palpes maxillaires peu grêle, assez long, conique, plus long 
que la moitié du précédent : celui-ci oblong, assez renflé, plus épais que 
le 2«. Yeux noirs. 

Antennes un peu moins longues que la tète et le prothorax réunis ; 
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sabépaisiieft vers leur extrémité, fioem^t duveteoses et éparsemeut pild- 
sellées, bran&tres avec les 3 ou 3 premiers articles plus clairs ; le 1*' eh 
massue allongée et assez grêle, subégal aux 2 suivants réunis: les 2« et 
3.6 obcomqoes : le ^ suboUong : le 3« évidemment plus hmg, fortement 
oblong : le 4^ obconique, aussi long que large : les suivants graduelle- 
ment plus épais et un peu plus courts, subobconiques, non contigus : 
le 5« à peine, le 6« sensiblement, les 7« à 10« fortement transverses : le 
dernier courtement ovalaire, presque mousse au bout. 

Prothorax à peine transverse, rétréci en avant, presque aussi large en 
arrière que les élytres ; subé chancre au sommet, avec les angles antérieurs 
un peu avancés, subarrondis ; subarqué sur les côtés; subarrondi à la 
base, plus platement au devant de l'écusson ; à angles postérieurs très 
obtus et largement arrondis ; subconvexe ; lisse ; paré dans son pourtour 
de quelques pores sétigères assez gros mais à soie courte ou obsolète : 
les antérieurs médians assez distants, les antérieurs externes et les posté- 
rieurs plus ou moins rapprochés de la marge ; offrant, en outre, sur les 
côtés du disque, 1 ou 2 points accessoires, disposés sur une ligne trans- 
versale (1); d'un roux luisant, à disque parfois un peu rembruni. 

Êcusson lisse, d*un roux luisant. 

Êlytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, un peu plus 
larges en arrière qu'en avant et subrectilignes sur leurs côtés ; peu con- 
vexes ; lisses ; éparsement ciliées sur leur tranche latérale , parées de 
3 séries longitudinales de pores sétigères à soie courte ou obsolète, 
rintra-humérale de 5 à 10 points, les suturale et marginale à points plus 
petits et ordinairement plus nombreux, avec 1 ou très rarement 2 points 
accessoires en dedans de Tintra-humérale, et quelques strioles termi^ 
nales, obsolètes ; d'un roux luisant, à marge latérale rembrunie. Repli 
presque lisse, d'un brun ou roux de poix brillant. 

Abdomen oblong, un peu moins large à «a base que les élytres, sensi- 
blement atténué en arrière, assez convexe ; éparsement pubescent et 
éparsement sétosellé; assez fortement et éparsement ponctué, plus lisse 
sur le dos du l^^ segment et vers l'extrémité des autres ; d'un noir de 
poix brillant, à marge apicale des segments d'un roux subtestacé : le 6® 
à peine arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 



(4) Parfois on det deui el même tout les deux font ddfaat sur un des eôtés, plus rareiqent 
de chuque o^té. 
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mai|;e apicale des arceaux d'un roux plus ou moins testacé. Méiostermm 
à disque plan^ à peine ruguleux. Métoêtemum convexe, fortement 
ponctué-pileux sur les côtés et sur les postépistemums^ presque lisse sur 
son milieu. Ventre convexe, éparsement pubescent, légèrement sétosellé, 
fortement et éparsement ponctué, plus densement & la base des pre* 
miers arceaux. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, testacés avec les 
hanches postérieures d'un noir de poix. Cuisses avec 3 à 5 petits aiguil- 
lons à leur sommet. Tibias éparsement épineux. Tarses postérieurs bien 
plus longs que les tibias, à 1^ article notablement allongé, presque égal 
aax 3 suivants réunis : ceux-ci graduellement moins longs. 

Patub. Cette rare espèce se rencontre, en été, parmi les mousses au 
pied des arbres, au mont Pilât, dans les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Outre sa couleur, elle se distingue des longulus^ ruIUomis et 
lepidus par sa forme un peu moins allongée et surtout par la structure 
des palpes maxillaires, dont le dernier article est plus long que la moitié 
du précédent, avec celui-ci encore plus épais, etc. 

Chez les adultes, les cuisses postérieures sont un peu enfumées, et le 
disque du prothorax est plus ou moins rembruni. 

Chez les immatures, l'antépectus et le médipectus sont d'un roux 
testacé. 

ta. Le 3<» article des antennes subobloog, non ou à peine plus long 
que le !t® Prothoracs sans points accessoires.' 
k. Éh/tres aTec 1 série accessoire d*au moins 3 points entre les sutu- 
rale et intra-humérale. Le 3^ article das palpes maxillaires 
moins épais que le 2« : celui-ci renflé; le dernier court, subatté- 
nué. Prothorax au moins aussi long que large. 
1. Corpt presque entièrement noie ou brun de poix. Tète à peine 
oblongue, brièvement atténuée en avant. Antennes obscures à base 
testacée. TaiOe petite. 

m. Antennes à base d'un testacé brunâtre, à 3« article à peine 
plus long que le 2«, les pénultièmes sensiblement transverses. 
Marge apicale des Uytres étroitement couleur de poix. 11 . lunus. 
mn. Antennes à base d'un testacé pâle, à 3» arficZ^ non plus long 
que le 7^^ les pénultièmes sensiblement transveraes. Marge 
apicale des élytres assez légèrement d'un roux de poix. Forme 

plus étroite 12. Baudubru 

11. Corps d'un roux testacé^ avec la tète et l'abdomen rembrunis. 
Tête oblongue, assez longuement atténuée en avant. Antennes 
tesUeées. Haille très petite. . . « « . 13. tsmus. 



Digitized by 



Googh 



92 BRÉYIPENNES 

kk. Éhftres sans série accessoire de points. Le 8« arUdê de$ palpes 
maanllaires plus épais que le3« : celui-ci peu épaissi : le dernier 
assez loDg, très grêle, subcylindrique. Prothorax subtransverse ou 
transverse. 

n. Corps noir ou en mineure partie, avec le calus humerai et la 
marge apicale des élytres testacés. 

0. Corps large aux élytres. Prot Aoroo; transTerse, Spores anté- 
rieurs subégaiement distants de la marge d'un 7« ou S^, Abdo- 
men presque lisse. Taiile moyenne 14. niobi. 

00. Corps assez étroit. Prothorax subtransverse, à pores anté- 
rieurs inégalement distants de la marge, les médians d'un 5<'. 
Abdomen assez inement et éparsement ponctué. Taille pe- 
tite 15. ANOUURIS. 

an. Corps noir ou brun, à prothorax et élytres roux : celui-là à 
disque souvent rembruni : ce^^^-ctavec une grande tache ou bande 
noire. Pores antérieurs du prothorax subégaiement distants 

de la marge, les médians d'un 7® 16. Rbicbbi. 

nnn. Corps noir, à prothorax et élytres d*un roux testacé. Pores anté- 
rieurs du prothorax inégalement distants de la marge, les 
médians d'un 7^. 

p. Tête testacée. Les i^et H^ articles des antennes aussi longs 
que larges. Abdomen fortement et modérément ponctué. Taille 

moyenne 17. roitTiconms 

pp. Tête d'un noir ou brun de poix. Les i® et 5« articles des 
antennes assez fortement transverses. Abdomen assez for- 
tement et éparsement ponctué. Taille petite. ... 18. promus. 



t i . M jeetmpBTum ataïaun , Erichson. 

Suballongéf fusifoime, subconvexe^ d'un noir brillant^ avec la botichef 
la base des antennes^ les pieds, la marge apicale des élytres et des seg* 
ments abdominatix^ dfun brun de poix parfois rousséttre. Tête à peine 
oblongue^ lisse. Le 3« article des antennes suboblong^ à peine plus long 
que le 3^. Prothorax aussi long que large, rétréci en avant, aussi large en 
arrière que les élytres^ lisse. Élytres A peine oblongues, un peu plus 
longues que le prothorax, éparsement ciliées sur les côtés, lisses, avec 
1 soie accessoire de 5 d 10 points. Abdomen éparsement pubescent, assez 
finement et éparsement ponctué. 

cf Le 6^ arceau ventral légèrement arrondi au sommet. 
; Le 6*" arceau ventral plus fortement arrondi au sommet. 
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Mycêtoparus nantis, Erigbson, Col. Mareh. I, 415, 6; — Gen. et ^pee. Stapb. 

286, 7.— Rbdtknbacbbr, Ftun. Austr. 689, 7. — Hbeb, Faon. HelT. I, 297, 7. 

— Fairmairb et LABOuLBâNS, Faun. Fr. I, 493, ^, — Kraatz, Ïds. Deut. II, 463, 

10. — Fauybl, Faun. Gallo-Rbën. UI, »65, 5. 
Bolitobius nanuSf Pandellé, Abb. Ent.Fr. 1869, 342, 13. 

Variété a. Prothorax d'un brun de poix. Êlytres d'un roux châtain. 

Long., 0,0032 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corp» suballongé, fusiforme, subconvexe, d'un noir brillant, éparse- 
ment pnbescent sur l'abdomen. 

Tête à peine oblongue, brièvement atténuée en avant, non ou à peine 
plus lai^e en arrière qu'au niveau des yeux, moins large que le pro- 
thorax, peu convexe, lisse, d'un noir luisant ; marquée d*un pore juxta- 
oculaire, assez gros et à soie assez longue. Bouche d'un bran de poix. 
Le dernier article des palpes maxillaires court, subatténué : le 3^ moins 
épais que le 2« : celui-ci renflé. Yeux noirs. 

Antennes plus courtes que la tète et le prothorax réunis, légèrement 
6|)mssies vers leur extrémité, très finement duveteuses et à peine pilosel- 
Ices, noires à base d'un testacé de poix; à !•' article en massue allongée 
et assez grêle, au moins égal aux 2 suivants réunis : le 2"^ assez court, à 
peine plus étroit que le i^^ : le 3* suboblong, obconique, plus grêle et à 
peine plus long que le 2* : les suivants graduellement un peu plus épais, 
snbcontigus : le i"" non, le 5^ à peine, les 6^ et 7*" légèrement, les 8^ à 
10* sensiblement ou même assez fortement transverses, vus de côté : le 
dernier courtement ovalaire, subcomprimé et obtusément acuminé au 
sommet. 

Prothorax au moins aussi long que large, rétréci en avant, aussi large 
en arrière que les élytres ; subéchancré au sommet, avec les angles anté- 
rieurs un peu avancés, subarrondis ; subarqué sur les côtés ; subarrondi 
à la base, plus platement au devant de l'écusson ; à angles postérieurs 
très obtus et subarrondis ; subconvexe ; lisse ; paré dans son pourtour 
de quelques pores sétigères, assez forts et à soie médiocre, plus ou 
moins rapprochés de la marge, avec les antérieurs médians néanmoins 
un peu plus écartés de celle-ci que les deux antérieurs externes ; d'un 
noir luisant. 

Êcusson lisse, d'un noir luisant (1). 

(1) Aeeidentelleaient, l'écusson oOre eo arrière one pêUlo fotseUo poncUforinr. 
Soc LmM. — T. XXIX. 7 
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Êlytres à peine oblongues, un peu plus longues que le prothorax» à 
peine ou un peu plus larges en arrière qu'en avant et à peine arquées 
sur les côtés; faiblement convexes; lisses; éparsement hispido-ciliées 
sur leur tranche latérale ; parées de 3 séries longitudinales de pores 
sétigères à soie courte et obsolète, variant de 5 à 13 points, avec 1 série 
accessoire de 5 à 10 points entre l'intra-humérale et la suturale, et 
quelques strioles ou fovéoies terminales obsolètes ; d'un noir luisant, 
parfois brunâtre, à marge apicale couleur de poix. Repli presque lisse, 
d'un noir de poix brillant. 

Abdomen oblong, un peu moins large à sa base que les élytres, sensi- 
blement atténué en arrière, convexe ; éparsement pubescent et distinc- 
tement sétosellé ; assez finement et éparsement ponctué, lisse sur le dos 
du l^** segment et sur l'extrémité des autres ; d'un noir brillant, avec la 
marge apicale des segments d'un brun rouss&lre : le 6* à peine arrondi 
au sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des arceaux d'un brun de poix un peu roussAtre. Uésoster- 
num à disque plan, subrugueux, à pointe fine, aciculée. Métastemum 
convexe» légèrement ponctué-pileux sur les côtés et sur les postépis- 
temums, lisse sur son milieu. Ventre convexe, éparsement pubescent, 
distinctement sétosellé, assez finement et éparsement ponctué, plus for- 
tement et plus densement vers la base. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement pointillés, d'un brun de poix 
plus ou moins rouss&tre, avec les tarses généralement plus clairs. Cuisses 
avec au moins 3 aiguillons à leur sommet. Tibias éparsement épineux. 
Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, à i®** article notablement 
allongé, subégal aux 3 suivants réunis, ceux-ci graduellement moins 



Patbib. Cette espèce est commune, presque toute l'année, sous les 
mousses et les détritus, principalement sur le bord des ruisseaux, dans 
presque toute la France. 

Obs. Elle diffère des précédentes par sa taille moindre et son corps 
presque entièrement noir. Le prothorax est au moins aussi long que 
large. Le 3* article des antennes est à peine plus long que le 2*. 

La variété a est remarquable par une forme relativement plus étroite, 
par son prothorax d'un brun de poix à pourtour plus pâle, par ses élytres 
d'un roux châtain, par les palpes, la base des antennes et les pieds 
d'un roux plus clair. Elle simule une espèce distincte (Jf. pieeolus, R.),et 
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elle se rapproche beaucoup du debilis^ Maerkel (Symb. 14), mais 
l'abdomen est moins parallèle. 

19. Hyeetoporus Itovdaorl^ Mulsant et Rey. 

Allongé^ fusiformet siibconvexe, d'un noir trhs brUlant^of/ec la bouche, 
Vextrémité des élytres assez largement^ la marge apicole des segments 
abdominanix et les pieds d'un roux de poiXy les antennes obscures A base 
testacie. Tête oblongue, lisse. Le 3^ article des antennes suboblong^ plus 
grêle mais non plus long que le 2«. Prothorax au moins aussi long que 
large^ rétréci en avant^ aussi large en arrière que les élytreSj lisse. Élytres 
subobUmgues^ d!un quart plus longues que le pro thorax y épar sèment ciliées 
sur les côtéSy lisses^ avec 1 série accessoire dei ou 5 points. Abdomen 
éparsement pubescent, éparsement et râpeusement ponctué. 

(f Le 6^ arceau ventral légèrement arrondi au sommet. 
$ Le 6^ arceau ventral plus fortement arrondi au sommet. 

Mycetoporus Baudueri, Mulsant et Ret, Op. Ent. XVI, 200. 

Long., 0,0031 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0006 (1/3 1. faible). 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, a été trouvée & Sos (Lot-et- 
Garonne), par M. Bauduer, qui nous l'a jadis communiquée. 

Obs. Elle ressemble beaucoup au M. nanus, dont elle est peut-être 
une variété. Elle est d'une taille un peu moindre, mais plus étroite. Les 
anteuneSyplus courtes, sont plus obscures vers leur extrémité, plus claires 
à leur base, avec leurs pénultièmes articles surtout plus fortement trans- 
verses. Les élytres sont plus largement d'un roux de poix à leur sommet. 
La bouche et les pieds sont d'une couleur moins sombre, etc. 

La teinte rousse de l'extrémité des élytres remonte sur la suture envi- 
ron jusqu'au milieu (1). 



(1) J*al TU dans la eollecUon ReteUère une forme bien yoiiine,maU constante, et qui poorrait 
bien eontUtner une espèce distincte {Revelieri, R). Bile est an peu moindre, plus convexe et 
encore on peo plus étroite. Les antennes sont moins obscures h leur extrémité. Le prothorax 
est toujours marginé de roux subtestacé à sa base. Les épaules offrent constamment une 
légère teinte ronsse, moins pèle et moins trancliée que ehex angularit. Les élytres sont un 
peu plus courtes, sobcarrées, h peine pins longues que le prothorax, h série accessoire com- 
posée de points plus Ans et plus nombreux (6-8), à marge opicale moins largement rousse. 
L*ttbdomen est un peu moins lèchement et moins rèpeusement pondue. La base des antennes 
et les pieds sont d'un testaeé plus p&le, etc. «- Long., 0,0037. » Corse. — Parfois le^ élytres 
sont entièrement d'un roux châtain. 
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tS. Hyeetopems tCMvIs^ Rbt. 

Allongée, subfusiforme, mhconvexe, (tunroux cfUUain brillant, avec la 
tête, le po$tpectU8 et la base des segments abdominaux tun noir de poix ' 
la bouche^ les antennes et les pieds testacés. Tête oblongue^ Usse, Le 
3« article des antennes nullement oblong^ de la longueur du 3«. Prothoraz 
aussi long que large^ rétréci en avant, aussi large en arrière que les ély- 
très, lisse. Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothoraxp 
obsoUtement ciliées sur les côtés, lisses, avec 1 série accessoire de i à 
6 points. Abdomen longuement et éparsement pubescent, finement et sub- 
éparsement ponctué. 

cf LeQ'^ arceau ventral légèrement arrondi au sommet. 
$ Le 6* arceau ventral plus fortement arrondi au sommet. 

Mycetoporus tennis, Mulsant et Rbt, Ânn. Soe. Linn. Lyon, 1853, 04; — Op. 
Ent. II, 67, 1. — Fairmairi et Lamulbéne^ Faua. Fr. I, 492, 2. — Kiaatz ^ 
Ins. Deut. II, 404, 11. — Taonsoiv, Scand. Col. III, 163, tf.— Pandbllé, Aod. 
Ent. Fr. 1869, 342, 13. 

Mycetoporus nanus, var. Fauvbl, Faan. Gallo Rhén. III, 066. 

Variété a. Corps d*un roui testacé, avec la tète et l'abdomen obscurs. 
Long., 0,0025 (1 1/6 1.). - Larg., 0,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Cette espèce, assez rare, se prend, en juillet et août, parmi les 
lichens des branches de sapin, au Mont-Dore, dans les Pyrénées, etc. 

Obs. Quelques auteurs la regardent comme une variété claire du 
nantis. Mais, avec MVf. Fairmaire, Kraatz, Thomson et Pandellé, je Ten 
crois distincte. En effet, outre la coloration, elle est moindre et propor- 
tionnellement plus étroite. La tête, plus oblongue, est plus longuement 
atténuée au devant des yeux, plus sensiblement élargie en arrière. Les 
antennes, plus courtes, ont leur 3* article moins grêle, aussi long que 
large^ obconique, non plus long que le 2% avec les pénultièmes plus 
épais et plus fortement transverses, et les 4* et surtout S"" plus courts, ce 
dernier sensiblement transverse. Les élytres sont un peu plus courtes^ 
avec la série intra-humérale et l'accessoire à points géuéralement peu 
nombreux. La ponctuation de l'abdomen est un peu moins forte, et ce 
dernier un peu moins atténué en arrière, ce qui donne à l'insecte une 
foraie plus linteire, etc. 
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Les plus adultes ont le disque du prothorai et des élytres d*ane teinte 
assez foncée, au lieu que les immatures ont ces mêmes parties d'un 
roux tesiacé, avec une forme générale plus grêle. Dans tous les cas, la 
structure des antennes est tout autre que chez nantu. 

f 4. Mjmei^pmmvim nît^em, Fairmaire et LiBOULBiNB. 

Suballongé ou oblong, fusiforme, peu convexe ^ d*un noir brillant sub- 
azuré, avec la bouche^ la base des antennes, le pourtour du prothorax, 
une tache humérale.la marge apicale des élytres et les pieds testacés^ les 
intersections abdominales roussâtres. Tête subovale, lisse. Le- 3® article 
des antennes suboblong^ non ou à peine plus long que le 3*. Prothorax 
transverse, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière que les 
élytres, Usse^ à pores antérieurs subégalement distants de la marge d^un 
V ou S: Élytres subcarrées^ d'un tiers plus longues que le prothorax^ 
distinctement hispido-ciliées sur les côtés, lisses^ sans série accessoire, 
l'intra-humérale de 10 points. Abdomen triangulaire, très éparsement 
pubescettt, assez finement et très éparsement ponctué. 

cf Le Q"" arceau ventral faiblement arrondi au sommet. 

$ Le 6« arceau ventral plus fortement arrondi au sommet. 

Mycetoporus niger^ I^airmairb et UBOOLBâNB, Faun. Fr. I, 49i,7.— Fautbl, Faun. 

Gallo-RbéD. lU, tt70, 0. — John Shalbbrg, Enum. Brtcb. Fenn. 198, tf7S. 
Bolitohius Fairmairei, Pandbllé, Ann. Ent. Fr. 1869, 346, 20. 

Long., 0,0044 (2 1.). — Long., 0,0018 (3/4 1.). 

Corps suballongé ou oblong, assez large aux élytres, fusiforme, peu 
convexe, d'un noir brillant subazuré, avec le pourtour du prothorax, une 
tache humérale et la marge apicale des élytres testacés ; assez longue- 
ment et très éparsement pubescent sur l'abdomen. 

Tête subovale, bien moins longue que le prothorax, peu convexe, 
lisse, d'un noir luisant ; marquée d'un pore juxta-oculaire assez petite à 
soie assez longue. Bouche testacée. Le dernier article des palpes maxil- 
laires assez long, très grêle, subcylindrique : le 3* subaUongé, à peine 
plus épais que le 2*, celui-ci non renflé. Yeux noirs. 

Antennes plus courtes que la tête et le prothorax réunis, subépaissies 
vers leur extrémité, très finement pubescentes et légèrement pilosellées, 
d'un roux brunâtre & base testacée ; à 1^ article en massue allongée, 
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grèle et subarquée, plus long que les 3 suivants réunis : le 3* assez 
court, non plus étroit que le l«^ subovale : le 3' suboblong, obconique, 
un peu plus étroit mais non ou à peine plus long que le 3* : les suivuits 
graduellement plus épais, subcontigus : les 4'' et 5« subcarrés, subégaux: 
le 6« médiocrement, les 7« à 10® fortement iransverses : le dernier sub- 
ovalaire, subacuminé au sommet. 

Prothorax transverse, fortement rétréci en avant, aussi large en arrière 
que les élytres; subéchancré au sommet, avec les angles antérieurs assez 
avancés, droits ou subaigus mais subémoussés au bout ; subarqué sur 
les côtés ; subarrondi à la base, à angles postérieurs très obtus et arron- 
dis; légèrement convexe; lisse; paré dans son pourtour de quelques 
pores sétigères assez fins et à soie longue, les antérieurs subégalement 
distants de la marge, d'un 7® ou 8® environ ; d'un noir luisant, avec la 
base et les côtés assez largement testacés et le sommet étroitement d'un 
roux de poix. 

Ëciisson lisse, d'un noir de poix luisant, à sommet rouss&tre. 

Ëlytres subcarrées, d'un tiers environ plus longues que le prothorax, 
un peu plus larges en arrière qu'en avant et subrectilignes sur les côtés; 
très peu convexes, subimpressionnées sur la suture derrière l'écusson ; 
lisses ; distinctement hispido-ciliées sur leur tranche latérale ; parées de 
3 séries longitudinales de pores sétigères, assez fins et à soie médiocre, 
variant de 8 à 10 points chacune, avec quelques strioles terminales obso* 
lètes et une impression sensible au sommet de la série intra-humérale ; 
d'un noir brillant subazuré, avec une tache humérale et une étroite bor- 
dure apicale testacées, celle-ci subdilatée vers l'angle postéro-exteme. 
Repli d'un noir de poix brillant, finement et sérialement ponctué le long 
du rebord inférieur. 

Abdomen suboblong, triangulaire, à peine moins large à sa base que 
les élytres, fortement atténué en arrière, assez convexe; très éparsement 
pubescent et distinctement sétosellé ; assez finement, très éparsement et 
subégalement ponctué ; d'un noir brillant, avec la marge apicale des seg- 
ments d'un roux de poix : le 6* à peine arrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, avec le sommet du ventre 
et la marge apicale des arceaux rouss&tres. Mésosternum à disque plan, 
sttbruguleux, cilié. Métasternum convexe, éparsement ponctué -pileux 
sur les côtés et sur les postépistemums, à peine plus lisse sur son niilieu. 
Ventre convexe, très éparsement pubescent» distinctement subhispido- 
sétosellé, assez fortement et très éparsement ponctué. 
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Pieds légèrement pabescentSi éparsement ponctués, testacés» avec les 
caisses postérieures et l'extrémité des tibias intermédiaires et postérieurs 
un peu plus foncés, et les hanches postérieures d*un noir de poix. Crnsêu 
avec au moins 3 fins aiguillons au sommet. Tilnm éparsement et assez 
fortement épineux. Tarset postérieurs bien plus longs que les tibias, à 
1er article notablement allongé, subégal aux 3 suivants réunis, ceux-ci 
graduellement moins longs. 

Patbib. Cette rare espèce se prend, en été, parmi les mousses des 
forêts de sapins, dans les Vosges, le Bugey, les Alpes, le mont Pilât, les 
Pyrénées, etc. 

Obs. De la taille des grands nanusj elle s*en distingue par une forme 
phis large au milieu, plus fortement atténuée en arrière ; par ses élytres 
sans série accessoire et à tache humérale testacée ; par son abdomen 
moins ponctué, et surtout par la structure des palpes maxillaires. 

La tache humérale des élytres descend parfois jusqu'au premier tiers, 
parallèlement aux côtés. 

tft. M7cet«p«ra0 angnlArls» Mulsant et Rbt. 

Assez aUongé^ ftisiforme, peu convexe^ d*un noir brillant^ avec la bou-- 
ehej la base des antennes^ la marge postérieure du prothorax et celle des 
élytres , une tache humérale à celle-ci et les pieds dtun roux testacéy les 
intersections abdominales d'un roux de poix. Tête brièvement ovalaire^ 
Usse. Le Z^ article des antennes à peine plus long que large^ non plus long 
que le 2«. Prothorax subtransverse, rétréci en avant j presque aussi large 
en arrière que les élytres, lisse, à pores antérieurs inégalement distants 
de lamargcy les médians d'un 5^. Elytres subcarrées, un peu plus longues 
que le prothorax, hispido-cUiées sur les côtés vers les épaules ^ lisses^ sans 
série accessoire, Vintra-humérale de Sa 10 points. Abdomen éparsement 
pubescentj assez finement et éparsement ponctué. 

cf Le 6^ arceau ventral faiblement arrondi au sommet. 
$ Le 6^ arceau ventral assez fortement arrondi au sommet 

Mycetoporus angularis, Mulsant et Ret, Ann.Soe. Linn. Lyon, 18S3, 56; — Op. 

Eut. II, 69. -^ Fairmairb et LABODLoèNi, Faun. Fr. I, 493, i. — Kraatz, Ins. 

Deat. II, i^%^ 3. — Fauvbl, Faon. Gallo-Rbén. III, .*$70, 10. 
Mycetoporus niger^ Baodi, Berl. Eat. Zeit. 1857, 99. 
Bolitobius Reyif PANOSLLft, Aon. Ent. Fr. 1869, 345, 19. 
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Long., 0,0029 (1 1/3 l.). - Larg.. 0,0008 (1/3 1.). 

Corps assez allongé, assez élroir, fusiforme, peu convexe, d'un noir 
brillant, avec la base du prothorax, une tache humérale et la marge 
apicale des élytres d'un roux testacé ; assez longuement et éparsement 
pubescent sur l'abdomen. 

Tête brièvement ovalaire, moins large que le prothorax, peu convexe, 
lisse, d'un noir luisant ; marquée d'un petit pore juxta-oculaire à soie 
longue. Bouche testacéo. Le dernier article des palpes maxillaires assez 
long, très grêle, subcylindrique : le 3® suballongé, un peu plus épais que 
le 2«, celui-ci non renflé. Yeux noirs. 

Antennes évidemment plus courtes que la tète et le prothorax réunis, 
subépaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et distinctement 
pilosellées, obscures ou brunâtres à base d'un roux testacé; à i^ article 
en massue allongée, grêle et subarquée» plus long que les 3 suivants 
réunis : le 2« assez court, aussi épais que le sommet du i^'c, subovalaire : 
le 3® à peine plus long que large, obconique, plus grêle mais non plus 
long ou presque plus court que le 2* : les suivants graduellement plus 
épais, subcontigus : le 4« non ou légèrement, les 5« et 6« assez fone- 
ment, les ?<> à iO^» très fortement transverses, vus de côté : le dernier 
courtement ovalaire ou subglobuleux, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse ou à peine moins long que large à sa base, 
rétréci en avant, presque aussi large en arrière que les élytres ; sub- 
échancré au sommet, avec les angles antérieurs peu avancés, presque 
droits mais émoussés au bout ; subarqué sur les côtés ; subarrondi à la 
base, plus platement au devant de Técusson ; à angles postérieurs très 
obtus et largement arrondis; subconvexe; lisse; paré dans son pourtour 
de quelques petits pores sétigères à soie longue, les antérieurs inégale- 
ment distants de la marge, les médians d*un 5<', les externes d'un 6« ou 
7« environ ; d'un noir luisant, avec la marge postérieure distinctement 
d'un roux subtestacé, les côtes plus obscurément et le sommet à peine, 
les angles postérieurs toutefois plus visiblement. 

Êeusson lisse, d'un noir ou brun de poix luisant. 

Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine plus 
larges et à peine arquées en arrière sur les côtés; peu ou légèrement 
convexes ; lisses ; hispido-ciliées sur leur tranche latérale vers les épaules; 
parées de 3 séries longitudinales de petits pores sétigères à soie médiocre, 
parfois obsolète, variant de 8 à 10 points chacune, avec une impression 
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sensible au sommet de la série intra-humérale ; d'un noir luisant» avec 
une petite tache bumërale et une étroite bordure apicale d*un roux plus 
on moins testacé. Repli d*un noir de poix brillant, finement et sérialement 
ponctué le long du rebord inférieur. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
sensiblement atténué en arrière, convexe; éparsementpubescent et obso- 
lètement sétosellé; assez finement et éparsement ponctué, plus densement 
sur les c6tés des premiers segments; d*un noir brillant, avec la marge 
apicale des segments d*un roux de poix : le 6« subarrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 
raai^e apicale des arceaux d*un roux de poix. Mésostemum à disque 
plan, subruguleux. Méiastemum convexe, éparsement ponctué-piieux 
sur les côtés et sur les postépistemums, plus lisse sur son milieu. Ventre 
convexe, éparsement pubescent, distinctement sétosellé, assez fortement 
et éparsement ponctué. 

Pieds légèrement pubescents^ éparsement ponctués, d'un roux de poix 
plus ou moins testacé, avec les cuisses postérieures parfois plus foncées 
et les hanches poslérieurei rembrunies. Cuisses avec quelques fines 
épines terminales. Tibias éparsement épineux. Tarses postérieurs bien 
plus longs que les tibias, à 1*^ article notablement allongé, subigal aux 
3 suivants réunis : ceux-ci plus ou moins allongés, graduellement moins 
longs. 

PATmB. Cette espèce, peu commune, se rencontre, toute l'année, sous 
les pierres, les mousses et les détritus, dans plusieurs provinces de la 
France. Je l'ai capturée dans le Beaujolais, en Provence et dans le 
Roussillon. 

Obs. Elle est bien distincte du niger par sa taille moindre et sa forme 
plus étroite, par son prothorax moins court, à pores antérieurs médians 
plus distants de la marge, et par son abdomen plus allongé, moins forte- 
ment atténué en arrière et un peu plus ponctué. Les antennes, un peu 
plus courtes, ont leurs 4* et 5« articles plus courts et les pénultièmes 
encore plus fortement transverses. 

Quelquefois la couleur foncière du corps est brun&tre. Le sommet des 
tibias intermédiaires et surtout postérieurs est souvent d'un roux foncé. 
Rarement, la base du prothorax est sans teinte rousse bien apparente. 
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tB. Mycetoporas Relcltel, Pandellê. 

Asse% allongé, fusiforme^ peu convexe^ d'un noir ou hrun de poix bril- 
lant^ avec la bouchey la base des antennes, le pourtour du prothorax, une 
grande tache humérale^ la marge apicole des élytres, le sommet de Vab^ 
domen et les pieds plus ou moins roux. Tête brièvement ovalaire^ lisse. 
Le 3* article des antennes suboblong, non plus long que le ^. Prolhorax 
subtransverse, réiréci en avant, presque aussi large en arrière que les 
élytres, lisse, à pores antérieurs subégalement distants de la marge, d'un 
7e ou 8: Elytres subearrées, un peu plus longues que le prothorax, Ms - 
pido^ciliées sur les côtés, UsseSj sans série accessoire, Vintra-humérale 
de 8 à 10 points. Abdomen éparsement pubescent, assez finement et sub^ 
éparsement ponctué. 

cr* Le 6« arceau ventral ftiblement arrondi aa sommet. 
9 Le 6^ arceau ventral assez fortement arrondi au sommet. 

Mycetoporus pronus, var. 1 et 2, Ericbson, Gen. etSpec. Stapb. 286. ^ Var. b, 

Kraatz, Ins. Deut. II, 465. 
BoUtobius Reichei,?ASiVEiiÈ, Ann. Ent. Fr. 1869, 344, 17. 
Mycetoporus Eeichei, Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 571, 11. 

Variété a. Prothorax et élytres roux, celles-ci avec une grande tache 
noire occupant la moitié postérieure moins la marge apicale, parfois plus 
ou moins réduite. 

Long., 0,0031 (1 1/2 1.). - Larg., 0,0008 (1/3 1.). 

Corps assez allongé, fusiforme, peu convexe, d*un noir ou brun de 
poix brillant, avec le pourtour du protborax, une grande tache humé- 
raie, la marge apicale des élytres et le sommet de Tabdomen roux; épar- 
sement pubescent sur ce dernier. 

Tête brièvement ovalaire, moins large que le prothorax, peu convexe, 
lisse, d'un noir de poix luisant ; marquée d*un petit pore juxta-oculaire, 
à soie longue. Bouche d*un roux testacé. Le dernier article des palpes 
maxillaires assez long, très grêle, subcylindrique : le 8^ suballongé, un 
peu plus épais que le 2®, celui-ci non renflé. Yeux noirs. 

Antennes évidemment plus courtes que la lêie et le prothorax réunis, 
sensiblement épaissies vers leur extrémité, finement duveteuses et assez 
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longnement pilosellées ; bnin&tres avec les 8 ou 4 premiers articles d'un 
roax testacéetle dernier parfois d'an roax ferrugineax;le l*' en massue 
allongée, grêle et subarquée, plus long que les 3 suivants réunis : le 3« à 
peine oblong» aussi épais que le U^j subovalaire : le 3*8uboblong, obco- 
nique, plus grêle mais non plus long que le 3<': les suivants graduellement 
et visiblement plus épais, subcontigus : les 4«et 5« sûbégaux, subcarrés 
ou à peine transverses : le 6* fortement, les 7* à iO* très fortement trans- 
venses : le dernier subglobuleux, presque mousse au sommet. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, presque aussi lai^e en 
arrière que les élyires; subéchancré au sommet avec les angles antérieurs 
subinfléchift» assez saillants, droits ou subaigus, mais subémoussés au 
bout ; subarqué sur les côtés; subarrondi à la base, plus platement au 
devant de Técusson ; à angles postérieurs très obtus et arrondis ; sub- 
convexe; lisse; paré dans son pourtour de quelques pores sétigères, 
assez petits et à soie longue, les antérieurs subégalement distants de la 
marge, environ d'un 7*; d'un noir ou brun de poix brillant, avec le 
pourtour plus ou moins rouss&tre. 

Ecusîon lisse, d'un noir ou brun de poix luisant. 

Elytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
plus larges et à peine arquées en arrière sur les côtés ; faiblement con- 
vexes; lisses; hispido-ciliées sur leur tranche latérale; parées de 3 séries 
longitudinales de petits pores sétigères à soie médiocre, variant de 8 à 
10 points chacune, avec une impression sensible au sommet de la série 
intra-humérale et quelques strioles terminales obsolètes, remontant par- 
fois jusqu'au milieu; d'un noir ou brun de poix luisant, avec une tache 
humérale plus ou moins grande et une étroite bordure apicale d'un roux 
plus ou moins tranché : celle-là plus ou moins dilatée en dedans, celle-ci 
remontant un peu sur la suture. Repli presque lisse, d'un noir ou brun de 
poix brillant. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
sensiblement atténué en arrière, convexe; assez longuement et éparse- 
ment pubescent et légèrement sétosellé; assez finement et subéparsement 
ponctué, plus densement sur les côtés des premiers segments ; d'un noir 
brillant avec la marge apicale des segments et le dernier entièrement 
roux : le 6« à peine arrondi au sommet 

Deiious du corps d'un noir brillant, avec le sommet du ventre et la 
marge apicale des arceaux, roux. If^offentiim à disque plan, éparsement 
ponctué-pileux. Métasternum convexe, subéparsement ponctué-pileux 
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sur les côtés et sur les postépistemums, presque lisse sur son milieu. 
Ventre convexe, subéparsement pubescent et éparsement sétosellé ; assez 
fortement et éparsement ponctué, plus densement vers la base. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un roux testacé 
avec les cuisses postérieures souvent enfumées, et les hanches posté- 
rieures d*un noir de poix. Cuisses avec 3 ou 3 aiguillons au sommet. 
Tibias assez fortement épineux. Tarses postérieurs bien plas lon^ 
que les tibias, à 1°' article notablement allongé, presque aussi long que 
les 3 suivants réunis : ceux-ci plus ou moins allongés, graduellement 
moins longs. 

Patrie. Cette espèce, assez rare, se trouve, en été, sous les mousses, 
au bord des eaux ou dans les bois humides, dans plusieurs localités de 
la France : la Champagne, la Touraine, la Bourgogne, le Beaujolais, 
les environs de Lyon, la Provence, les Pyrénées, elc. 

Obs. Les exemplaires les plus foncés ressemblent beaucoup à Yangu^^ 
laris, mais les parties claires sont moins pâles et elles tirent plus sur le 
roux que sur le testacé. Les pores antérieurs médians du prothorax sont 
moins distants de la marge, etc. 

La variété a est remarquable par son prothorax et ses élytres roui : 
celui-là parfois à peine enfumé sur son milieu, celles ci avec une tache 
discale noire ou bnme, touchant aux côtés mais n'atteignant ni la suture, 
ni la marge apicale, quelquefois plus ou moins réduite. 

J*ai capturé à Saint-Raphaël (Var) 2 exemplaires foncés, presque noirs, 
d'une forme un peu plus étroite, à antennes moins épaissies, avec leurs 
4* et 5* articles plus courts, à tache huméraie des élytres plus réduite 
et plus obscure, à séries intra -huméraie et suturale composées de points 
moins nombreux (5-7), à abdomen à peine moins densement ponctué, etc. 
{caliduSf R.)| etc. (1). 

19. njectoporas fortlc«riii«, Fauvel. 

Suballongéf fusiforme, peu convexe, cCun roux testacé brillant^ avec les 
antennes obscures à base testacée^ les côtés des élytres enfumés^ la poi- 
trine et V abdomen noirs, les intersections de celui-ci roussdtres. Télé 

(i) Le if. borêeïliu de lohn Salberg (Eonin. Brtch. Fenn. 199, 5'4) semblerait se rappro- 
dier 4e mon angularit^ et U variélé 6, des sajeti obieurs du Reichêi, Mais le K* artiele des 
anteones serait plus court, et la série Intrahuméraie des élytree serait de 5 ou 6 points 
seiileaeni, et eeUee-ei seraient moins longues. 
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brièvement ovalaire^ lisse. Le 8' article des antennes suboblongt à peine 
plus long que le 3«, les 4* et S"* aussi longs que larges. Prothorax sub- 
transverse, rétréci on avant^ aussi large en arrière que les élytres^ lisse^ 
à pores antérieurs inégalement distants de la marge^ les médians d'uni*. 
Èlytres subcarrées^ à peine plus longues que le prothorax, obsolètement 
kispido-ciliée^sar les côtés, lisses, sans série accessoire^ Cintra-humérale 
de i à6 points. Abdomen s^tbéparsement pubescent, fortement et modéré'^ 
merU ponctué. 

çf Le & arceau ventral presque lisse, subtronqué au sommet. 
9 Le 6« arceau, ventral éparsemeut ponctué, arrondi au somnet. 

Mycetoporus pronuSy ^ar. a, Kiaàti, Ins. Dent, n, 46tf . 
Mycetoporus forticornis, Fautel, FauB. Gillo-Rhén. III^ ^1% 13. 

Variété a. Êlytres à région scutellaire rembrunie. 

Mycetoporus pronus, var. a, Ericrson, • Geo. et Spec. Staph. 286« 

Long., 0,0040 (t 3/4 I.). — Larg., 0,0010 (1/2 1.). 

Corps suballongé, fusiforme, peu convexe, d'un roux testacé brillant 
avec les côtés des élytres rembrunis, la poitrine et l'abdomen noirs ; 
subéparsement pubescent sur celui-ci. 

Tête brièvement ovalaire, moins large que le prothorax, peu convexe, 
lisse, d'un roux teslacé luisant; marquée d'un petit pore juxta-oculaire à 
soie longue. Bouche d'un roux testacé. Le dernier article des palpes 
maxillaires assez long, très grêle, subcylindrique : le 3* suballongé, 
évidemment plus épais que le 2« : celui-ci non renflé. Yeux noirs. 

Antennes plus courtes que la tète et le prothorax réunis, assez forte- 
ment épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et assez 
fortement pilosellées, brunâtres avec les 2 ou 3 premiers articles tes- 
lacés ; le l'** en massue allongée, assez grêle, à peine plus long que les 
2 suivants réunis : le 2» à peine oblong, subovaiaire, un peu moins 
épais que le l"*"* ; le 3« suboblong, obconique, à peine plus étroit et à peine 
plus long que le 2» : les suivants graduellement et sensiblement plus 
épais, peu contigus ; les 4« et 5^ subégaux, au moins aussi longs que 
larges : les 6^ et T assez fortement, les 8» à 10« follement transverses : 
le dernier brièvement ovalaire, obtusément acuminé. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, aussi large en arrière que 
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les élytres ; subéchancré au sommet a^ec les angles antérieurs subinflé- 
chis, peu avancés, presque droits mais émoussés ou subarrondis au 
bout ; subarqué sur les côtés ; subarrondi à la base, plus platement au 
devant de Técusson; à angles postérieurs très obtus et arrondis; subcon- 
vexe; lisse; paré dans son pourtour de quelques pores sétigères» assez 
petits mais à soie longue, les antérieurs inégalement distants de lamai|;e, 
les médians d'un T'^^les externes d'un 8» ou 9»; d'un roux testacé luisant. 
Écusson lisse, d'un roux luisant, parfois brunâtre. 
Êlylres subcarrées, parfois à peine transverses, à peine plus longues 
que le prothorax, à peine plus larges en arrière qu'en avant et presque 
subrectilignes sur les côtés ; faiblement convexes ; lisses ; obsolètement 
faispido-ciliées sur leur tranche latérale; parées de 3 séries longitudi- 
nales de pores sétigëres, assez forts et à soie médiocre, les suturale et 
intra-humérale de 4 à 6 points, la marginale à points un peu plus fins 
et un peu plus nombreux ; avec quelques courtes strioles terminales 
obsolètes et une impression sensible au sommet de la série intra-humé- 
rale; d'un roux testacé brillant, avec la marge latérale étroitement rem- 
brunie. Repli lisse, d'un noir brillant. 

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large à sa base que les 
élytres, graduellement subatténué en arrière, convexe ; subéparsement 
pubescent et légèrement sétosellé ; fortement et modérément ponctué, 
presque lisse à l'extrémité de chaque segment; d'un noir brillant, avec 
la marge apicale des segments roussâtre : le 6^ à peine arrondi au 
sommet. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec l'anlépectus, le médipectus, le 
sommet du ventre et la marge apicale des arceaux d'un roux plus ou 
moins testacé, Mésostemtm à disque plan, ruguleux pileux. Métastemum 
convexe, ponctué-pileux sur les côtés et sur les postépisternums, plus 
lisse sur son milieu. Ventre convexe, subéparsement pubescent, éparse- 
ment sétosellé, fortement et modérément ponctué, plus lâchement en 
arrière. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un roux testacé 
avec les hanches postérieures rembrunies. Cuisses avec quelques aiguil- 
lons au sommet. Tibias éparsement épineux. Tarses postérieurs bien 
plus longs que les tibias, à l^ article notablement allongé, subégal aux 
3 suivants réunis : ceux-ci plus ou moins allongés, graduellement moins 



Patrix. Cette rare espèce se prend, au printemps et en automne, sous 
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les mousses et les feuilles mortes des forêts, dans les environs de Paris et 
de Lyon, le Beaujolais, les Alpes, etc. 

Obs. Elle ressemble beaucoup aux variétés claires du Reichei. Mais 
elle est un peu plus grande et un peu plus linéaire, avec la tête moins 
rembrunie et les élytres rarement maculées. Les antennes, plus fortement 
épaissies, ont leur 3« arlicle un peu plus oblong, et les 4* et 5« à peine 
moins courts. Les pores antérieurs du prothorax sont plus inégalement 
distants de la marge (1), el ceux des séries suturale et intra-marginale 
des élytres sont plus forts et moins nombreux. La ponctuation de Tabdo- 
men est plus forte et un peu plus serrée. Les cuisses postérieures ne sont 
jamais enfumées, etc. 

Souvent l'écusson et la région scutellaire sont d'un noir de poix, avec 
cette couleur parfois prolongée sur la suture en se dilatant confusément 
sur le disque {M. scutellarU, R). 

Parfois la tête et le disque du prothorax sont d'un brun rougeftlre, avec 
le pourtour de celui-ci plus clair. Dans cette variété, les antennes sont 
un peu moins courtes {subjectus, R). 

Chez les immatures, le dessus du corps est testacé avec la base des 
segments abdominaux un peu plus foncés. 

Quelquefois les antennes sont d'un roux ferrugineux à base plus claire. 

Chez les $ , elles paraissent un peu moins épaissies. 



19. IIjcetop«rus prônas, Erighson. 

Allongé, snbfusiforme, subconvexôy d'un roux testacé brillant^ avec les 
antennes d'un roux brunâtre à base testacéCy la tête, la poitrine et la base 
des segments abdominaux d'un noir ou brun de poix. Tête brièvement 
ovatairCf lisse. Le 3« article des antennes suboblong, non plus long que le 3*, 
les 4« et 5« transverses. Prothorax subtramverse^ rétréci en avants presque 
aussi large en arrière que les élytres^ lissCy à pores antérieurs inégale- 
ment tUstants de la marge, les médians d'un V. Elytres subtransverses, 
de la longueur du prothorax, à peine ciliées sur la côtés, lisses, sans 
série accessoire, Vintra-humérale de 5 ou 7 points. Abdomen éparsement 
pubescent, assez fortement et éparsement ponctué. 



(1) romets de parler des pores postérieurs et latéraux qui, selon les espèces, varient quant 
à leur ceaneaeBt de la marie, ainsi que l'a obsenré M. Pandellé. 
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c^ Le 6« arceau veniral à peine arrondi au sommet. 
9 Le 6* arceau ventral sensiblement arrondi. 

Mycetoporus pronus^ Ehicbson, Col. Mtrch. I, 4U, 5 ; — Gen. et Spee. SUph. 

285, 6. — RiDTBNBACHBi, Faon. Austr. 688« S. — Hebh, Faon. HeW. I« S97, 0. 

— Faibmairb et Laboulbâiie, Fian. Fr. I. 491, 1. — Khaats, Ins. Dtat. U» 465, 

13.— Thomson, Seand. Col. UI, 103, 4. 
Bolitohius pronut, Pandell^, Ado. Ent. Fr. 1869, 848, 15. 
Mycetoporus clavicornù^ Fautbl, Faan. Gallo-Rhén. Uf, 678, 14. — Joui Sail- 

BBRO, Enum. Braeb. Fean. 198, 673. 

Variété a. Écuuan et région suturale rembrunis. 

Long., 0.0030 (1 1/3 L). - Urg., 0,00072 (1/8 L). 

Corps allongé, assez étroit, subfusiforme, subconvexe, d'un roux tes- 
tacé brillant, avec la tête, la poitrine et Tabdomen plus ou moins rem- 
brunis; éparsement pubescent sur celui-ci. 

Tête brièvement ovalaîre, moins large que le prothorax, peu convexoi 
lisse, d'un noir ou brun de poix luisant; marquée d'un petit pore juxta- 
oculaire à soie assez longue. Bouche d'un roux testacé. Le dernier article 
des palpes maxillaires assez long, très grêle, à peine atténué : le 3* sub- 
allongé, évidemment plus épais que le 2«, celui-ci non renflé. Yeux noirs. 

Antennes sensiblement plus courtes que la tète et le prothorax réunis, 
assez fortement épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses 
et assez fortement pilosellées, d'un roux brunâtre à base testacée ; à 
1^ article en massue allongée, assez grêle, à peine plus long que les 
2 suivams réunis : le 2« à peine oblong, subovalaire, un peu moins 
épais que le 1'''' : le 3» à peine suboblong, obconique, un peu plus étroit 
mais non plus long, plutôt moins long que le i*" : les suivants graduelle- 
ment plus épais, peu contigus : les 4« et 5« assez fortement, les 6« et 7* 
fortement, les 8« à 10* très courts, trcs fortement iransverses : le dernier 
subglobuleux, mousse au bout. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, presque aussi large en 
arrrière que les élytres, subéchancré au sommet, avec les angles anté- 
rieurs infléchis, un peu avancés, presque droits maisémoussés au bout; 
subarqué sur les côtés ; subarrondi à la base, plus platementou mémo sub - 
sinué au devant de i'écusson ; à angles postérieurs très obtus et arrondis ; 
subconvexe ; lisse ; paré dans son pourtour de quelques pores s ^tigères, 
assez petits ; mais à soie longue, les antérieurs inégalement distants de la 
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mai^e, les médians d'un 7*, les externes d'un 8* ou 9«; d'un roux testacé 
luisant. 

Écuisan lisse, d'un roux luisant» parfois noirâtre. 

Élytres en carré subtransverse, de la longueur du prothorax ou à peine 
plus longues, à peine plus larges et à peine arquées en arrière sur lés 
côtés; l^èrement convexes ; lisses ; à peine ciliées sur leur marge laté- 
rale près des épaules ; parées de 3 séries longitudinales de pores séti- 
gères, assez forts et à soie médiocre, les suturale et intra-humérale de 5 
à 7 points, la marginale à points plus fins et plus nombreux; avec 
quelques courtes strioles terminales obsolètes et une impression sensible 
au sommet de la série intra-bumérale; d'un roux testacé brillant, avec 
le rebord latéral parfois un peu rembruni. Repli presque lisse, d'un roux 
ou brun de poix brillant. 

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large à sa base que les 
élytres, légèrement atténué en arrière, convexe ; éparsement pubescent et 
distinctement sétosellé ; assez fortement et éparsement ponctué ; presque 
lisse à l'extrémité de chaque segment; d'un noir ou brun de poix bril- 
lant avec la marge apicale des segments largement rousse : le 6« à peine 
arrondi au sommet 

Desious du carp$ d'un noir ou brun de poix brillant, avec l'antépectust 
le médipectus, le sommet du ventre et la marge apicale des arceaux d'un 
roux plus ou moins testacé. Mésostemum à disque plan^ subruguleux- 
pileux. Métasternum convexe, ponctué-pileux sur les côtés et sur les 
postépistemums, presque lisse sur son milieu. Ventre convexe, éparse- 
ment pubescent, distinctement sétosellé, assez fortement et subéparse- 
ment ponctué, plus lisse à l'extrémité de chaque arceau. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement ponctués, d'un roux testacé, 
avec les hanches postérieures rembrunies. Cuisses avec quelques fins 
aiguillons au sommet. Tibias assez fortement épineux. Tarses postérieurs 
bien plus longs que les tibias, à l^^ article notablement allongé, subégal 
aux 3 suivants réunis : ceux-ci plus ou moins allongés, graduellement 
moins longs. 

Patrie. Cette espèce se rencontre, assez communément, presque toute 
Tannée, sous les pierres, les mousses, les feuilles mortes et les détritus, 
dans une grande partie de la France. 

Obs. Elle est, avec le tenuis, la plus petite du genre. Elle est moindre 
et plus linéaire que le foriicomis^ avec la tète ordinairement plus foncée, 
en totalité ou au moins en partie rembrunie. Les antennes sont plus 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 8 
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courtes, à 8« article moins long comparativement au 3«, avec les 4« et 
5« plus courts et les pénultièmes encore plus fortement transvers«^ lUl^ 
domen est moins fortement ponctué, un peu moins attéwrè &a arrière, etc. 

Quelquefois (var. a), l'écusson et la sature sont un peu rembrunis, 
ainsi que rarement le disque des élytres. 

Chez les immatores, le dessus du corps est d'un roux testacé clair, 
avec le vertex et la base des segments abdominaux enfumés. 

On rapporte au pronm le clavUornis deStepbens (111. Brit. V, 169) et 
le brevicomis de Matthows (Ent. Mag. V, 197). 



Genre Ischnosoma^ Ischnosomb; Thomson. 

Tbomsoii, Skaod. Col. Il, 465. 
Etymologib : layiyàzt maigre; <râ>(ia, corps. 

Caractères. Corps allongé, subfusiforme, légèrement convexe, ailé, 
lisse et glabre, excepté sur l'abdomen : celui-ci fortement sétosellé. 

Tête oblongue ou suboblongue, assez saillante, inclinée, assez Ion- 
guement atténuée en avant, non resserrée en arrière, non enfoncée dans 
le prothorax jusqu'aux yeux. Tempes légèrement développées en arrière, 
rebordées sur les c6tés, séparées en dessous par un intervalle large, 
subétranglé au milieu, avec la pièce prébasilaire évasée en avant et la 
basilaire convexe. Epistome assez grand, tronqué en avant. Labre trans - 
verse, à peine sinué dans le milieu de son bord antérieur. Mandibules peu 
saillantes, arquées, mutiques, aiguës, subfalciformes. Palpes fnaxillaires 
médiocres, à 1«' article petit, les S** et 3« grands, oblongs, assez forte- 
ment épaissis, subégaux : le 2^ obconique, le 3« en ovale tronqué : le 
dernier plus court, petit, grêle, subulé, atténué. Palpes labiaux petits, de 
3 articles : les 2 premiers assez épais, le 3"* plus étroit, subcylindrique. 
Menton assez grand, transverse, tronqué en avant. Base des mâchoires 
très obtusément angulée en dessous. 

Yeux médiocres, ovales, déprimés, séparés du prothorax par un inter- 
valle assez léger mais sensible, marqués d'un pore sétigère vers leur 
bord postéro-inteme. 

iliUenfiéA longues, dépassant sensiblement la base du prothorax, légè- 
rement épaissies vers leur extrémité, de 11 articles ; le l»' à peine plus 
long que les 2 suivants réunis, en massue assez grêle : le 3« plus long 
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que le 2«: le 4* non plus court que le 5* : les 5« â 10« tous plus longs ou 
aa moins aussi longs que larges : le dernier ovalaire-oblong. 

Prothorax subtransverse, rétréci en avant, à peine moins large en 
arrière que les élytres ; subéchancré au sommet, à peine arrondi à la 
base ; finement rebordé sur les côtés ; paré dans son pourtour de quelques 
pores sétigères , rapprochés de la marge. Repli médiocre, très enfoui, 
non visible vu de côté ; les stigmates découverts. 

Ècusson assez grand, subogival. 

Elytres suboblongues, dépassant un peu la poitrine, simultanément 
subécbancrées à leur bord apical et puis subobliquement coupées vers 
leur angle postéro-exleme qui est suboblus ; trisérialement ponctuées - 
sétosellées; rebordées sur les côtés; creusées d'une strie suturale. 
Repli assez étroit, naviculaire ou rétréci aux 3 bouts, déclive, subre- 
dressé en arrière, term'mé en languette, à bord inférieur largement doublé. 
Epaules effacées. 

Prostemum peu développé au devant des hanches antérieures, rétréci 
entre celles-ci en triangle prononcé, relevé en dos d'âne sur sa ligne 
médiane; longuement cilié à son bord antérieur. Mésostemum médiocre, 
fortement et subogivalement échancré en avant, plan sur son disque, 
assez brusquement et sinueusement rétréci en arrière en pointe effilée, 
aciculée, très finement canaliculée, prolongée jusqu'aux trois quarts des 
hanches intermédiaires. Médiépistemwns grands, séparés du mésosternum 
par une fine arête sahohlxqne. Médiépimères assez étroites, longitudinales. 
Métastemum très court, à peine échancré pour Tinsertion des hanches 
postérieures, distinctement angulé entre celles-ci ;aigument avancé entre 
les intermédiaires jusqu'à la pointe mésosternale ; très fortement resserré 
par les unes et par les autres de chaque côté du disque qui est réduit, 
en son milieu, à une espèce de losange. Postépisternums assez larges, 
terminés en languette. Postépiméres cachées. 

Abdomen allongé, légèrement atténué en, arrière ; assez fortement re- 
bordé sur les côtés» non rétractile, se recourbant en dessous ; fortement 
sétosellé au sommet de chaque segment ; le 1*' normal plus ou moins 
découvert : les 4 premiers subégaux ou graduellement un peu plus courts: 
le 5« bien plus grand, muni à son bord apical d'une très fine membrane 
pâle: le 6« plus ou moins saillant, entier: celui de l'armure parfois 
apparent. Ventre obtusément carinulé à sa base sur le l«r segment basi- 
kire ; les 4 premiers normaux subégaux, le 5« plus grand : le 6*> plus ou 
moins saillant, entier. 
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Hanehei antirieurei très grandes» on peu plus longues que les cuisses, 
saillantes, coniques, convexes en avant, contiguês au sommet. Les inUr- 
médiaires aussi grandes, subovales, peu saillantes, très rapprochées; les 
postérieures très grandes, subcontiguês et rebordées intérieurement ; à 
lame supérieure nulle en dehors, brusquement dilatée en dedans en cône 
allongé et subtronqué ; à lame inférieure très grande, hsse, presque sub- 
rectiligne à son bord postérieur qui dépasse sensiblement le lobe externe 
des postépimères. 

Pieds assez allongés. Troehanters antérieurs et intermédiaires petits, 
subcunéiformes; les postérieurs grands, ovales -oblongs, terminés par 
une soie. Cuisses comprimées, élargies avant ou vers leur miheu, armées 
en dessous à leur extrémité d'au moins 3 aiguillons. Tibias assez robustes, 
rétrécis à leur base, éparsement épineux, obliquement tronqués au 
sommet, munis au bout de leur tranche inférieure de 3 longs éperons, 
assez grêles, dont Tioterne plus long ; les antérieurs et intermédiaires 
moins longs, les postérieurs presque aussi longs que les cuisses. Tarses 
sétacés, de 5 articles ; les antérieurs sensiblement plus longs que les tibias, 
à l*** article allongé, subégal aux 3 suivants réunis : les 3"* à 4' assez 
courts, subégaux ou graduellement à peine plus courts : le dernier assez 
grêle, un peu en massue, à peine aussi long que les 3 précédents 
réunis; les intermédiaires et postérieurs bien plus longs que les tibias, 
à l*'' article notablement allongé, subégal aux 2 suivants réunis : les 3« à 
4« plus ou moins allongés, graduellement moins longs : le dernier grêle, 
sublinéaire, subégal au 4"" ou non visiblement plus long. Ongles très 
petits, très grêles, subarqués. 

Obs. Les Ischnosomes sont assez agiles. Ils fréquentent les mousses et 
les feuilles tombées. 

Ce genre diffère des Mycétopores non seulement par la longueur des 
antennes qui dépassent sensiblement la base du prothorax, mais encore 
par plusieurs autres signes caractéristiques, tels que la structure des 
tarses antérieurs qui sont sensiblement plus longs que les tibias et à 
le' article allongé : celle des intermédiaires et postérieurs dont le 
l*' article, tout aussi développé que chez les MycétoporeSj est seulement 
égal aux 3 suivants réunis qui sont plus allongés, avec le dernier non 
visiblement plus long que le pénultième: l'abdomen qui est moins 
atténué et plus fortement sétosellé. Ajoutez à cela une tête un peu moins 
courte, avec les yeux plus déprimés, un repli des élytres aussi atténué 
en avant qu'en arrière, un métasternum encore plus resserré par les 



Digitized by 



Googh 



TACHYPORisiis. — Ischtiosoma 113 

hanches intermédiaires et postérieures, des caractères sexuels o* tout 
auires et une forme générale plus gracieuse, etc., et vous aurez un 
concours de caractères qui font de celle coupe générique Tune des plus 
tranchées du rameau des BolUobiatei. 

Le genre Ischnosoma ne renferme que deux espèces françaises, de la 
plus grande analogie. 

a. Série intra-humérale des élytres de 5 à 7 points. Abdomen 
assez densement pubeseent, assez finement et densement ponetué ii 

la base des segments. Formtf étroite 1. sPLiNomA (1). 

aa. Série intra-humérale des élytres de 7 à 12 points. Abdomen 
subéparaement pubeseent, finement et subéparsement ponetué à la 
base des segments. Forme un peu plus large 2. LONaicoams. 

t. Iscline0«iia» «plcnëilëia^ Gravbnhorst. 

AUongéCj iubfuHforme^ étroite^ légèrement convexe^ d'un roux testacé 
brillant, avec le vertex^ la base des élytres, la poitrine et Vabdomen 
rembrunis. Tête oblongue, lisse. Le 3« article des antennes fortement 
oblong, sensiblement plus long que le 3*. Prothorax subtransverse, rétréci 
en avant, à peine moins large en arrière que Us élytresy lisse. Elytres 
suboblonguesyd^un tiers plus longties que le prothorax ^ obsolètement ciUées 
sur les côtés, lisses^ à série intra-humérale de 5 à 7 points. Abdomen 
assez densement pubeseent, assez finement et densement ponctué à la base 
des segments. 

<y Le 5« arceau ventral légèrement échancré à son bord apical, avec 
l'échancrure garnie d*une frange de longs cils mous, pâles, serrés, semi- 
hérissés, et, de chaque coté, de 3 longues soies noires, subhispides et 
redressées. Le 6« profondément entaillé, à lobes divariqués, mucronés. 

Ç Les 5« et 6« arceaux du ventre simples, entiers : le 6* arrondi au 
sommet. 

Tachinus splendidus^ Gravbnhobst, Mon. 24, 3. 
Tachyporus splendidus,Qi[LLWBikh, Ins. Suee. 11, 2i9, 13. 
Uycetoporus splendidus, Mannbrheim^ Braeh. 63, 2. — Boisoutal et Lacordairi, 
Faun. Par. I, SOtt, i — Erichson, Col. Mareh. I, 416, 8 ; — Gen. et Spee. SUpb. 

(I) Quelques auteors font neutres les noms en tomi (Platytoma^ Aegotoma^ Tragotoma, 
etc.), d'antres les font féminins (iVetiiMoma, Parameeoêomat MalaeoMoma^ etc.). ràl IImM- 
tnde de snitre rorthegrapht des fondatenrs du genre. 
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287, 9. — Rbdtbnbaciibr, Faun. Austr. 68S, 6.^ Hbbr, Faon. HeW. 1,396,3. 

— Fairmairb et Ladoulbène, Faun. Fr. I, 496, 13. — Kraatz. las. Deut. H, 466, 

13. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. 562, i, pi, VI, fig. 8. 
Ischnosoma splendida^ Thomson, Skand. Col. III, i65, 1. 
Bolitobius splendiduSf Pandellé, Ann. Ent. Fr. 1869,340, 11. 

Variété a. Taille moindre. Couleur testacée. Points de séries obsolètes. 

Tachyporus paîlidtiSf Mannbrhbim, Braeb, 63, 3. 

Variété b. Elytres avec une tache scutellaire noire liée à une autre 
tache de même couleur envahissant le disque en ménageant les épaules 
et la marge postérieure. 

Mycetoporus bipldgidius^ Fairmairb, Ann. Fr. 1850, 153. 

Long., 0,0036 (1 2/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, subfusiforme, étroit, légèrement convexe, d'un roux 
testacé brillant, avec le vertex, la base des élylres, la poitrine et l'abdo- 
men rembrunis ; assez longuement et assez densement pubescent sur 
celui-ci. 

Tête oblongue, moins lar^çe que le prothorax, peu convexe, lisse, d'un 
roux testacé luisant à vertex plus ou moins rembruni ; marquée d*un 
petit pore juxta-oculaire à soie assez longue. Bouche testacée. Yeux noirs. 

Antennes allongées, dépassant sensiblement la base du prothorax (1), 
légèrement épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses, non 
ou à peine pilosellées; rousses, à l**" article testacé, le 2o et parfois quel- 
ques-uns des suivants légèrement enfumés ; le !«'' en massue allongée, 
assez grêle, à peine plus long que les 2 suivants réunis : le 2^ suboblong» 
obconique un peu moins épais que le 1®'' : le 3* fortement oblong, obco- 
nique, sensiblement plus long que le 2"* : les suivants graduellement un 
peu plus épais et à peine plus courts, subobconiques,subcontigus, oblongs 
ou suboblongs, avec les pénultièmes nullement transverses : le dernier 
ovalaire-oblong, subacuminé au sommet. 

Prothorax sublransverse, rétréci en avant, à peine moins large en 
arrière que les élytres; subéchancré au sommet, avec les angles anté- 
rieurs un peu avancés, presque droits mais émoussés au bout^ subarqué 
sur les côtés ; à peine arrondi à la base et même subtronqué au devant 
de Técusson; à angles postérieurs obtus et arrondis; subconvexe, lisse; 

(1) C*e8t à tort qae Laeordalre UU (S05) : antinnê9 pêu aUongé*i. 



Digitized by 



Google 



TACHTP0EIB1I8. — Isckfiosoma 115 

paré dans son pourtour de quelques pores sétigères médiocres, à soie 
assez longue, plus ou moias rapprochés de la marge ; d*uQ roux testacé 
luisant, souvent assez pâle. 

Êcusson lisse» d'un noir ou brun de poix luisant. 

Elytreê suboblongues, d'un tiers plus longues que le prothorax, un 
peu plus larges en arrière qu'en avant et k peine arquées sur les côtés, 
faiblement convexes ; lisses ; obsolètement ciliées sur leur marge latérale; 
parées de 8 séries longitudinales de pores sétigères assez petits et à soie 
médiocre, les suturale et intra-bumérale de 5 à 7 points, la marginale à 
points plus nombreux ; d'un roux testacé brillant, avec la base ou au 
moins la région scutellaire souvent rembrunie. Repli presque lisse, d'un 
roux brillant, parfois un peu foncé. 

Abdomen allongé, moins large à sa base que les élytres, faiblement 
atténué en arrière, convexe; assez longuement et assez densement pubes- 
cent; fortement et longuement sétosellé; assez finement et densement 
ponctué, plus éparsement vers l'extrémité des segments, lisse sur le dos 
du l«r; d'un noir ou brun de poix brillant, avec la marge apicale de 
chaque segment rousse : le 6* subarrondi au sommet. 

Dessous du corps d'un noir ou brun de poix brillant, avec l'anlépectus 
testacé, le médipectus, le sommet du ventre et la marge apicale des ar- 
ceaux, roux. Mésosternum à disque plan, à peine ruguleux, À longs cils 
iDOus. Métasternum convexe, pointillé- pileux sur les côtés et sur les 
postépistemunas, obsolètement sur son milieu. Ventre convexe, assez 
densement pubescent« assez fortement sétosellé, assez finement et assez 
densement ponctué, plus lâchement vers l'extrémité des arceaux et sur- 
tout ( Ç ) sur le 6«. 

Pieds légèrement pubescents, pointillés, testacés, avec les hanches 
intermédiaires et postérieures brunâtres. Cuisses avec quelques fines 
épines terminales, dont 1 plus forte aux antérieures. Tibias éparsement 
épineux. Tarses postérieurs bien plus longs que les tibias, à 1^ article 
notablement allongé, subégal aux 3 suivants réunis : les 2» à 4» allongés, 
graduellement moins longs : le dernier non ou à peine plus long que 
le pénultième. 

Patbie. On trouve celle espèce, assez communément, toute l'année, 
sous les pierres, les mousses, les détritus, les vieux fagots, etc., dans 
presque toute la France, même dans la zone méditerranéenne. 

Obs. Les élytres sont souvent dépourvues de teinte brune à leur base. 
La tète est rarement presque entièrement brunâtre. 
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La variété a est un peu moindre, entièrement lestacée, avec la poitrine 
seule un peu plus foncée, et les points des séries parfois plus fins ou 
subobsolètes. 

La tache basilaire des élytres descend parfois jusqu'au milieu, d'autres 
fois jusque près du sommet, en ménageant le calus humerai {biplagiata, 
Fairm.). Cette variété est méridionale. 

J'ai vu un exemplaire, dont le prothorax offrait sur son disque, un peu 
avant le milieu, 2 forts points enfoncés accidentels, très écartés et trans- 
versalement disposés. 

On réunit au splendida Velegans de Matthews (Ent. Mag. V, 176) et 
les tenuU et ruficoUis de Stephens (111. Brit. V, 169 et 176) . Le subruber 
de Chevrier (Heer, p. 586) se rapporterait au Tachyporm palUdus. Man. 



9. l0ehaos«iiifi loagleoraU^ Kraatz. 

Allongée^ siibfasïforme, moins étroite^ légèrement convexe^ d*un roux 
testacé brillant, avec le vertex, la poitiine et la base des segments abdo- 
minaux brunâtres. Tête siiboblongue, lisse. Le 3® article des antennes 
suballongé, bien plus long que le 2«. Prothorax à peine transverse^rétréU 
en avantf à peine moins large en arrière que les élytres, lisse. Élytre, 
sûboblongues, iun quart plus longues que le prothorax, obsolètement 
ciliées sur les côtés, lisseSy à série intra-humérale de! à 13 points. Àbdo- 
men subéparsement pubescenty finement et subéparsement ponctué à la 
base des segments. 

çf Le S^' arceau ventral largement subéchancré à son bord apical, 
avec réchancrure garnie d'une frange de cils noirs, assez courts, pâles, 
serrés, recourbés en arrière. Le 6^ étroitement et assez profondément 
entaillé, à lobes non divariqués. 

$ Les 5« et 6* arceaux du ventre simples, entiers : le 6* arrondi au 
sommet. 

Mycetoporus spîendidus, var. a. Ericbson, Gen. et Spee. Sttph. ^7. 
Mycetoporus longicomis, Kraatz, ïns. Deut. If, i67, 14. 
Ischnosoma longicornis, Taœisoif, Skand. Col. III, 166, 2. 
BoUtobiiis longicornis, Panoellâ, Add. Ent. Fr. 1869, 340, 10. 

Long., 0,0020 (1 8/4 1.) — Larg., 0,0010 (1/2 1.). 

Patrib. La NormandiOi la Silésie, la Suède. 
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Obs. Cette espèce est peut-être une variété de la tplendida. Elle est 
UQ peu plus grande, un peu plus large aux élytres. La série intra-humé - 
raie est ordinairement composée de points plus nombreux. L'abdomen» 
moins pubescent, est un peu plus finement et un peu moins densement 
ponctué. Les cils de Téchancrure du 5* arceau ventral d* sont plus 
courts et plus hérissés, et les lobes du 6« sont moins divariqués« 
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TRIGHOPHTEIIS 

Càractèbbs. Corps suballongé. Tête inclinée, non enfoncée dans le 
prothorax. Front un peu prolongé au devant de Tinseriion des antennes. 
Vertex sans ocelles. Tempes séparées en dessous par un large intervalle* 
Palpes maxillaires de 4 articles, les labiaux de 2. Antennes de 1 1 arti- 
cles ; capillaires, verticillées-pilosellées, avec les 2 premiers articles 
renflés; insérées sous les bords lat^iraux du front, assez loin des yeux, en 
dehors de la base externe des mandibules, dans une cavité sensible. 
Prothorax transver^e, à peine moins large en avant qu'en arrière, tran- 
chant et subexplan^ sur les côtés. Élytres nullement rebordées latérale- 
ment, dépassant un peu la poitrine, laissant l'abdomen presque entièrement 
découvert. Abdomen rebordé sur les côtés, tendant à se recourber en 
dessus plutôt qu'en dessous : le segment de l'armure apparent. Proster- 
num très court. Mésosternum paraissant tronqué en avant. Mêtasternum 
subéchancré pour l'insertion des hanches postérieures. Hanches anté- 
rieures grandes, subconiques, saillantes, un peu moins longues que les 
cuisses, les intermédiaires non saillantes, subcontiguês ; les postérieures 
à lame supérieure triangulaire; à lame inférieure assez large^ subparal- 
lèle, explanée. Tibias pubescents. 

Obs. m. Pandellé a eu parfaitement raison de retrancher des Tachy- 
ponens le genre Trichophya, qui, pour moi, devient la base d'une 
famille bien tranchée, liant les Tachyporiens aux Aléochariens. En effet, 
mes Trichophyens se rapprochent des premiei*s par le mode d'insertion 
des antennes, et des derniers par leur tète saillante, par leurs élytres 
non rebordées sur les côtés et par leurs tibias simplement pubes- 
cents, etc. 



Digitized by 



Googh 



TBiGHOPHTiMs. — Trichopkya 119 

Genre Trichophya^ Trichophtb; Hannerheim. 

llAifiliRUiM, Bradi. 7S. ^ THchoph^ut, Eaicuon, S67. 
Xttmologib : OpC^, poil ; fub). Je produis. 

CARAcriREs. Corps suballongé, subdéprimé, ailé, pubescent. 

Tête subtriangulaire, saillante, inclinée, non enfoncée dans le protho- 
rax, séparée de celui ci par un col très court. Tempes non développées 
en arrière, non rebordées sur les côtés, séparées en dessous par un large 
intervalle. Êpistome assez grand, subtronqué en avant. Labre transverse, 
subarrondi au sommet. Mandibules non saillantes (1), peu distinctes, 
arquées. Palpes maxillaires allongés, sub&liformes, à 1*'' article petit : 
le 3« allongé, sublinéaire ou à peine en massue : le 3* plus court, plus 
épais, obconique : le dernier un peu plus long que le 2% en cône acu- 
miné, à sommet un peu recourbé et submembraneux. Palpes labiaux 
de 3 articles peu appréciables (2) : le dernier petit, grôle, acuminé, sub- 
rétréci à sa base. Menton assez grand, transverse, tronqué en avant. 
Base des mâchoires subangulée. 

Yeux assez petits, arrondis, saillants, séparés du prothorax par un 
léger intervalle. 

Antennes assez longues, très grêles, capillaires, verticillées-pilosellées, 
de 1 1 articles ; les 2 premiers épaissis : le l'^'* en massue oblongue : le 
2^ subglobuleux : les suivants ténus, plus ou moins allongés : le dernier 
allongé . 

Prothorax transverse, à peine rétréci en avant, un peu moins large qu^ 
les élytres, subéchancré au sommet, à peine arrondi à sa base, tranchant 
et subexplané sur les côtés. Repli médiocre, subhorizontal ou peu enfoui, 
non visible vu de côté, subélargi d*avant en arrière. 

Ecusson grand, triangulaire. 

Elytres subtransverses, dépassant un peu la poitrine mais non la lame 
inférieure des hanches inférieures; obliquement tronquées au sommet; 
subsinuées vers leur angle postéro-externe; non rebordées sur les côtés. 
Repli assez large, fortement infléchi, terminé en languette mousse. Epaules 
peu saillantes. 



(i) EriehsoD les dit : mutiqueg; Fau?el : bidenléet au sommet. 

(1) Eriebson les doone de S artielet; Kraats, Thomson et Paatel dé S : tt qai prouve une 
fois de plus riosafflsMiee d« pareils caraetères 
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Prosternnm très peu développé au devant des hanches antérieures» 
offrant entre celles-ci un petit angle, peu saillant. Mésostemum médiocre, 
subéchancré en avant, rétréci en arrière, dans son milieu, en un angle 
sensible, subaigu, prolongé presque jusqu'à la moitié des hanches inter- 
médiaires. Médiépistemums 1res grands, presque confondus avec le 
mésosternum. Médiépimères médiocres, trapéziformes. Métastemum disseï 
court, subéchancré pour Tinsertion des hanches postérieures, subangulé 
entre celles-ci, plus étroitement mais plus fortement entre les intermé- 
diaires. Pos/^pts^emum^ assez étroits, subparallèles. Postépimères cachées. 

Abdomen peu allongé, à peine atténué en arrière, médiocrement rebordé 
sur les côtés, tendant à se recourber en dessus plutôt qu*en dessous ; sé- 
tosellé; à 1*'' segment plus ou moins découvert : les 4 premiers subégaux, 
le 5® un peu plus grand, muni à son bord apical d'une très fine membrane 
pâle : les 3 premiers impressionnés en travers à leur base : le 6® peu 
saillant, rétractile, entier : celui de l'armure apparent. Ventre à 4 premiers 
arceaux subégaux, le 5® un peu plus grand: le 6« peu saillant, rétractile. 

Hanches antérieures grandes, un peu moins longues que les cuisses, 
saillantes, subconiques, subcontiguës ou contiguës. Les intermédiaires 
assez grandes, conico-subovales, peu saillantes, subcontiguës à leur 
sommet. Les postérieures grandes, subcontiguës intérieurement ; à lame 
supérieure triangulaire; à lame inférieure assez grande, assez large, 
subparallèle, explanée. 

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, 
subcunéiformes ; les postérieurs un peu plus grands, subelliptiques. 
Cuisus subcomprimées, subélargies vers leur milieu. Tibias assez grêles, 
subrétrécis vers leur base, simplement pubescents, armés de 2 petits 
éperons très grêles, au bout de leur tranche inférieure; les antérieurs un 
peu plus courts que les cuisses. Tarses courts, grêles, de 5 articles; le 
\^^ plus long que les suivants; le dernier en massue assez épaisse, plus 
long ou au moins aussi long que les 2 précédents réunis ; les postéiieurs 
un peu plus longs, à l^*" article allongé, un peu plus long que le dernier. 
Ongles petits, grêles, brusquement arqués-coudés. 

Obs. Les Trickophyes se tiennent sous les pierres, les détritus, dans 
les trous de sable, dans les lieux humides. 

Ils sont remarquables par leur faciès qui les rapproche à la fois des 
Taehyporiens et des Aléochariens, Heer leur avait assigné leur vraie 
place. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce. 
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t. Triehoptay« pllleonils, Gtllbnhal. 

SvbaUongée^ déprimée, (Tun noir assez brillant^ avec les élytres obscures 
et un peu moins briUantes, la bouche, les antennes et les pieds d*un roux 
de poix. Tète subtriangulaire^ très finement et densement pointUlée. Pro - 
thorax transverse, à peine rétréci en avant^ un peu moins large que les 
élytreSf finement et densement pointiUées. Èlytres subtransverses, d'un 
tiers plus longues que le prothorax, finement, très densement et subécail- 
Uusement pointillées. Abdomen très finement et légèrement pointillé, 
obsolètement sétosellé. 

çf Tarses antérieurs à i premiers articles légèrement dilatés. 
$ Tarses antérieurs simples. 

Alâoehara pilicomis, Gyllbnbal, Iqs. Suée. II, 417, 39. 

TrichophyapHicomis, MAifNBRHEni, Braeb. 73, 1.^ Redtbndâgber, Ftun. Auttr. 
685. — Hber, Faun.Helv. 301, 1 . ~ Fairmairb et Laboulbâ.mb^ Faun. Fr. I, 486, 
1. — Kraatz^ Ins. Deut. II, 390, 1.— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 618, 1. 

Trichophyus pilieomis, Ericbson, Gen. et Spee. Staph. 268, i. — Tbohsoii, 
SktiKl, CoL m, 112. 1. 

Long., 0,0029 (1 3/4 1.). - Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps suballongé ou oblong, subdéprimé, d*un noir un peu brillant, 
avec les élytres plus mates et souvent moins foncées ; recouvert d'une 
très fine pubescence grisâtre serrée et déprimée. 

Tête subtriangulaire, moins large que le prothorax, peu convexe, 
légèrement pubescente, très finement et densement pointillée; d'un noir 
assez brillant. Boucfte d'un roux de poix. Yeux obscurs. 

Antennes atteignait environ le milieu du corps, très grêles, capillairesi 
verticillées'pilosellées, d'un roux de poix parfois assez obscur; à V et 
3^ articles épaissis : le l'i* en massue oblongue : le 2* presque aussi 
épais, subglobuleux : les suivants bien plus ténus, suballongés : les 3* 
à 5® sublinéaires : les G^ a 10» faiblement renflés en fuseau : le dernier 
allongé, cylindrique, pilosellé-fasciculé au sommet. 

Prothorax transverse , à peine plus étroit en avant qu'en arrière ; sub- 
échancré au sommet» avec les angles antérieurs infléchis et arrondis ; 
sensiblement arqué et subexplané sur les côtés; à peine arrondi à la 
base qui est souvent subsinuée au devant de Técusson et vers les angles 
postérieurs qui sont obtus; peu convexe; très finement pubescent et 
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parsemé de quelques légères soies redressées ; d'un noir de poix assez 
brillant. 

Ëcusson finement pointillé, d'un noir assez brillant. 

Elytres subtransverses, d'un tiers plus longues que le prothorax, un 
peu plus larges en arrière qu*eu avant et subrectilignes sur les côtés ; 
subdéprimées ; très finement et densement pubescentes, avec 1 longue 
soie vers les épaules; finement, très densement et subécaiileusement 
pointillées; d'un noir ou brun de poix, un peu ou à peine moins brillant 
que le prothorax. Épaules subarrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins lai^e à sa base que les élytres, à 
peine atténué en arrière ; subconvexe ; très finement pubescent; éparse- 
ment et longuement sétosellé ; très finement, légèrement et très densement 
pointillé ; d'un noir de poix assez brillant, à sommet souvent roussâtre. 

Dessous du corps d'un noir de poix assez brillant, avec le sommet du 
ventre roux. Mésostemum obsolètement ruguleux. Métasternum convexe, 
à peine pubescent, ruguleusement pointillé. Ventre convexe, légèrement 
pubescent, éparsement sétosellé vers son sommet, finement et subrugu- 
leusement pointillé. 

Pieds très finement pubescents, très finement pointillés, d'un roux de 
poix, à tarses plus clairs. Tibias antérieurs avec 1 longue soie redressée 
sur leur tranche externe. Tarses postérieurs à l*»" article allongé, plus 
long que chacun des suivants et même que le dernier : les 2« à 4* gra- 
duellement plus courts. 

Patrie. Celte espèce se prend, rarement, en été, sous les pierres, les 
détritus, les feuilles tombées, les écorces et dans les sablières humides, 
dans les forêts et les montagnes, dans la Flandre, la Normandie, les 
environs de Paris, le Limousin, l'Alsace, le Jura, les Alpes, les Pyré- 
ni^es, et quelquefois aux environs de Lyon, etc. 

Obs. Parfois les élytres sont brunâtres ou roussfttres. 

Cette espèce fait naturellement passage aux Gymnusates^ et M. Fauvel 
a eu parfaitement raison de la placer immédiatement avant ceux-ci (I). 



(1) A la saite dei TriehophyenSf Tient notre seizième femUle des Aléoeharient, décrite 
antérleareiient. 
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ERRATA ET ADDENDA 



Page 238, ligne 7. Au Uen de Soopolalus, Utex : 4. Scopolatos. 

— 295. — 89. — de «•▼•llMbatM, Usez : ■•▼•llaObatM. 

— 264, — Zi, Ajoutez eprès ete. : Elle a élécaplarée derolèrement aux envirooa de Lyon, 

au commencement du printemps dans les bols de llionnay (Oombes), en 
tamisant de grandes mousses, par II. le docteur Jacquet à qui la selenee 
doit plusieurs décou?ertes locales et de nombreuses et intéressantes obser- 
vations. 
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TABLEAU UÉTHODIQUE 

DES FAMILLES 



TREIZIÈME FAMILLE 

HABHOCÉHIEIVS 

Genre Sabrocerus, Erichson. | capillaricorais, GRAVBweonsT.' 

QUATORZIÈME FAMILLE 

TACnYPOBIE!V8 

r« BRANCJ'E. HYPOCYPTAiRES 



Genre Hypocuptus, Mannerbeim. 
Pirazsoliiy Bauoi. 
longicomis, Paykull. 
rubripennis, Panobllé 
mflpes, Kraatz. 
UfiTiuscolus, Mannbrheim. 
tprilis, Rby. 
laneifer, Pandellé. 
ovulum, Uebr. 
Digripes, Uebr. 
piilicarius,ERicflSOR. 
seminulum, Ericrson. 
punetum, Motscboulsky. 
discoideut, Ericbson. 

Genre Typhlocyptus, Db Sauixt. 
atomus, Ret. 
Pandellei^ Dr Saulcy. 

2« BRANCHE. TAGHYPORAIRES 
1«^ RAMEAU. TACHTPORATES 
Gciire ComtruSy Stbpbens. 
littoreus, Linké. 
crypticoia, Rey. 
pobeaceus, Gravbnborst. 
fuseolus, Ericbson. 
liYidoi, Ericbson. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 



monticolla, Wollaston. 
pedicularius, Gravenborst. 
bjpuslulttus, Gravemborst. 
binotatusy Gravbnborst. 
Wpunctalus, Gbiybhborst. 

Genre Lamprinus^ Heer. 
eryihropterus, Panzer. 
saginatus, Gravenhorst. 
haemaiopteru?, Kraatz. 
pictus, Fairmaîre. 

Genre Tachyporus^ Grayenborst. 
obtusus, Linné. 
formosus, Mattbbws. 
ruficeps, Kraatz. 
pallidus, Sbarp. 
solutus, EnicDsoN. 
cbrysomelinus, Linné. 
bumerosus, Ericbson. 
bypnoram, Fibricius. 
scitulus, Ericbson. 
Abner, De Saulcy. 

pUSiUus, GRAVENBOaST. 

! brunneiis, Fabricius. 

transversalis, GRAVKNBORàT 

I .s. -genre Trachyopus^ Rby. 
' ruftcollis, Grayknborst. 
8* 
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ter^us, Ericoson. 
i-scopulatus, Pandkllé. 

Genre Erchomusy Mo^scuouL^KY. 

Colchicus, Kraatz. 
Genre Cilea^ J. Dlval. 

silpboides, Linné. 
Genre Tachinus, CttAVENUOHsr. 

flavipes, Fabrxius. 

rufipennis, Gyllbnoal. 

marginatusy Gylle.mial. 

bumeralis, Gravenhorst. 

proximus^ Kraatz. 

pallipes, Grayekhorst. 

palliolatus; Kraatz. 

bipustulatus, Fabric.us. 

ruOpes, De Gber. 

subterrancus, Liisnê. 

tlmetarius, GraVbnhorst. 

Uonvouloiri, Pandellé. 

latrcoUis, Ghavenoorst. 

JaliusculuSy KiEsENWET en . 

marginellus, Fadricius. 

flavolimbatus, Pandeli.b. 

collaris, Gravemiorst. 

Genre Drymoporus, Tnoiiso.N. 

elbngalus, Gyllenual. 
s. genre Porodi*y m u«, Uey. 

discuïdeus, Emeus iN. 



TABLEAU DES FAMILLES 

S.-gcnre L^rdithony TuOHbOK, 

bicolor, Gravenuorst. 
trinotatus, Ericbson- 
irimaculatus^ Paykull. 
distigma^ Fairmaire. 
frif/^dtM, Key. 
exoletus.. Euicbsok. 
dorsalis, Rey. 
p^gmaeus, Fadric.us. 
intrusus^ Hampe. 



îio RAMEAU. BOLlTOBiATtS j 

Genre BryochariSy Bobouv. el Laco.:o. \ 
cingulata, Mannerheim. 
analis, Paykull. I 

inclinans, Gravenhoiist. | 

formosa, Gravf.nhorst. { 

Genre Megacronus, Tuomson. 
striatus, Olivier. 

Genre Bolitobius, M.\M<gRBEiii. 
speciosus^ EnicHSMNé 
luiiulatii.«(, Linné. 
pulcbellus, ^rANNEUnElM. 

QUATORZIÈME FAMILLE 

TRICnOPnYEKS 

Genre Trichophya, MaNNERUli^i. | pilicornis, GttLtNUAL. 



Genre Bryoporus, Kiiaaiz 

ceruuus; Gravenborst. 
ru Tus, Ericbson. 
rugipennis, Panoellé. 
castaneus, Hardy et Dold. 

Genre Mycetoporus, Mannbrbeim 

splendens, Marsba»!. 
confinb; Hey. 
Maeikeli, Kraatz. 
Brucki, Panoellé. 
lucidus, Ekicuson. 
mirglnatusy Kraatz. 
punctus, Gyllenbal. 
• punctipenniSf Scriba. 
iongultis, Mannërbeim. 
ruticomis, Kraatz. 
lepidus, Gravenborst. 
pocbyrapbis, Panoellé. 
nanus, Ericbson. 
Baudueii, Mulsant et Key. 
Revelieri^ Rey. 
tenuis, Mulsant et Bey. 
niger, Fairmairb et Laboulbê.xk. 
angularis^ Mulsant et Rby. 
Reicbei, Panoellé. 
roUicornis, Fauvbl. 
pronus, Ericbeon. 



Genre îschnosoma, Tbomson. 

splendida^ Gravenborst. 
longicomis, Kraatz. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



ESPÈCES DÉCRITES 



Le IravaJI des Brcvipennes oyanl élé scindé eo deux, nous avons fait précéder d'un astérisque ' 
les cbiffres qui coDcerncnl ia première partie publiée en 1881, dans le Tolume XXVIII. 



Alsoghara. 

pilicornis* 



BOUTOBIATES. 



... 121 

... 13 

... 81 

ancdis 21 

atricaptUus 37 

bicolor 41 

bimaculatus 87 

Brucki 77 

castaneus 07 

cernuus 61 

cingulaius 18 

Dahîii 21 

discophorus, ..... 47 

distigma 47 

dorsalis t>0 

exoletus 48 

Fairmaire' 97 

formosus 25 

frigidtts ; 48 

indinans 23 

ÎQtrusus tS6 

KraaUi, ...... 46 

lepidus 88 

longicornis. . . .... 116 

longulus 84 

lucidus. 79 

luDulatus 35, 37, 40 

Maerkeli, ...... 75 

melanocephatus, ... 56 

merdarius. 54 



nanHS wij 

pachyraphis 89 

piceolus 94 

pronus 198 

pulchellus 40 

puncius, 82 

pygmaeus 53 

Reichei 102 

Reyi 99 

rufus 63 

rugipvnnià'. . . . . 65 

speci08us 34 

spUndens 72 

splendidus 114 

striatus 28 

trimacidatU' 44, 46 

Irinolatus 44 

Dryoeharis 1^ 

analls 18, 20 

cingulatu 18 

formosa 24 

Inclinaps, 22 

Bryopoms 57 

castaneus 67 

cernuus 60 

rufus 63 

lugipennis 65 

CUe» '249 

Colchica *247 

silpholdes *251 
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TABLE ALPHABRTIQUE 



CONOSOMA. 

bipunctatum "196 

bipustulatum *194 

fusculum *18H 

littoreum * 177 

pedicularium '191 

pubescens. *J82 

Co»wa. -173 

aestit>us, ....... 'IST 

binotatus M95 

bipuncUtus *196 

bipuslulatus.. . . • . . *193 

crypLicola. *179 

fusculus *^8^ 

immaculatus *185 

lillorcus *t76 

lividus '187 

monticola *190 

Lethierryi. . ... . . . *190 

pedieularius * '90 

pubesccns '181 

ru fus M8îi 

COPROPORUS 

Colchias *247 

Gallicus *247 

Drjniopom» . • • • *300 

discoideus •806 

elongatus *303 

Erehomus. ... *^ii 
Colchicus ^247 

HABROCÉRIENS. I3îi 

llabroccms ""130 

capillaricorni . . . . . . *138 

HYPOGYPTAlilE.>. . . . M4i 

Hjpoeyptus. *144 

; aprilis . MÎJÎ5 

apicalis . *16l 

discoideus *165 

f/lobulus , ."148 

granulum, . . . . . * 148 
laeviusculus. . . . ' 133, 158 



lancifer. M56 

longicornis '148 

Digripes MÔO 

ovulum *158 

Pirazzolii *150 

puHcarlus ^161 

punetum *16t> 

pygmosus * 160 

rubripennis M50 

rnfipes *I81 

seminuhim . . ■» . . . *1C3 

laehnoMHBa HO 

longicornis 116 

splendida 113 

LamprlDWi M 98 

erythropterus *20l 

haeaialopterus *200 

Lasserrei *202 

pictus • • • *207 

sagioatus "203 

Leucopartphus. 

silphoides *252 

LORDITHON 41 

exoletus 48 

Mœklini ; 53 

pygmœus 65 

Blegacroniis 25 

analis 21 

castaneus 67 

cernuus, .-..*. 61 

cingulatus 18 

formosus, ...... 2tf 

inclinans, ...... ^3 

rufus 63 

rugipennis. ..... 65 

striatus 28 

Myeetopoms €8 

australis • 74 

angularis 99 

fiaudueri 95 

bimacxilatua . ..... 87 

biplagiatus. ... .114 
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1;25^ 



boreellus. ...... iOê 

Brueki . 76 

brunneiM, ..... 8i, 88 

calidus. ...... lOi 

claticomis 108 

eonfinis 75 

forticornls., .104 

lepidus 87,88 

longicomis liÔ 

loDgulus 84 

lueidus 79 

Maerkeli 75 

marginatus 81 

nanus. 92 

Diger 97, 99 

paehyraphis 89 

perlsBtys 75 

piceolus 9i 

piceus 89 

pronns 107 

punetaCuB 82 

punctipennis 84 

punctiventris, . . • . . 87 

punetus 81 

Reichei 102 

Revelien 95 

rufescens 79 

rufleornU 86 

scutéUaris 107 

semirufus 84 

splendens 72 

splendidus 72, M 3 

subjectus 107 

tenuis . 96 



melanocephalus, ... . *220 

minutus *225 

pygmaeus .53 

rufipêê . *278 

subiérranâus *281 

suturalis *a5S 

testaceus *182 



PORODRYsiDS, s.-genrc. 

SCAPBIDIUM. 

acuminaUitn. . 
longicome. 

Staphylinus. 

analis. . . . 
angutaris» 

atricapillus. . 

cellaris» . . 
chrgsomelinus, 

cinctus. . . . 



OXTPORUS. 



analis "211 

bipustulatus *275 

brunneus *233 

cellaris *177 

chrysomelinus *220 

erythropierus,, .... ^202 

flavipes •SCO 

hypnorum *225 

marginatus, ..... *225 
marginelliÂS •^93 



conxciAS 

dispar 

fuscipes 

hypnoTuvii 

latu^ 

littoreus 

lunulatus, ..... 

mactUatus 

marginellus 

merdarius.» . 01,02,88, 

nitudulus 

obtusus 

rufipes •260 

silphoides. .... 
splendens. . . . 
striatus. . . . . 
subterranetis, . . . 



'303 

M48 
M48 



SI 

28 
37 
M77 
*220 
•266 
•225 
•252 
•286 
•225 
•282 
•176 
37 
•177 
•293 
*220 
•233 
•211 
, -278 
•252 
72 
28 
•281 

•254 



TAehlans 

analis 18, 21 

atricapillus 37 

bicolor 4î 

biplagiatus. . . . •282, 284 

bipustulatus ^274 

BoQTOuloiri ^288 

castaneus. . . . •SOO, 262 
cernuus 61 
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CONOSOMA. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



hvpwxctatwm 

bipustulatum 

fuscuiwn 

liitoreum 

pedicularium 

pubescens, 



lancifer* • • 
longicorn/*. , 
nfgripé». , ^ 



Conwrns. 



aesttvus, 

binotatus 

bipunctatus 

bipustulatus 

crypUcola 

Tusculus 

immacuîatiis 

littoreus. 

llWdus. . . 

monticola. . 




21,55 

. •aTS 

270. 274 
. *i68 
. *207 
. *278 
. »3 
. •266 
. *262 

260, 277 
. '274 
. '252 
. *278 
. •286 
. 113 
28 
. '281 
88 

. M43 

. '170 







I 



.olOIOSUS. 

fusculus. 
granulum. 

haematopterus 
humeralis, , 
humerosus. . 
hypoorum. . 
immatures 
lateralis, , 
latiœllis, . 
lepidus. 
limbaitis, . 
littoreus. . 
macropterus, 
marginatus. 
marginellus. 
meridionalis 
nitidulus. . 
obtusus. . . 
pallidus. . 
pallipes. . 
pedicularius, 
pisciformis. 
posticus, 
pubescens. . 
pullus. . . 



. Mi8 
. *207 
. •260 
. •2-22 
. •221 
. •290 
. •222 
. *290 
. 88 
. •252 
. *177 

. *22i; 

•22ô 
•2S3 

**» *217 

^8», 191 
. *238 
. *238 
. '182 
. *'278 
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Planehe I. 

F u t . Mandibule du genre Habrocerus, 

2. Palpe maxillaire du genre Habrocerus, 

3. Prostemum du genre Habrocerus. 
i. Mésostemum du genre Habrooei*us, 

5. Effet des hanches postérieures du genre Habrocerus, 

6. Sommet du ventre de V Habrocerus capillaricomis c^Ç. 

7. Antenne et palpe maxillaire de la larve de \* Habrocerus capillaricomis, 

8. Sommet de Tabdomen de la larve de V Habrocerus capillaricomis, 

9. Sommet du ventre de VHypocypius longicomis o*9 ^^ ^^ plusieurs 

autres. 

10. Effet des hanches postérieures du genre Hypocyptus en général. 

11. Mésostemum du genre Hypocyptus, 

13. Palpe maxillaire du genre Hyppocyptus. 

13. Labre du genre Hypocyptus. 

14. Les derniers articles des antennes de VHypocypius longicomis. 

15. » » » de V Hypocyptus rufipes, 

16. Les 6°, 7^ et S» articles des antennes de VHypocypius laeviusculus. 

17. Les S», 6«, 7^ et S^ articles des antennes de VHypocypius ovtUum et à 

peu près aussi du nigripes. 

18. Les 5«, 6®, 7« et 8« articles des antennes de VHypocypius puliearius 

et à peu près aussi du seminulum, 

19. Lps ti^, 6fy 7® et 8^ articles des antennes de VHypocypius aprilis et à 

peu près aussi des lancifer^ punctum et discoideus, 
90. Effet des hanches postérieures du genre Conuru^, en général. 
21. Palpe maxillaire du genre Conurus en général. 
^, Mésostemum du genre Conurus^ en général. 
23. Mandibule du genre Conurus ^ » . 

2i. Prosteranms des Conurtâs liitoreus et pubescens. 
25. Tarse antérieur du Conurus liitoreus (f et k peu près aussi du erypii» 

cola çf' 

20. Tarse antérieur du Conurus pubescens çf , 

27. » » du Conurus lividus c/ et à peu près aussi des fusculus 

et pedicularius çf, 

28. Tarse antérieur du Conurus bipunciatus cf. 

29. Sommet de Tabdomen et du ventre chez le Conurus liitoreus çf et plnsleuis 

autres. 

SO. Le 6^ segment abdominal du Conurus liitoreus 9 .- 

31 . Le 6^ arceau ventral du Conurus liitoreus $ et de la plupart des Conu- 
rus 9' 

32. Sommet du ventre du Conurus pubescens cr" et à peu près aussi du cryp^ 

ticola cf» 

33. Le 6* segment abdominal du Conurus crypticola 9 • 

34. Le » » du Conurus pubescens 9* 
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Plmiehe II. 

Fio. 1 . Palpe mtxiUtIre du Lamprinus erythropierus, 

2 » » des Lamprinus saginaius et haematopierus, 

3. Labre du genre Lamprinus, 

i. )> du genre Tachyporus. 

tf . Mandibule du Lamprinus saginatus. 

6. » du genre Tachyporus en général. 

7. Tarse postérieur du Lamprinus erythropterus et k peu près aussi des 

autres. 

8. Tarse postérieur des premiers Tachyporus. 

0. Prostemum du genre Lamprinus et à peu près aussi du genre Tachyporus, 
10. Mésostemum du genre Lamprinus et k peu près aussi du genre Tachy- 
porus. 
1t. Sommet de fabdomen et du rentre des Lamprinus cf» 

12. » » » » » du Lamprinus erythropterus^» 

13. Palpe maxillaire du genre Tachyporus. 

14. Sommet du ventre du Tachyporus obtusus d* a^^nsi Que de plusieurs 

autres. 

15. Sommet du ventre du Tachyporus humerosus (f et de quelques autres. 

16. Tarse antérieur des Tachyporus ruficoîtis^ tersus et k-scopulatus cf' 

17. Sommet de l'abdomen (1) des Tachyporus obtusus, formosus $, etc. 

18. » » du Tachyporus transversaUs Ç et à peu près 

aussi des pusillus et tersus 9 • 
10. Palpe maxillaire du genre Erchomus. 

20. » » du genre CHea. 

21. Postépistemum et postéplmère du genre Erchomus, 

22. » )) » du genre Cilea, 

23. Prosternum du genre Erchomus et i peu près aussi du genre Cilea, 

24. Méso»ternum du genre Erchomus et à peu près aussi du genre Cilea. 
2S). Mandibule du genre Cilea, 

26. )' du genre Tachinus, en général. 

27. Prostemum du genre Tachinus^ en général. 

28. Mésostemum du genre Tachinus, en général. 
20. Palpe maxillaire de certains Tachinus. 

30. » )) de quelques autres Tachinus. 

31. Labre du genre Tachinus et à peu près aussi du genre Cilea. 

32. Mandibule gaucbe du Drymoporus elongatus, 

33. Palpe maxillaire du Dry/noporus elongatus. 
3i. Pointe mésosteroale du Drymoporus elongatus. 
35. » » du Drymoporus discoideus. 

a ) Quand nous employons le moi ab^omsa loul seul, nous entendons le dessus, car, pour 
le dessous, nous nous serrons du mjt ventre. 
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Plmielic III. 

FiG. 1. Sonnet de l'abdomen et du ventre de VErchomus colchicus cf- 

2. » » » de la Cilea silphoides çf, 

3. ') )» » de la Ctlea silphoides $ . 

4. » » » du Tachinus flavipes o^et à peu près 

aussi des humeralis et proximxts cf. 
J5. Sommet de Tabdomen et du ventre du Tachinus flavipes 9. 
0. » » » du Tachinus humeralis Ç . 

7. » » » du Tachinus proximus $ . 

8. » >» » du Tachinus paUipes ^ , 

9. » » » du Tachinus pallipes 9 . 
10. >» )» » -du Tachinus palliolaius cf. 
11.» » » du Tachinus palliolaius 9 • 

12. Sommet de Tabdomen (cfh dessus) du Tachinus bipustulatus çf^, 

13. Sommet de Tabdomen et du ventre du Tachinus rufipes ^, 
li. » » M du Tachinus rufipes 9. 

15. » î» w da Tachinus subterraneus çf, 

16. » » » du Tachinus subterraneus 9- 

17. » n » du Tachinus fimetarius çf . 

18. " » )) du Tachinus fimetarius 9 • 

19. » M )) du Tachinus Bonvouloiri çf, 

20. » » » du Tac/imu^ ^onvoulo/ri 9 • 

21. n w » du Tachinus laticollis cf. 

22. j) » n du Tachinus laticollis .9 
28. n » 1) du Tachinus marginellus cf. 
24. » w » du Tachinus marginellus 9 • 
2t{« Sommet de Tabdomen (en dessus) du Tachinus flavolimbatus çf 9 . 

26. Sommet de l'abdomen et du ventre du Tachinus collaris cf- 

27. ï> n » du Drymoporus elongaius cf. 

28. » )) » du Drymoporus elongatus 9 . 
20. Labre des genres Bfyocharis, Mogaconus et de quelques Bolitohius, 

30. Labre du Bolitobius lunulaius, 

31. Labre des genres Bryoporus, Mycetoporus et Ischnosoma ou i peu 

près. 

32. Mandibule de la plupart des Boliiobiates, 
8d« Palpe labial du genre Bryocharis, 

34. » » du genre Megacronus, 
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Planelic IV. 

Fiu. 1. Palpe maxillaire du genre Bryocharis. 

2. » )> du genre Megacronus, 

3. Prosternum du genre Bryocharis et à peu près aussi du genre Megacronus, 

4. Pointe mésostemale du genre Bryocharis et à peu près aussi du genre 

Megacronus, 
.*$. Prostemum du genre BolUobius et k peu près aussi du genre Bryoporus. 

6. Pointe mésostemale du genre BoUtobius et à peu près aussi du genre 

Bryoporus. 

7. Palpe maxillaire du BoUtobius speciosus^ etc. 

8. » » du Bolitobiiis pygmaeusj etc. 

9. Pointe mésostemale et pointe métaslemale antérieure [du BoUtobius lunu- 

latus et à peu près aussi du speciosus. 

10. Pointe mésostemale et pointe métasiernale antérieure du BoUtobius trino- 

tatus. 

11. Pointe mésostemale et pointe métasternale antérieure du BoUtobius pyg 

maeus, 

12. Sommet du ven're du BoUtobius speciosus (f 9 • 

13. » » du BoUtobius lunulatus cf. 

14. » » du BoUtobius trinotatus çf, 

15. » » un BoUtobius eœoletus eipygmaeus cf, 

16. Palpe maxillaire du Bryoporus ru fus. 

17. » » du Mycetoporus splendens, 

1 8. » » du Mycetoporus longulus. 

19. w » du Mycetoporus pachyraphis, 

20. » » du Mycetoporus nanus, 

21 . » )) des Mycetoporus forticornis et prontM, 

22. Sommet du ventre des Mycetopoi-us cr*9f on général 

23. » » an Mycetoporus splendens cf 9 ' 

24. Repli des élytres du genre Ischnosoma, 

25. Palpe maxillaire du genre Ischnosoma, 

26. Prostemum du genre Ischnosoma. 

27. Mésostemum du genre Ischnosoma . 

28. Sommet du ventre de V Ischnosoma splendidula cf. 

29. » K de VIschnosoma longicornis cf. 

30. Palpe maxillaire du genre Trichophya, 

31. Labre du genre Trichophya. 

32. Tarse postérieur du genre Trichophya. 

33. Prostemum du genre Trichophya, 

34. Mésosternum du genre Trichophya. 
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NOTICE 



SUR 



LE MELANOPHILA CYANEA 

ET LE CLERUS RUFIPES 

PAU 

M. XAMBEU 

CAPITAINE ADJUDANT-MAJOR AT 2Î' DK LIONE 

Préienté à la Société Lrnnécnno de de Lyon. 



En février 1879, une violente tempête de vent déracinait une grande 
quantité de pins dans les bois des environs du Poirier, hameau près do 
Lentilly, ù 16 kilomètres nord-ouest de Lyon. 

Ces bois, avec la moitié de leurs arbres renversés, me parurent offrir 
un vaste champ d'exploration pour un entomologiste, et c'est à ce litre 
que je les visitai très fréquemment pendant Tannée 1879-1880; une 
année passée au camp de Sathonay me força à cesser mes investigations 
que je repris en 1881 ; je partais de chez moi à six heures du matin pour 
arriver au bois à dix heures ; dès deux heures du soir, je reprenais le 
chemin de la maison. Durant ces quatre heures, il me fut donné de re- 
cueillir de bonnes espèces d'insectes de tous ordres, de faire de grandes 
remarques sur les espèces qui sont nuisibles aux plantations de pins ; ce 
sont ces remarques particulières à deux espèces de Coléoptères que je 
fais connaître aujourd'hui à la Société qui vient de m'admettre parmi ses 
membres auxquels j'adresse ici tous mes remerciements. 

Certains arbres renversés, d'autres sur pied avaient attiré mon atten • 
lion ; leurs feuilles jaunissaient d'abord avec une rapidité extraordinaire, 
puis l'arbre mourait. Une inspection séri'^use me fit remarquer que, vers 
le pied, Técorce était habitée par une innombrable quantité de larves de 

Soc. LiNH. — T. XXIX. 9 
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Buprestides ; dans les galeries de ces mêmes larves se trouvaient d'autres 
larves brunes, pubescentes, que je soupçonnai fort être parasites des 
premières. 

Ce point piqua ma curiosité ; ce fut assez pour qu'à chaque visite je 
fisse ample provision d'écorccs ; j'en portai autant que pouvait en contenir 
mon sac de chasse, et, arrivé chez moi, je les déposais à l'abri dans une 
grande boîte bien jointe. 

Dès le début, j'attribuai la mort des arbres sur pied auK larves de 
Buprestides, mais il sortit tant d'autres insectes de ces écorces que mon 
opinion aurait pu plus tard se modifier à cet égard. 

Je suivis assez exactement les différentes phases de Texistence des 
deux larves qui eurent le don d'attirer mon attention, et en juillet j'eus la 
satisfaction de savoir à qui j'avais eu à faire, La larve de Buprestides 
me donna le Melanocephila cyanea, du groupe des Anthaxides ; j'obtenais 
de l'auire larve le Thanasimus rufipesy de la tribu des Angusticolles de 
Mulsant. 

Maintenant que le point de mes remarques est posé, je vais procéder à 
la description des différentes phases biologiques par lesquelles l'une et 
l'autre larve sont passées. 



Melauophlla cyanca, Pàd. 

1<> LARVK 

Longueur, 20 millimètres ; charnue, en forme de pilon aplati. Tête 
subcornée, roussâtre, enchâssée dans le prothorax. Front marqué d'une 
fossette large, peu profonde sur laquelle passe un petit sillon en arc 
renversé. Labre arrondi. Epistome trapézoïdal. Mandibules noires. Lobe 
des mâchoires tomenteux, surmonté d'une épine unguiforme. Lèvre 
inférieure peu profondément échancrée. Antennes courtes, coniques, à 
trois articles, le U^ grand, le 2^ plus étroit à la base qu'à l'extrémité, le 
S^lomenteux et arrondi au bout. Prothorax portant en dessus comme en 
dessous une plaque coriace, couverte d'aspérités subcornées et rous- 
sàtres, la supérieure elliptique, l'inférieure en carré long. Abdomen ayant 
ses huit premiers segments égaux, marqués en dessus et en dessous 
d'un pli médian transversal, et, de chaque côté, d'une fossette roussâtre, 
dessinant un bourrelet qui parcourt les flancs ; 9« segment un peu plus 
court et un peu plus étroit que les précédents, sans pli transversal» à 
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fossette et bourrelets latéraux moins marqués; 10» de moitié plus court 
que le 9*, en forme de mamelon. Stigmates roussâtres, la !''« paire en 
forme de croissant placé près du bord antérieur du i"^^ segment thora- 
cique, les autres orbiculaires, sis au tiers antérieur des hait premiers 
segments abdominaux. Pattes nulles, de petits mamelons rétractiles placés 
sous les segments thoraciques et sous le premier segment abdominal 
semblent les remplacer. 

Cette larve vit le corps replié en deux, et, ainsi que je Tai dit, dans 
Técorcé des pins malades; tant qu'elle est jeune, elle dévore le dessous 
de récorce ; lorsqu'elle est prête d'arriver au terme de sa croissance, 
elle quitte le dessous de l'écorce pour se rapprocher de la surface : elle 
opère îdors sa nymphose. 

2^ NYMPHE 

Longueur, 10 millimètres. A déjà la forme de l'insecte parfait; telle est 
molle, blanche avec le^ yeux un peu rougeâtres ; elle porte sur le bord 
postérieur des six premiers segments abdominaux un petit mamelon 
latéral et un dorsal, bien saillant, un peu incliné en arrière, les uns et 
les autres ayant sans doute pour but d'amortir les chocs que la nymphe 
pourrait recevoir ; insensiblement sa couleur s'obscurcit jusqu'au moment 
où l'insecte arrive à l'état parfait; la durée de la nymphose né parait pas 
se prolonger au delà d'une quinzaine de jours. 



3^ INSECTE PARFAIT 

Longueur, 9 à 10 millimètres. Tête verdàtre, marquée de gros points 
antérieurement et sur le vertex, oblongs et plus forts sur le front. Antennes 
et pièces bac<udes bronzées. Êpistome cuivré. Prothorax bleu en dessus 
bronzé verdâtre aux angles antérieurs et en dessous, couvert de poils au 
milieu et sur les cfttés, marqué sur le milieu de quatre fossettes transver- 
sales et d'une autre à chaque angle postérieur. Êlytres bleues, chagrinées 
ou plutôt couvertes de rides irréguUères et transversales. Dessous de 
Vabdomen et pattes bronzé verdâtre brillant, avec pubescence un peu 
couchée. 

S'abat au mois de juilletsur les troncs des pins malades ou récemment 
morts, s'y accouple et la ponte a lieu dans riniérieur de l'écorce, que la 
femelle perce au moyen de sa tarière. 
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Un moyen de destruction des larves et des nymphes nous est donné 
par la nature, les Pics et surtout le Pic vert (Picus viridis) les recherchent 
avec avidité; aussi paient-elles souvent un peu cher la convenance qu'elles 
trouvent à se loger sous Técorce; les Pics, guidés par leur odorat ou par 
le bruit que font les larves en rongeant les feuillets corticaux, éventent 
leur retraite, surtout aux parties moyennes et supérieures des arbres où 
récorce esi moins épaisse; ils pratiquent à coups de bec une brèche au 
rempart qui protège la larve et en font leur proie. On peut quelquefois 
remarquer dans les forêts des arbres qui sont, criblés de ces cavités, ce 
qui est un signe certain de la destruction d*un grand nombre de larves. 

Le MelanophUa cyanea ne se prenl pas aussi facilement qu*on pourrait 
le croire; sa démarche est rapide, son vol Test davantage et il fuit à la 
moindre approche ; par sa couleur sombre, il déroute les yeux de Tobser- 
vateur ; le moyen de se le procurer en abondance consiste à emporter 
chez soi et mettre en lieu sûr les parties des écorces de pin habitées par 
sa larve. 

Clcriis rnikpem, Brahii. 

1° LARVE 

Longueur, 12 millimètres. Corps rougeâtre, à pubesceace brunâtre. Tête 
noirâtre. Labre et mandibules noires ; le dessous de la tête porte une 
plaque cornée ayant au milieu deux sillons longitudinaux peu distant^ 
Tun de l'autre, mais se rapprochant presque à se toucher en arrivant à la 
base du premier anneau. Palpes, bouche, mâchoires et antennes rouge 
testacé ; premier anneau écailleux, brun rougeâtre en dessus, les autres 
membraneux jusqu'au dernier qui est écailleux et se termine par deux 
crochets noirâtres; à partir du 4® anneau et jusqu'au dernier, chaque 
segment porte un bourrelet à sa partie supérieure et un autre à chaque 
côté, destinéi à aider à la marche de la larve. Pattes testacées, dessous 
rougeâire. 

2° NYMPHE 

J'ai bien vu la nymphe, j'en avais plusieurs ; je les ai toules laissé 
éclore sans en prendre la caractéristique. Je sais que c'est un maillot 
informe, noirâtre, logé au milieu de l'écorce, dans un trou rond dont 
l'extrémité se rapproche de la paroi supérieure. C'est fin juin qu'a lieu 
la nymphose. 
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3° INSECTE PARFAIT 



Longueur, 7 1/3 à 8 millimètres. Tête noire, hérissée de poils obscurs. 
Palpes et antennes rouges. Prothorax noir sur son tiers anlérieur, rouge 
pâle postérieurement, plus long que large, finement ponctué. Écusson 
parallèle, aussi large que long, arrondi en arrière, rouge pâle. Élytres 
rouge pâle sur le tiers antérieur, noires postérieurement, avec deux 
bandes transversales d'un duvet blanc, Tantérieure faisant suite à la tache 
rouge pâle, la postérieure presque à l'extrémité des élytres qui sont pa- 
rallèles jusqu'aux trois quarts, puis arrondies; peu convexes et grossiè- 
rement ponctuées, dessous pubescent, noirâtre. Poitnne et abdomen 
rougeâtres. Pattes rouge pâle. 

C'est du 15 au 30 juillet qu'a eu lieu chez moi Téclosion de la 
nymphe. 

Nous avons donc devant nous un insecte émmemment utile, nous ren- 
dant de très bons services à l'état de larve comme à l'état d'insecte 
parfait; à l'état de larve d'abord, en détruisant une quantité de larves 
d'insectes nuisibles aux forêts ; à Télat d'insecte parfait, en débarrassant 
nos arbres d'une multitude d'insectes divers, tous ennemis des forêts, 
qu'il va chercher sous le^ écorcesoù ils viennent se réfugier; malheureu- 
sement, il ne parait pas très commun, mais il est bien aidé par son 
congénère le Thanasimics formicarUis qui vit ù la même table et a les 
mêmes mœurs. 
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DESGRISTION DE LA LARVE ET DE LA NYMPHE 

DE 

LA CIGERIDELA FLEXUOSA 

PAR 

M.XAMBEU 

CAPITAINE ADJUOANT-M4JOa 4U 22* DK LIGNE 



Présenté à la Société Liaoéenne de Lyon 
1® LARVE. 

Longueur, 14 à 16 millim. Allongée, pubescente, presque parallèle, un 
peu plate. Êpistome eibase des mandibules bleu brillant. Tête et prothorax 
vert brillant, le reste du corps brun, plus foncé aux parties écailleuses. 
Dessous de la tète marron, brun au-dessous des autres parties du corps. 

Tète triangulaire, fortement concave, relevée sur tout son pourtour, un 
peu plus à Tépistome, de la base duquel s'échappent deux sillons creusés 
en forme de gouttières parallèles jusqu'au milieu, puis dirigés oblique- 
ment vers les angles postérieurs ; quelques poils blanchâtres sur les côtés 
et en arrière. 

Mandibules falciformes, dentées aux deux tiers, fortes, brunes à la 
base, noires à l'extrémité où elles sont acuminées. 

Labre noir, saillant, relevé. 

Mâcftoires brunes. Palpes maxillaires de trois articles : l®** brun, droit; 
2« brun, oblique, fortement cilié à l'extrémité ; dernier noir, terminé en 
pointe obtuse. 

Menton carré, brun ainsi que les palpes labiaux qui comprenent 6 ar- 
ticles ainsi formés : 1«^ grand, aussi long que les suivants réunis, légè- 
rement cilié ; ^"^ se bifurquant au tiers de sa longueur pour détacher une 
pièce composée de trois articles ciliés, le dernier de forme arrondie ; de 
chaque côléjdu 2^ sont de gros cils noii*s terminés en pointe; le 3« article 
de la tige principale est un peu plus foncé et surmonté d'une forte 
spinule. 
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Antennes de 4* articles, noires à la base, brunes à Textrémité: 1^' article 
gros, à base métallique; 2® presque égal au l«r, les deux autres plus 
petits, le 4^ à pointe obtuse ; les uns et les autres garnis de cils blanchâtres. 

Deux ocelles noirs de chaque côté de la tôte, séparés par le rebord 
postérieur occipital. 

Dessous de la tête lisse, fortement convexe, marron, plus foncé vers 
le bord antérieur qui est légèrement cilié; un sillon profond part de la 
partie postérieure, se bifurque au milieu de la tête où il est arrêté par 
un léger rebord, l'espace compris entre les deux sillons est cordiforme et 
séparé par un très léger trait noirâtre. 

1er segment thoracique clypéiforme, cilié sur tout son pourtour de soies 
blanchâtres, bisioué à son bord antérieur, arrondi postérieurement, tra- 
versé par une ligne médiane ; surface irrégulièrement mamelonnée ; les 
parties convexes surmontées de poils blanchâtres. 

2® et 3» segments thoraciques bruns, écailleux, fortement ciliés de poils 
roussâtres, à bords aiTondis antérieurement, marqués d'une ligne mé- 
diane plus claire et peu visible. 

Tous les segments abdominaux sont d'un gris sale, devenant blan- 
châtre avec l'âge; ils portent en dessus deux petites plaques foncées, 
ciliées, séparées par une ligne médiane de la couleur du fond, laquelle 
s'arrête à hauteur du 12® segment qui en est dépourvu, et qui est, pro- 
portionnellement, plus cilié que les autres; et, sur les côtés, un mamelon 
membraneux hérissé de cils; le 5® segment est, en outre, bimamelonué, 
la base du mamelon postérieur ornée d'une couronne de cils, surmontée 
d'une légère protubérance membraneuse ciliée et précédée de deux 
appendices bruns en forme de crochet, très pointus, garnis latéralement 
de quelques cils. 

Anus brun, fortement cilié surtout au pourtour. 

Dessous de la couleur du fond, avec plaques ciliées, au nombre de 9 ; 
i postérieures, petites ; 4 latérales ; une médiane, grosse. 

Une paire de pattes à chaque segment thoracique: la 1''® paire en 
partie couverte par le rebord du prothorax; toutes trois brunes, pubes- 
centes, â hanche et trochanter fortement prononcés, terminés par un 
tarse composé de 3 articles : le dernier bifide. 

Stigmates peu apparents. 

On trouve cette larve à toute époque de Tannée et à différents degrés 
de développement, dans le talus sablonneux qui longe, à l'est, la voie 
un peu au-dessous de Saint-Fonds. On la trouve aussi au camp de La 
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Valbonne ; elle se tient dans des trous qu'elle pratique dans la partie 
sablonneuse du talus, et dont la profondeur varie de 15 à 90 centimètres; 
elle change plusieurs fois de peau; parvenue à son entier dévelop- 
pement elle accomplit sa nymphose dans une cavité oblique que pratique 
la larve dans le sable même. 

2** NYMPHE 

Longueur, 12 millimètres ; largeur, 5 millimètres. 

Glabre, luisante, fortement arquée, jaune paille en dessus, thorax 
jaune clair, dessous jaune pâle ; toutes les parties libres du corps, pattes, 
antennes, mâchoires, palpes, ont un aspect crystallin, le tout recouvert 
d'une mince peau qui laiiS^e voir les formes de l'adulte. 

Tète infléchie en dessous, pattes et ailes contractées et repliées les 
unes contre les autres, les deux premières paires de pattes accolées, les 
cuisses de la première paire rasent les parties buccales qui sont bien 
visibles ; les antennes adhèrent à la tôle, la contournent, passent par 
derrière les deux premières paires de pattes, les enlacent, puis viennent 
les ailes supérieures et membraneuses ; enfin la troisième paire de pattes, 
dont le dernier tarse aboutit à la partie anale. 

Yeux gros et proéminants, passant du jaune pâle au brun foncé ; les 
segments thoraciques n'offrent aucune particularité, les ailes s'en déta- 
chent pour se placer sous le corps, entre les S'' et 3e paires de pattes; 
les 5 premiers segments abdomina'ix portent un bourrelet Iransvertal à 
l'extrémité duquel est implantée une épine subcornée, membraneuse, 
surmontée de 5 à 9 cils qui peuvent disparaître par le frottement ; la 
5*^ épine est un peu plus longue ; elle a 2 millimètres, les autres i mil- 
limètre seulement ; les anneaux suivants diminuent de grosseur pour se 
terminer par le segmeut anal, qui est tronqué, divergent, se terminant par 
deux tubercules en pointe mousse. Stigmates difficilement perceptibles. 

Dans sa cavité, la nymphe repose légèrement inclinée sur le côté ; 
les épines implantées sur les 5 premiers anneaux de l'abdomen ont pour 
particularité d empêcher le corps de la nymphe de reposer directement 
sur le sol. C'est en aotlt que se termine la nymphose , c'est alors que 
l'insecte parfait éclôt. La loge de la nymphe est toujours à une profondeur 
moindre que celle où se trouve la larve. 
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SUR LES 

LARVES DU GENRE OBEREA 

ET DESCRIPTION 

DE LA LARVE DE L'OBERBA ERYTHROGEPHALA, Fabvioius 

PAR 

M. XAMBEU 

CAPITAINE ADJUDANT-MAJOR AU 22* Dit LIONB 



Présenté h la Société Llonéenno de Lyon 

Le genre Oberea contient, d'après le catalogue le plus récent, quatre 
espèces françaises qui sont : 1^ Oberea Aculata, Linné; 3^ 0. pupiUata, 
Gylienh; 3' 0. erythrocephala, Fab; 4** 0. Unearis, Linné. 

La larve et la nymphe de VOb, aciUata ont été décrites par Perris, à la 
page 509 de son ouvrage sur les larves de Coléoptères de France, paru 
en 1877. La larve vit aux dépens de l'osier, du saule ordinaire, du 
saule pleureur, dont elle attaque les liges encore vivantes; j'ai pris la 
nymphe dans les fossés du fort de la Vitriolerie, à Lyon, dans une 
branche de saule, en juin, et l'insecte parfait sur l'osier, à Montélimarl. 

La description de la larve de YOb, pupillata a été faite par le colonel 
Goureau, dans son livre sur les insectes nuisibles aux arbustes et aux 
plantes de parterre (année 1869, p. 30). Elle se nourrit dans les tiges 
vivantes de divers chèvrefeuilles dont elle ronge la moelle et qu'elle fait 
quelquefois périr. 

Le même auteur, dans un autre livre qu il a fait paraître en 1861 sur 
Us Insectes nuisibles aux arbres fruitiers, décrit, p. 28, la larve de l'O. 
linearis^ laquelle vit dans les branches du noisetier et dans celles du noyer. 

Je vais essayer de décrire la larve et la nymphe de VOberea erythro- 
cephala, c'est-à-dire de la 4° espèce du genre, dont voici la description ; 

LARVK 

Longueur, 20 millimètres. Presque cylindrique, renflé antérieurement, 



Digitized by 



Googh 



134 NOTE SUR LES LARVES 

diminuant ensuite de grosseur, mais d'une manière peu sensible, couverte 
d'une légère pubescence noirâtre, entièrement apode. 

Tête petite, écailleuse, jaune, à bords ferrugineux, saillante, quelques 
poils brunâtres, épars sur les côtés; épistome trapézoïdal, bords arrondis, 
un tiers moins larges que le bord antérieurde la tête; labre semi-elliptique, 
fortement cilié de poils roussâtres; mandibules fortes, noires à Textré- 
mité,àbaseferrugineuse,de forme triangulaire, sinuées et presquebidentécs 
à la partie interne, à tranche extérieure arrondie ; mâchoires droites de 
la même couleur que la lèvre inférieure et les palpes qui sont testacés. 

Antennes courtes, rétractiles, paraissant formées de 4 articles dont le 
premier plus gros est surmonté d'un cil raide, le dernier le plus petit est 
arrondi. 

Quelques traces d'ocelles entourées de cils. 

Prothorax bombé, à protubérance saillante, latéralement marqué de 
deux traits noirs légèrement sinués et dirigés vers le milieu de la partie 
dorsale à laquelle viennent affluer une quantité de points noirâtres, fer- 
rugineux, cornés, lisses, les postérieurs moins marqués. Le segment 
suivant et tous les autres jusqu'au pénultième se font remarquer par 
leurs ampoules ambulatoires grosses et arrondies, et sont séparées l'une 
de l'autre par des étranglements bien marqués; les deux derniers pa- 
raissent en être dépourvus et n'offrent de particularité autre que celle 
d'être un peu plus ciliées en dessous que les autres. 
• Neuf stigmates visibles, de couleur brunâtre, en ovale allongé ; le premier 
entre les deux premiers segments, les autres aux 4.« et anneaux suivants. 

Pas de traces apparentes de pattes: 

La Jarve vit aux dépens de diverses espèces d'euphorbes dont elle 
attaque l'intérieur des racines : à l'époque de la nymphose qui a lieu 
tin mai, elle se construit une petite loge dans la partie médullaire de la 
racine et y opère sa transformation. 

NYMPHE 

Longueur, 14 millimètres. La nymphe n'offre rien de particulier; c'est 
un corps blanchâtre d'abord et qui devient d'autant plus brun qu'approche 
la fin de la nymphose ; l'insecte y apparaît avec sa forme, quoique avec 
les élytres plus courtes, les pattes et les antennes repliées ; ces dernières 
arrivées à hauteur du deuxième segment abdominal remontent jusqu'au 
dessous de la tète ; les anneaux de l'abdomen, d'abord très renflés dimi- 
nuent par la suite. 
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QueUfues poils rares sûr le corps; troisième segment abdominal et les 
suivants garnis en dessus de fortes spinulés courtes, acuminées, noires, 
disposées sur chaque anneau en deux séries dont la première en forme 
de croissant; extrémité du dernier segment abdominal cilié. 

Quelques jours avant l'éclosion de la nymphe, les yeux deviennent 
bruns, puis Textrémité des mandibules, les ailes ensuite et successivement 
le dessus du corselet. 

C'est en juin et juillet que Ton trouve assez communément l'insecte 
parfait aux environs de Lyon, sur les tiges mêmes de Teuphorbe. 

L'état de larve dure dix mois environ ; la nymphose a lieu en mai et 
dure deux mois, puis apparaît l'insecte parfait. 

C'est pendant mon séjour au camp de la Valbonne que j'ai pu observer 
les premiers états de cet insecte. 

Les larves des quatre espèces françaises dont se compose le genre 
Oberease trouvent ainsi décrites : deux nymphes restent encore à trouver. 

Au point de vue de Tentomologie appliquée, on peut remarquer que 
ces larves sont lignivores, qu'elles vivent de subslance médullaire dans 
les rameaux des arbres et des arbrisseaux ou dans les tiges de plantes 
vivaces; une seule parait causer quelques dégâts, c'est làlineatis, qui 
détruit les branches du noisetier et dont on peut combattre ou tout au 
moins atténuer les effets en coupant les bourgeons et les rameaux au fur 
et ù mesure qu'ils se flétrissent, de manière à enlever en même temps les 
larves qui s'y trouvent. 

Les ravages occasionnés par les autres larves ne sont pas sensibles,, en 
ce sens que les arbres attaqués continuent à croître sans que la plante 
paraisse en souffrir; celle dont je viens de donner la description serait 
plutôt utile,' puisqu'elle nuit à une plante qui fait du mal à nos cultures 
et dont le bétail ne veut même pas ; si elle ne détruit pas la plante, elle 
en arrête la croissance. Certaines parties du camp de la Valbonne, dont 
les terres anciennement cultivées sont aujourd'hui en friche, en sont 
couvertes au point d'arrêter toute végétation. 

A l'état parfait, on trouve les espèces du genre Oberea sur les arbres on 
arbrisseaux qui leur ont servi de nourriture, ainsi : L'O. ocu^a/a, sur 
l'osier; l'O. pupUlala, sur le chèvrefeuille ; l'O. Unearis, sur le noisetier; 
l'O. erythrocephalay sur les liges d'euphorbe. 
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NOTICES MINERALOGIQUES LYONNAISES 

DE L'EXISTENCE 

D'UNE VARIÉTÉ DE GÉDRITE 

DANS LE GNEISS DE BEAUNAN 

PRÈS DK LYON 
PAR 

FERDINAND GONNARD 



Présenté à la Société LInoéenoe de Lyon 



Le minéral dont il s'agilici a été découvert par le frère Euthyme, de 
Saint-Genis- Laval, dans une carrière située sur Tancienne route d*Oullins 
à Chaponost. Ce géologue cherchait à retrouver la Dumortiérite; mais, 
étant entré dans une carrière autre que celle que je lui avais indiquée, il 
y rencontra quelques fragments de roche contenant une substance mi- 
nérale, qui frappa son attention ; il les ramassa, et peu de temps après, 
m'en fit part ainsi qu'à diverses autres personnes. A mon tour, je les 
montrai à M. Berthaud,. professeur de minéralogie à la Faculté, et nous 
fîmes ensemble, à son laboratoire, quelques essais qualitatifs sur la faible 
quantité de matière dont je disposais. 

Le minéral m'ayant paru mériter un examen sérieux, je fis, au gisement 
d'où il provenait, plusieurs excursions, afin de me procurer des échan- 
tillons plus nombreux et surtout plus frais. Malheureusement, de même 
d'ailleurs que pour la Dumortiérite, et moins encore, je ne parvins à 
obtenir que des morceaux fort petits et plus ou moins altérés. 

Je pris alors le parti de les com nuniquer à MM. Bertrand et Damour. 
En me répondant avec leiir habituelle obligeance, ces savants minéralo- 
gistes m'adressèrent des fragments de l'Anthophyllite d'Hermannschlag, 
en Moravie ; ils pensaient que le minéral de Beaunan devait être rap- 



Digitized by 



Google 



DB l'existence D'UNE VARIÉTÉ DE GEORITE 137 

porté à cette espèce, et M. Damour, d'après ses propres essais, le 
rapport à la variété connue sous le nom de Gédrite. 

Le minéral de Beaunan et rAnthophyllite do Moravie ont, en effet, une 
grande analogie d'aspect, quoique présentant, comme me le fit remar- 
quer M. Bertrand, des dispositions pour ainsi dire inverses ; car, tandis 
que Tanthophyllite constitue une agglomération fibreuse disposée autour 
d'un noyau formé de mica, le minéral de Beaunan, au contraire, est en 
amandes revêtues d'une enveloppe micacée. 

Ce dernier se trouve dans les gnei&s, comme la Dumortiérite. Les 
amandes ont des dimensions très variables ; depuis 3 à 3 millimètres 
jusqu'à 5 centimèlres de grand axe; elles sont à structuie laminaire et 
fibreuse. La partie de Gédrite est entourée d'une auréole micacée de 1 à 
i millimètres d'épaisseur avec laquelle elle se fond insensiblement ; un 
clivage facile. Suivant l'état de fraîcheur de la cassure, la couleur du 
minéral varie du jaune paille au brun ; éclat soyeux très marqué sur les 
parties non altérées. Comme il arrive pour certains minéraux, Torthose, 
par exemple, le centre du noyau est parfois altéré profondément, tandis 
que les parties voisines de l'enveloppe sont encore conservées ; il sem- 
blerait que cesoit une géode,en partie remplie d'une fiuepoussièreocreuse. 

La Gédrite de Beaunan est fragile ; les fibres se séparent au moindre 
effort, ce qui rend incertaine h détermination de sa dureté; toutefois, 
elle est facilement rayée par le Spath d'Islande. Nous avons trouvé, 
M. Berthaud et moi, que la densité des parties les plus fraîches était 
comprise entre 3,90 et 3. 

Traité par l'acide chlorhydrique, ce minéral devient blanchâtre comme 
l'Ânthophyllite de Moravie. Il laisse, d'après M. Damour, dissoudre beau- 
coup d'oxyde ferrique, un peu d'alumine, des traces de chaux et une 
notable quantité de magnésie. 

À la flamme réductrice du chalumeau, une esquille fond très difficile- 
ment sur les bords en devenant noire et magnétique ; avec le borax, 
perle d'un vert clair; avec le sel de phosphore, léger squelette de silice. 

En attendant qu'une exploitation plus avancée de la carrière où cette 
espèce a été trouvée permette de récoller des matériaux pour une analyse 
complète, j'ai tenu à faire enregistrer l'intéressante découverte du frère 
Euthyme et à indiquer le gisement et les principaux caractères extérieurs 
de la Gédrite lyonnaise. 
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QUELQUES MOTS 

sua 

LE VESPERUS XATARTI 



~ MULSANT- 
PAR M. G. REY 



Lus k la Stïélé Linnéeone de Lyon, le 94 arrll 1882 



Les mœurs et habitudes du Vesperus Xatarti ont été longtemps l'objet 
de bien des conjectures et de bien des controverses. Mais, depuis 
quelques années, elles ont été mieux étudiées, mieux connues et mieux 
décrites par MM. Lichstensiein et Valéry Mayet, et surtout par M. Paul 
Oliver. Ce dernier, botaniste et viticulteur à Collioure, a fait paraître à 
ce sujet, en 1879, un mémoire qui a obtenu un prix agronomique de la 
Société des Agriculteurs de France, mémoire dans lequel l'auteur a à 
peu près fixé définitivement la biologie de ce Longicorne si funeste à la 
vigne. Je lui emprunte les quelques mots qui vont suivre. 

L'œuf éclôt du 15 au 30 avril, et donne le jour à une petite larve 
poilue, suballongée, ne ressemblant en rien à ce qu'elle doit être plus 
tard et rappelant un peu celle de la iMçna hirta, mais à ptibescence 
encore plus longue et à couleur plus pâle. A peine éclose, elle mange la 
coque de son œuf. puis s'enfonce en terre où elle subit plusieurs mues 
avant d'arriver à son dernier état, quia lieu au bout de trois ans et demi. 
La larve a deux périodes d'activité, du 15 mars au 15 mai environ, et 
du 15 septembre à la fin d'octobre, périodes pendant lesquelles elle 
exerce ses ravages, qu'elle suspend pendant les fortes chaleurs et les 
grands froids. Elle ne se creuse point, comme celle des autres Longi- 
cornes, des galeries dans l'inlërieur du bois des végétaux ligneux ou des 
tiges des plantes herbacées, mais elle opère à la manière de la larve du 
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Hanneton ou Ver blanc et de celle des Rhizotrogus, en pratiquant une 
incision annulaire autour des racines. Â la fin de la troisième année, alors 
qu'elle a acquis tout son développement et qu'elle est devenue grosse et 
trapue, elle se construit une coque de terre pour y subir ses dernières 
métamorphoses, se transforme en nymphe dans les mois de juillet et 
août et passe à l'état parfait à la fin de septembre et en octobre. L'insecte 
parfait reste dans sa cellule jusqu'à fin décembre, époque à laquelle il 
commence à se montrer hors de terre pour accomplir ses destinées, et 
c'est dès la fin de la première semaine de janvier jusqu'à la fin de la pre- 
mière de février qu'il est donné à l'amateur de |lui faire la chasse. On le 
dit crépusculaire, il est plutôt nocturne, car c'est surtout de six heures et 
demie à sept heures et demie qu'il sort, et, à cette heure-ci, la nuit est 
tout à fait complète à cette époque de l'hiver. On le trouve courant ou 
immobile sur le tronc des arbres, attendant sans doute la manifestation 
de la femelle, qui se tient par terre ou dans les parties basses. Celle-ci, 
de même que la femelle des Hannetons, a besoin de plusieurs mâles pour 
être fécondée. Elle pond jusqu'à cinq cents œufs qu'elle dépose sous les 
exfoliations et dans les fissures des souches et des branches et même sous 
les pierres. Ces œufs sont assez gros et assez allongés, blanchâtres, serrés 
les uns contre les autres, disposés en larges plaques à peu près en forme 
d'éventail. 

Cest dans les communes de CoUioure, Port-Vendres et Banyuls-sur- 
Mer que la larve du Vesperus Xatarti occasionne le plus de dégâts. Elle 
est connue dans la première de ces communes sous le nom de Menge- 
Mallols et dans la dernière sous celui de le Bouton (1). Pour donner une 
idée de l'abondance des larves, M. Oliver, en présence de M. Planchon, 
professeur à la Faculté des sciences de Montpellier (2), fit déchausser deux 
siuches de vigne ; l'une en offrit dix-sept ei l'autre cinq, encore cram- 
ponnées aux racines, car elles sont excessivement tenaces. On peut juger 
par là des ravages qu'elles doivent causer, et, d'après les renseignements, 
il a été reconnu qu'elles détruisent annuellement de 50 à 60 hectares de 
vignes dans les trois communes susnommées. 

De tout temps les vignerons ont connu les larves, mais ils ne connais- 
saient nullement l'insecte parfait qu'ils dédaignaient et laissaient se 
repleupler à son aise, et M. Oliver eut à lutter longtemps contre leur 

(i) Dans la comuiune de Banyols-sur-Uer, Tabondance des larves a été une fois telle dans 
certain territoire que celui-ci en a reçu le nom de Z> Boulon. 
(8) M. Planchon est le premier qui ait nommé et décrit le Phylloxéra vastatrix. 
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entêtement avant de pouvoir leur persuader à lui faire la chasse. 11 alla 
jusqu'à les intéresser en leur payant 10 centimes pièce chaque tète de 
Vespenis. Dans l'espace de trois ans, il en acheta plus de 8.000, c'est- 
à-dire pour plus de 800 francs, et, depuis lors^ les vignerons convaincus 
font la guerre à l'insecte parfait aussi bien qu'à la larve (1). 

Il ne suffisait pas de détruire l'insecte parfait, il fallait aussi combattre 
les larves jusque dans leur demeure souterraine. M. Oliver, après plu- 
sieurs essais infructueux, employa et emploie encore avec succès les 
injections de sulfure de carbone au moyen du pal injecteur de Gastine de 
Marseille, ce qui est aussi le meilleur remède contre le Phylloxéra, 
ennemi autrement redoutable, qui commence à exercer ses dévastations 
dans les vignobles du Roussillon déjà en grande partie éprouvés par la 
larve du Veaperus dont je viens de vous rapporter l'histoire très abrégée, 
et, en outre, par l'oïJiura, la pyrale et la larve du lihlzotrogus margi- 
nipes. 



(1) Ce qui acheva de les coDTaJncre que le Veiperus proTenait du ver, c'est que quelqurs- 
uos d*eDtre eux eurent la chance de trouver l'insecte parfait dans sa coque avec la dépouille 
de la larve. 
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DESCRIPTION DE LA LARVE 



DE 



L'ANTHICUS FLORALIS 



LlNNÈ 

PAR M. C. REY 



Ltte k la Société LiiinccDDC de Lyon, le 2i mai 18S2 

Dans une des séances de Fan passé, j'ai eu Thonneur d'entretenir 
rassemblée des premiers états, de VAnthicus quisqnilins et de donner la 
description de sa larve, la première de ce genre nombreux dont il ait été 
fait mention. Le 29 mars dernier, j'eus l'heureuse chance de dénicher une 
autre larve que je reconnus appartenir à l'espèce voisine, à YAnthicus 
ftoralis.ija découverte à la fois de plusieurs exemplaires morts do l'insecte 
parfait, de quelques autres vivant encore, ainsi que de la nymphe, sa 
similitude avec celle du quUquUius^ ne me permirent aucun doute sur son 
identité. J'en donne ici la description : 

LARVE 

Corpg hexapode, allongé, convexe, subcylindrique, un peu plus élroit 
en avant^ un peu étranglé à l'insertion des segments, pâle, un peu bril- 
lant, parsemé de quelques longs poils redressés. 

Tête transverse, un peu moins large que le prothorax, peu convexe, 
d'un testacé très pâle avec la région de l'épistome plus foncée. Front lisse, 
creusé sur le disque d'une grande impression en Ter à cheval à ouverture 
en arrière et à fond obsolètement ridé. Êpistome subtronqué. Labre très 
court. Mandibules solides, peu saillantes. Palpes 7naœillaires assez épais, 
de 3 articles graduellement plus étroits, subcylindriques : le dernier 
subatténué, mousse au bout. Palpes labiaux très petits, peu distincts. 

Yeux peu distincts. 

Antennes courtes, assez épaisses, pâles, de 4 articles graduellement 
plus étroits; le l*^très court, en forme de socle : le S*' subtransverse : le 
3*^ suboblong : le 4"^ plus étroit, sublinéaire, terminé par une fine soie et 
accompagné à sa base d'un tout petit article supplémentaire. 

Soc. LiNK. — Ti XXIX. 10 
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Prothorax transverso, tronqué au sommet, à peine* arqué à la base, 
subarrondi sur lescfttés, subconvexe, à peine ridé, subsiilonné-canaliculé 
sur sa ligne médiane, plus ou moins impressionné et cicatrisé latéralement. 

Mésothorax ou métathorax courts, subégaux, subtronqués au sommet et 
à la base, à peine plus larges que le prothorax, arcuémeut subélai^ 
en arrière, convexes, obsolètement ridés ou chagrinés, très finement 
canaliculés sur leur ligne médiane et fortement impressionnés-cicatrisés 
au dessus des stigmates. 

Abdomen assez allongé, à peine arqué lat<^ralement et assez brusque- 
ment atténué vers son extrémité; convexe; composé de 9 segments 
courts, subégaux, un peu étranglés à leur intersection, subdilatés en 
arrière excepté les derniers qui sont plutôt subrétrécis postérieurement ; 
transversalement sillonnés sur le dos; très finement chagrinés à leur base 
et puis presque lisses derrière le sillon ; creusés de chaque côté de celui-ci 
d'une forte impression ou cicatrice au-dessus des stigmates ; offrant, en 
outre, sur leur ligne médiane un léger canal graduellement plus effacé 
sur les derniers segments: le 8» à peine moins court, à sillon transversal 
très obsolète : le dernier plus étroit, sans sillon transversal, armé à son 
sommet de 2 crochets solides, recourbés en l'air, à pointe subcornée et 
un peu roussâtre, et séparés entre eux par une échancrure profonde et 
subsemicirculaire. 

Dessous du corps peu convexe, pâle et assez brillant, à arceaux du 
ventre transversalement impressionnés à leur base, avec 3 séries de 
cicatrices sur les côtés. Prostemnm grand, sillonné en travers, à pointe 
angulaire. Mamelon anal non saillant, subdéprimé, ombiliqué. 

Pieds courts, assez épais, pellucides. Hanches épaisses, ooniques* 
Trochanien médiocres, en onglet. Cuisses suboblongues, subcomprimées, 
subélargies vers leur sommet, avec 1 soie en dessous. Tibias moins longs, 
moins épais, éparsement sétosellés en dedans, subatténués et terminés 
par un crochet solide, subcorné, à peine arqué, acéré. 

Obs. J'ai capturé cette larve, le 29 mars, dans un tas de balles (ou 
ballons) de blé qui avait passé l'hiver en plein air. Très voisine de celle 
de VAnthicus quisqtUlins, elle s'en distingue par une couleur plus pâle, 
par sa tête autrement sculptée, par son corps moins lisse, plus inégal, à 
canal dorsal très fin, mais plus distinct et plus régulier. 

La nymphe ressemble presque en tous points à celle du qmsquUius; 
seulement, elle est plus pâle, relativement un peu plus ramassée et parée 
de soies un peu plus longues. 
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DESCRIPTION DE LA LARVE 

LA LAMPRORHIZA MULSANTI 

PAR 

M.C. REY 

Préseolée à la Sociélé tino^iiM de Lyoo, le IÇJttin 1882 



Depuis longtemps, j'avais trouvé, à plusieurs reprises, une larve légè- 
rement luisante que je soupçonnais appartenir à un Lampyride, bien 
que sa forme me parût différer beaucoup des larves de cette même 
famille. Je la soumis plus tard à l'examen de feu M. Perris, qui me 
confirma dans mon avis sans pouvoir me préciser l'espèce qui devait en 
provenir, et c*est là ce qu'il s'agissait de savoir. 

Depuis que je passe les étés à Saint- Genis-Laval, j*avais rencontré, 
vers la fin de mai, çà et là, près des habitations, une espèce de Lampy- 
ride o*,bien moindreet d'un tout autre aspect que le Lampyris noctilnca. 
Après l'avoir étudiée, je reconnus, à mon grand étonnement, que c'était 
la Lamprorhiza Mtdsanti, espèce découverte, il y a une trentaine d'années, 
dans les Pyrénées-Otientales, par M. de Kiesenwetter, célèbre enlomo - 
logiste de Baûtzen (1). Je me mis alors, tous les soirs, de 8 à 9 heures, à 
chasser assidûment cet insecte, et je parvins à en recueillir quelques 
exemplaires de l'un et de l'autre sexe, sans me douter que la larve dont 
j*ai fait mention plus haut pût lui être rapportée. Mais, il y a quelque 
temps, le 3 juin de l'année courante, une circonstance inattendue vint 
lever toute incertitude à ce sujet, savoir : la découverte simultanée de 
deux femelles immatures et de cette même larve, à quelques pas les unes 
unes des autres. 

La $ de la Lamprorhiza UaUantiy bien que moindre que celle du 
Lampyris noctUuca, répand de presque toute la moitié postérieure de 

(1) Défunl depuis quelque temps. 
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son ventre une lumière de â à 3 fois plus grande et plus vive. Tous les 
catalogues et ouvrages qui ont paru depuis sa découverte, mentionnent 
cet insecte des Pyrénées-Orientales. Mais il paraît que son habitat n'est 
pas aussi restreint,, puisque j'en ai reçu, il y a un mois, quelques échan- 
tillons, pris à Aubenas (Ârdèche), et que, d'après ce qne je viens dédire, 
cette espèce serait acquise à la faune lyonnaise. Elle doit aussi exister 
sur divers autres points de la France. Si elle a échappé si longtemps aux 
recherches, c'est que le plus souvent les amateurs sont rentres de leurs 
excursions avant la nuit, c'est-à-dire avant Theure où notre insecte com« 
mence à se montrer, et que les entomologistes, en villégiature, ne songent 
pas à le chasser assez t6t, car il apparaît dès le mois de mai pour dispa- 
raître après la première semaine de juin, alors quelenoctiltica est loin de 
lui succéder immédiatement. 

La LamprorfUza Mulsanti ressemble beaucoup à la spleruUdula et s'en 
distingue par ses deux avant-derniers arceaux du ventre non d'un blanc 
d'ivoire comme chez celle-ci, espèce principalement du Nord et des mon- 
tagnes. 

LARVE 

Corps hexapode, suballongé, subeiliptique, d'un brun parfois roussàtre 
et un peu brillant, avec les marges latérales un peu plus claires et laide- 
ment relevées en gouttière ; recouvert d'une fine granulation subrugu- 
leuse et d'une pubescence cendrée, assez courte et subredressée. 

Tête petite, rétractile, non visible de dessus, recouverte par le protho- 
rax, brunâtre. Labre bilobé, à lobes roux. Mandibules saillantes, ouvertesi 
assez larges à leur base, terminées en faux très 2LC&rée. Menton très grand, 
recouvrant les autres parties de la bouche, celles-ci peu distinctes. Palpes 
à dernier article étroit, subulé. 

Yeux petits, noirs. 

Antennes peu développées, assez épaisses, éparsement piloselléea, 
brunâtres, de 4 articles : le l*'' court, épais : les 2*^ et 3« suballongés, 
subcylindriques, subégaux : le 3° parfois à peine plus étroit, obliquement 
coupé à son sommet : le dernier pâle, petit, grêle, subulé, trisétosellé au 
bout, accompagné à sa base d'un petit article supplémentaire également 
pâle, plus court, inséré sur le milieu de la troncature oblique et muni au 
bout d'une très courte soie déjetée en dehors. 

Prothorax très grand, en triangle obtusément et arcuément tronqué au 
sommet où il présente une petite fissure médiane ; à peine sinué sur le 
milieu de sa base ; largement rebordé en avant et sur les côtés en forme 
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de gouttière à tranche très finement crénelée et finement ciliée; relevé sur 
sa ligne médiane en une espèce de faite, lequel se prolonge sur les seg- 
ments suivants et est parcouru par une très fine ligne longitudinale en- 
foncée, parfois obso!ète; creusé de chaque côté de 3 larges impressions : 
la 1^ très grande, irrégulière, située à peu près vers le milieu de la lon- 
gueur: l'autre moindre,transversale, oblique^ située derrière la précédente. 

Mésothorax et métathorax courts, subégaux ; à peine plus longs, pris 
ensemble, que le prothorax ; largement impressionnés sur les côtés r 
subsinués sur le milieu de leur base ; à tranche latérale subrecliligne et 
finement ciliée. 

Abdomen subarqué sur les côtés, marqué de 4 séries longitudinales 
d'impressions plus ou moins légères ; composé de 9 segments : les 8 pre- 
miers très courts, subégaux, relevés en faite sur leur milieu, graduelle- 
ment plus fortement échancrés à leur bord postérieur, relevés-explanés 
sur les côtés en larges oreillettes subarrondies et finement ciliées sur 
leur tranche : le 9^ subtriangulaire, subtronqué au sommet, subexcavé 
sur son disque, avec l'excavation marquée d'une fine carène longitudinale, 
souvent obsolète. 

Dessous du corps brunâtre ou roussâtre, à côtés moins foncés. Proster- 
nnm très grand, éparsement granulé, longitudinalement fendu dans son 
milieu. Ventre déprimé, inégal, avec 5 séries de fossettes : la médiane 
à fossettes moins nombreuses : les extérieures à fossettes en forme de 
cupule ou d'oreillette, représentant les stigmates. Mamelon anal court, 
peu saillant, tronqué. 

Pieds courts, subhispido-sétosellés, d'un brun plus ou moins roussAtre. 
Hanches assez grandes, cunéiformes. Cuisses subcylindriques. Tibias à 
peine plus courts, atténués, termines par un crochet solide,acéré, subarqué. 

Obs. Cette larve se trouve en mai et commencement de juin, avec 
l'insecte parfditi au pied des haies et dans les broussailles. Sa lueur est 
légère, non pas uniforme mais par taches. Elle est bien distincte de la 
larve iw noctUuca par sa taille moindre, par sa forme moins allongée, 
moins déprimée et plus arrondie sur les côtés , qui sont laidement relevés 
en gouttière tranchante. La teinte est plus brillante, etc. Comme toutes 
les larves de Lampyrides, elle doit faire la guerre aux jeunes Limaces, 
aux Hélices et autres Mollusques. 
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NOTES SYNONYMIQUES 

SUR PLUSIEURS ESPECES 

DU GENRE STENUS 

DE LA TRIBU DES BRÉVIPENNES 

PAR 

M.C.REY 



Lues k Is Soeiélé UnDéenne de Lyon, le 10 Juillel iUt 



MM. Stein et Weise^ s'inspirant des auteurs les plus réceats, ont fait 
paraître, en 1877, un excellent catalogue où la synonymie se trouve 
indiquée d*une manière, sinon plus complète, du moins plus exacte que 
dans le volumineux travail de Gimminger et de Harold. 

Comme je viens d'étudier le groupe des Siénides^ Je me permettrai 
d'exprimer mon opinion relativement à quelques-unes des synonymies 
du genre Stenus. 

!<* D'abord, à propos du Stenm spe^mlator Erichson, j'ai cru, à l'exemple 
deHeeret de Thomson, devoir adopter le nom àeboops de* Gylleuhal, 
dont la description ne laisse rien à désirer, plutôt que celui de clavicomU 
Scopoli, qu'on lui a imposé dernièrement : dénomination antérieure, 
il est vrai, mais dont la description est courte et douteuse, si bien 
qu'Erichson, tout en la citant, n'a pas jugé à propos de l'admettre. Quant 
à leur Slenus speculator^ Lacordaire (p. 445) et Erichson (p. 706) citent 
boops Gyllenhal, nom antérieur qu'ils rejettent sans en donner les motifs, 
peut-être parce qu'il en existe déjà de semblables et entre autres un de 
Gravenhorst, dont les travaux sont antérieurs à ceux de Gyllenhal ; mais 
ce dernier a été reconnu synonyme de Juno Fabricius, qui a la priorité. 



Digitized by 



Googh 



Le nom de boops Grav. doit donc être considéré comme non avenu, et, 
loin de voir un inconvénient à employer une dénomination regardée 
comme telle J'y vois, au contraire, l'avantage de soulager la mémoire, car 
c'est un nom de moins à retenir. 

3^ Selon moi, c'est à tort qu'on réunit au Stenus providus Er. \eRogeri 
de Kraatz(p. 764), adopté par Thomson (p. 369). Comme on pourrait le 
croire, à cause de ses élytres plus courtes et plus brillantes, celui-ci 
n'est nullement une forme brachytère du providus^ dont il diffère con- 
stamment par son protborax plus lisse et moins ponctué vers son sommet 
que sur le reste de sa surface. L'impression du 5^^ arceau ventral o* est 
généralement plus lisse en avant. Le Rogeri varie beaucoup par la taille 
et la ponctuation; mais, au milieu de toutes cesvariations« le caractère du 
prothorax reste le même. On doit lui assimiler le Stenus novator de 
Jacquelin Duval, qui n'en diffère que par les palpes entièrement d'un flave 
testacé. Les providus et Rogeri ont chacun leur forme brachyptère. 

S"" Le Stenus inœqualis Mulsant et Rey (Op. Ent. XII, 156) ne doit pas 
être regardé comme synonyme de cinerascens. 11 a la taille un peu plus 
forte, les élytres plus amples, plus longue?, plus inégales et plus finement 
ponctuées. 

i"* Le Stenus explarator de Fauvel (p. 354) répond au subdepressus de 
Mulsant et Rey (Op. Ent. XII, 158). Seulement, notre description avait 
été faite sur des exemplaires à couleur plus brillante et à élytres plus 
déprimées, ce qui caractérise la forme brachyptère et subaptère. En tous 
cas, le nom de subdepressus a la priorité. 

5** Notre Stenus œqualis Mulsant et Rey (Op. Enl. XII, 154) pourrait 
bien être synonyme du morio, ainsi que l'a constaté M. Fauvel, et il en 
serait au moins une variété brachyptère. Toutefois il est moindre, plus 
étroit aux élytres, plus parallèle. La tète est aussi large que les élytres, 
avec le front moins subexcavé, mais visiblement bisillonné, à intervalle 
moins large et parfois obscurément subcarinulé. La pubescence, un peu 
moins courte, est un peu moins serrée, d'où il résulte que l'avant-corps 
parait un peu moins gris et plus brillant, étant en même temps un peu 
moins densement ponctué et moins rugueux. Enfin, l'échancrure du 
6^ arceau ventral cf est un peu moins angulée au sommet qui est sub- 
arrondi. Il est à remarquer que le véritable morio habite la plaine, tandis 
que ï œqualis se plaît dans les forêts et les régions montagneuses. 

6<^ Je ne partage pas l'opinion de ceux qui réunissent le graciientus 
Fairmaire (p. 578) au cinerascens Erichson {melmarius Fauvel), car il 
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a la tête plus large, le front un peu 'moins convexe et plus distinctement 
bisillonné. Les élytres, à peine plus longues, ont leur surface plus égale, 
avec la seule impression postscutellaire. et, ce qui est concluant pour 
moi, les distinctions du 5*" arceau ventral ^ ne sont plus les mêmes ; il 
est subéchancré et subimpressionné, tandis qu'il est entier et simple 
chez cinerascens; de plus, les tibias postérieurs d* sont inermes chez 
celui-ci et munis d'une épine vers le bout chez gracUentus. 

7^ Le Stemis exiguus Erichson (p. 706), rare dans les collections, 
diffère du pusUlus par une forme un peu moins large, par la carène fron- 
tale raccourcie en avant ; par le prothorax à peine moins court, un peu 
moins fortement arrondi sur les côtés et moins rétréci en arrière, et 
enfin par ses élytres moins longues, moins inégales et un peu peu plus 
fortement ponctuées, etc. Malgré toutes ces différences, il pourrait bien 
se faire qu'il n'en soit qu'une variété brachyptère. 

8<* Bien que la plupart des auteurs et catalogues assimilent le Sienus 
opacus Erichson au carbonariuA Gyllenhal, je le regarde non seulement 
comme parfaitement distinct, mais encore comme formant un groupe à 
part parmi les espèces à pieds noirs, à cause de ses tarses à pénultième 
article semibilobé. En outre, il est un peu moindre, moins mat, moins 
rugueux, avec la tête plus large relativement aux élytres et le métastemum 
finement caréné sur sa ligne médiane, caractère qui lui est exclusif. 

9"" L'on réunit avec doute le Stenus macrocephalus d-Aubé au caïUus 
d'Erichson. J'ai vu un certain nombre de types de ce dernier qui est tout 
différent du macrocephalus. Celui-ci a la tète plus large, le front moins 
fortement bisillonné et à intervalle moins élevé; la ponctuation du pro- 
thorax et des élytres un peu plus forte, ainsi que celle de l'abdomen. Le 
6° arceau ventral çf est moins faiblement sinué au sommet; le 5^ plus 
dcnsement pointillé sur son disque, est subimpressionné, subsinué, plus 
longuement et plus densement cilié en arrière, et les précédents sont plus 
lisses dans leur partie postérieure, etc. Les mûcrocephalm et cautuê 
doivent donc constituer deux espèces bien distinctes, l'une propre à la 
Provence, l'autre particulière à rAutriche et à l'Allemagne. 

10^ J'ai cru devoir rejeter le nom d!aceiis Stephens, appliqué par 
MM. Stein et Weise à faerostis d'Erichson, et admettre cette dernière 
dénomination, à cause des divei^ences d'opinions qui existent à propos 
de la première. En effet, Motschoulsky semble, par la dénomination 
d'ocem avoir voulu désigner le Stenus aerosus d'Erichson, et, d'un autre 
côté, il cite Boisduval et Lacordaire, dont la description doit plutôt se 
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rapporter à Vimpresstis. Quant à celle de Stephens, elle est insignifiante 
comme toutes celles du même auteur, qui ne peut faire autorité en aucune 
manière, si ce n'est pour les genres. D'accord avec MM. Kraatz et Fauvel, 
je maintiens donc le nom (Vaerosus d'Erichson, qui a parfaitement décrit 
l'espèce en question. 

!!• 11 m'a été donné de voir le type du Stenus Reitieri Weise, et j'ai 
pu ainsi constater qu'il est bien distinct du scaber. Il est plus robuste, 
plus inégal, avec le prothorax plus large, les élytres encore plus courtes, 
plus élargies en arrière et l'abdomen moins étroit et plus légèrement 
ponctué. 

i^ Peut-étra doit-on assimiler au Stmm geniculatm, ou du moins 
comme variété, le flavipalpis de Thomson (Skand. Col. Il, 237). Les deux 
types que j'ai vus de ce dernier ont, en effet, la taille un peu moindre et le 
corps un peu plus brillant que chez genictUatus, avec le canal du pro- 
thorax remplacé par une ligne lisse, les élytres un peu plus courtes et 
un peu plus inégales. Mais ces signes sont variables, car je possède un 
geniculattis, de Lyon, sans canal prothoracique et un flavipalpis y de 
Norwège, à sillon un peu distinct. Je ne vois, donc dans cette dernière 
espèce, jusqu'à plus amples renseignements, qu'une forme brachyptère 
du geniculatus, 

13« Notre Stenus cavifrons Mulsant et Rey (Op. Ent. XIV, 110) se 
rapporte au niveus de Fauvel (p. 373) et non pas au plantaris d'Erichson. 

U^" Le Stenus insidiotus de Solsky (Bull. Mosc. 1864, Jl, 419), d'après 
les types, ne me parait qu'une variété brachyptère du tarsalis Ljungh, 
à taille moindre, à teinte plus brillante, à élytres plus courtes et un peu 
plus fortement ponctuées. La massue des antennes et les tarses sont en 
même temps d'une couleur plus pâle^ et l'impression du 4« arceau ven- 
tral cf^ est plus accusée et pins lisse, tous oaractères, du reste, très 
variables. 



Digitized by 



Qoo^(z 



NOTE 



LA PLATYOLA FUSICORNIS 



U.C. RCY 



Prétenlée k la Soetélé LianéMAe «U Lyon, I0 U Juillet iWi 



J'avais capturé, en 1850, dans les détritus des inondations de la 
rivière d'Izeron, un petit Brévipenne d*un roux testacé, que je reconnus 
aisément appartenir à la famille des Aléocbariens. Après avoir compulsé 
Touvrage d'Erichson, qui était le travaille plus complet de cette époque 
en cette matière, j'ai pu constater que mon insecte était inédit. Je me 
décidai donc, quelque temps après, à le décrire et à en publier la des- 
cription sous le nom d*Homalota fusicomiij dans le ^« cahier des Opuf- 
cules entomologiques (1853, p. 44). 

. Plus tard, je le soumis en coitimunication à M. Gustave Kraatz, de 
Berlin, qui était alors une autorité en fait de Brachélytrcs, et qui m*avait 
demandé h voir toutes les espèces nouvelles que j'avais décrites avec 
Hulsant, soit dans cette famille, soit dans les autres. Il me répondit, en 
me renvoyant mes insectes, que mon petit Aléocharien était réellement 
une bonne et intéressante espèce. 

Quand j*ai fait mon trop volumineux travail sur les Brévipennes, 
]*étudiai de nouveau mon petit insecte et je reconnus qu'il était pentamère 
au lieu d*bétéromère. Je le transportai alors de la branche des Myrmé- 
doniaires à celle des Aléocharaires qui ont 5 articles à tous les tarses, et 
j'en fis la base d'une coupe générique nouvelle que j*appelai Platyola 
(i'874, p. 411) et que je plaçai à la suite des genres Thiasophila et 
Stichoglossa. Elle peut être caractérisée de la manière suivante : 
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« Yeux très petits. AntMnes courtes, fûsiformes» à 3« article plus court 
que le 3*. Le i^' segment abdominal seul impressionné en travers à sa 
base. » 

Longtemps, tous les amateurs qui virent cet insecte dans ma collection^ 
ne voulurent pas croire que je l'avais pris en France» car tous les exem* 
plairesy alors connus» provenaient de la Cor^e. EtTectivement, sur ces 
entrefaites^ je le reçus en communication de cette dernière localité, de 
M. Abeille de Perrin, et plus tard de M. Revelière. Cependant, comme on 
va le voir, ma mémoire et mes notes n*éuiient point trompeuses. Au mois 
de juin 1880, en fouillant dans le terreau à 35 centimètres de profondeur, 
j'en dénichai un échantillon, et, quelques jours après, un deuxième. L^in 
passée en septembre, j*en déterrai deux du centre d'une vieille soudie 
creuse, à 30 centimètres de profondeur, et enfin, celte année, en jum, 
j'en pus encore recueillir deux autres échantillons, en tamisant des dé- 
tritus de plantes que j'avais enterrées l'année précédente. Voilà donc une 
espèce acquise, non seulement à la faune française, mais encore à la 
région lyonnaise. Il doit se retrouver dans d'autres localités. Il se prend 
aussi en Piémont, car Baudi l'a décrit après moi, sous le nom d'Oxypoda 
clavicof*nis. 

Comme on le voit d'après ce que je viens do dire, cet insecte serait 
hypogée. Toutefois, la présence des yeux ferait suppaser qu'il ne Test pas 
toujours, ni exclusivement. Il faut le chercher profondément au pied des 
souches mortes et lui tendre des pièges. A cet effet, je compose de petits 
(agots de branches vertes que je lie avec du fil de fer et que j'enterre à 
30 centimètres de profondeur dans un terrain meuble, autant que possible 
exposé au soleil et à l'abri des eaux. 11 faut choisir de préférence des 
branches d'arbres ou arbrisseaux à odeur prononcée, tels que Frône^ 
Vernis du Japon, Sureau et Buis, dont les émanations fîicilitent la fer- 
mentation, laquelle attire les insectes. M. Lucante conseille d'enterrer en 
même temps de petits cadavrei ou autres substances animales : c*est ce 
que j'ai fait ce printemps, à la fin de mai. On doit attendre au moins 
deux mois avant de lever les pièges et le faire avec beamcoup de précau- 
tions, déchausser les fagots tout autour sans y loucher, les soulever 
brusquement et les secouer violemment dans un parapluie, puis en tamiser 
la terre qui en est sortie. Si la chasse donne, il est bon de visiter les parois 
et le fond du trou. 

Je conseille donc aux amateurs en villégiature de pratiquer ce genre 
de chasse, qui m'a fourni, outre la Platyola fusicornis, les Eaplectus Du- 
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ponti et Kirbyi, le Cephennium minutissimum^ la Langelandia anopk* 
thalma et VAnommatus l^-siriatus. Je dois les prévenir qu'après le mois 
de septembre les pièges ne fournissent plus rien, sans doute parce que 
nos pays sont trop froids, tandis qu'en Provence ils rapportent tout Tbiver, 
et d'excellentes espèces» telles que Typhlocyptus atomus, Langelandia 
exigua^ Lyreus subtetraneui^ et surtout les genres Ci'yphamy Troglcrhyn- 
chus^ et Baymondiay curculionites aveugles qu'on trouve parfois jusqu'à 
un mètre sous terre, accrochés aux racines des arbres. 

Je ne sais si la circonstance est simplement fortuiie, mais j'ai presque 
toujours remarqué, en compagnie des Ijongelandia et Anommatus^ deux 
petites fourmis, dont une aveugle, de la catégorie de celles qui vivent 
isolées ou en très petit nombre. En tout cas, je ne puis m'expliquer la 
raison d'une semblable confraternité. 
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— HUITIEME FA9CICULK — 
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M. PIERRE MILLIÈRE 

MEMBRE C0RRB8P0KDAKT DE L'ACADiMlR DE LYON 



Prétenlé îk la Sociélc Unnécnne de LiTbn 



ORTHOSIA RHADAMA (Sp. nov.) 

PI. I, Ûg. 1. 

C'est avec les Orthosia Suspecta^ Ruticilla et Lota qu'elle a 
certains rapports pour l'aspect général ; mais elle s'en éloigne par 
une coupe d'ailes qui lui est propre, par une couleur sombre et par 
des dessins particuliers aux ailes supérieures, dont je ne trouve 
d'analogie chez aucune de ses congénères. 

Voici la description de cette espèce tranchée : 

Envergure, cf : 30"»^. 

Les ailes sont entières, bien développées, relativement courtes, 
et proportionnellement larges au bord externe. Les supérieures qui 
sont d'un gris noirâtre très obscur, avec reflets d'un vert livide 
indécis, se distinguent par trois lignes transversales très fines, 
interrompues, ondulées, qu'on ne voit bien que parce qu'elles 
sont d'un blanc jaunâtre. La tache orbiculaire, seule visible, est 
également d'un blanc jaunâtre avec le centre semblable au fond 
de l'aile. Les franges concolores sont coupées par cette même 
teinte d'un blanc jaunâtre. La côte est marquée de six ou sept 
petites taches claires. Les ailes inférieures sont uniformément d'un 
gris fuligineux éclairci à la base. Il existe des traces d'une ligne 
transversale brune. 

En dessous, aux supérieures, les lignes transverses ont disparu, 
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mais ici les nerrnres se détachent eu clair, et, aux ailes inférieures, 
la transversale et le point cellulaire sont visiblement écrits en brun. 
Les antennes sont filiformes ; le thorax est robuste et les ptérygoîdes 
sont bien fournies de poils ; l'abdomen est relativement mince, et 
concolore. Les pattes brunes sont annelées de blanc jaunâtre. 

Celte nouvelle espèce est éclose à Cannes, le 12 juin 1881, d'une 
chenille rapportée de la montagne où, rencontrée en août de la pré- 
cédente année, elle a vécu sur le Rumex Scutattis des terrains 
rocheux situés entre Venançon et Saint^Martin-Lantosque (Alpes- 
Maritimes). 

VOrlhosia Rhadama^ dont la 9 est inconnue, devra se placer 
entre Rulicilla, Esp., et Lola, Cl. Elle portera le n* 1632 bis. 



CARADRINA ALBOSIGNATA, Obert. 

Lépidopt. de r'tU Aikold, p. 71, pi. IV; flg. 1 
PI. I. Ug. 2 

Cette espèce, capturée à Saint-Martin-Lantosque (Alpes-Mari- 
times) en août 1881, a été, très peu de temps avant cette époque* 
envoyée de Sibérie au docteur Staudinger. 

C'est avec les Lenta et Alsines que cette Caradrina a le plus 
de rapports ; soit pour la taille, l'envergure, la disposition des 
lignes, etla couleur; toutefois les ailes supérieures sont plus obtuses 
à l'apex que chez les espèces voisines, et les lignes transversales 
ne sont pas disposées de même. 

Envergure : 30""*. 

Les quatre ailes sont médiocrement allongées ; les supérieures 
sont presque rectangulaires, d'un brun jaune de cuir, avec l'espace 
médian limité par deux lignes brunes et continues, partagé par une 
ombre sinueuse également brune. Un point blanchâtre, rond, assez 
grand est placé sur le côté externe de l'ombre précitée, et les ner- 
vures sont indiquées par de très petits points bruns. Les ailes in- 
férieures sont d'un gris brunâtre et traversées par uneligne à 
peine visible. En dessous, les ailes sont plus claires qu'en dessus; 
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mais ici le point blanc a disparu ; en revanche un point brun cel- 
lulaire bien marqué existe sur les quatre ailes, ainsi que la ligne 
transversale coudée. Les antennes sont courtes et finement ciliées ; 
la tête et le thorax sont bruns ; l'abdomen est concolore. On ne sait 
rien encore des premiers états de la Car. Albosignata. Dans les 
collections, elle doit trouver place après VAlsines^ Bork. 

Obs. Je viens d'apprendre que cette Caradrine a été trouvée 
par le naturaliste Jankowski à l'île Âskold, <c ce rocher détaché 
du grand continent asiatique, » d'une longueur de dix kilomètres 
sur deux ou trois de largeur, espèce que M. Ch. Oberthur, dans sa 
splendide Iconographie, a figurée depuis deux ans déjà. Cepen- 
dant, comme il devient fort intéressant de retrouver eu France, 
dans les Alpes Maritimes, une espèce asiatique et sibérienne, je 
crois être agréable aux lépidoptéristes de la faire représenter 
dans ce fascicule. 

M. Oberthur me mande que !'>! /6o^t^na^a dont il possède un 
certain nombre d'exemplaires, varie beaucoup pour la disposition 
des lignes aux ailes supérieures. 

Cet auteur cite, dans son texte, une variété constante de cette 
CaradHna : « Var. Csecay Oberthur, » qui est plus rare que le 
type et qui s'en distingue par l'absence du point blanc à l'aile 
supérieure. 

Cette Var. Ceeca fait également partie de notre département, 
car je l'ai prise au même lieu, et en même temps que le type. 

THERA ULIGATA, . 

PI. I, flg. 3-6. 

Est-ce une variété de la Thei^a FirmalayWû. î est-ce une espèce 
indépendante ? Malgré mes soins h étudier ces insectes sous leurs 
divers états, je suis toujours indécis. J'incline toutefois à ne pas 
séparer ces deux Phalènes. 

Duponcliel, Rambur, Boisduval, Herrich-Schseffer ont considéré 
Ulicata comme espèce séparée de Firmata, Guenée, docteur Stau- 
dinger et Berce n'ont vu en elle qli'une race ou aberration géo- 
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graphique. Quoi qu'il en soit» la chenille de cette remarquable 
Ulicata étant resté inédite, je la fais connaître sans espérer néan- 
moins de trancher définitivement la question demeurée irrésolue, 
je le répète, aux yeux de certains lépidoptérologues. 

Vers la fin de mai, les chenilles delà première génération 
(ÏUlicala sont adultes; c'est alors qu'ils convient de les chercher. 

Cette Arpenteuse est médiocrement allongée, d'un vert pomme^ 
et rayée de blanc. La tète est grosse, subglobuleuse, et dépas- 
sant en hauteur le premier segment. Le 12* anneau présente deux 
pointes anales déliées, horizontales, concolores, légèrement teintées 
de vineux à l'extrémité. Les lignes longitudinales et continues se 
montrent ainsi : la vasculaire est très étroite, d'un vert glauque et 
finement liserée de blanc à droite et à gauche. La sous^dorsale est 
large, blanche et se ressert sur les derniers anneaux ; la stigma- 
taie est ondulée et blanche. Le ventre est marqué de trois lignes 
blanchâtres ; celle du milieu est sensiblement plus large que les 
deux autres. Les stigmates sont petits et blancs. 

Gette chenille, qui vit à découvert depuis son éclosion jusqu'à sa 
transformation^ se chrysalide entre les feuilles du Pin d'Alep 
{Pintes HalepensiSs L.) ou elle m'a semblé vivre exclusive- 
ment sur le littoral méditerranéen. Assez rare aux environs dé 
Cannes, elle ne hante que les lieux les plus chauds; notamment 
la vallée du Cannet et les îles Lérins où ne croît que le pin d'Alep. 

Cette larve est fréquemment décimée par celle d'un Hyménop - 
tère ; je figure celui-ci et son cocon (n*" 5 et 6). 

Les chenilles de la seconde génération ne deviennent adultes que 
pendant les premiers jours de septembre. Les œufs de cette seconde 
éclosion passent l'hiver. 

Le 15 août 1882, j'ai reçu de mon très obligeant collègue de la 
Société entomologique de France, M. JourdheuiUe» un certain 
nombre de chenilles de la T. Finnata, qui ne différent pas d'une 
manière apj^réciable de celles de VVlicaia. 

Les deux chenilles sont si voisines l'une de l'autre qu'il faut 
une grande attention pour saisir les légers caractères difi*érentiels 
qui peuvent exister* 
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. LsL^rfUatd se montre un peu moins allongée peut-âtre que 
VUlieata,0yeolen pointes du dernier anneau relativement plus 
courtes ; elle est aussi d'un vert un peu plus bleuâtre. 

Sdon. toute probabilité, Ulicata ne doit être qu'une aberration 
dimatérique de Fvifmaia. Guenée aurait donc eu raison de nous 
dire (U, p. 375) : * Je ne puis trouver entre Ulicata et Firmata 
aucun caractère spécifique sérieux, d 

Obs. M. Jourdheuille me mande se procurer les chenilles de 
Firmata dans une forêt de pins sylvestres située à 6 kilomètres 
de Troyes (Aube) où cette Arpenteuse est ordinairement abondante, 
Qiaisoâ elle est devenue rare depuis quelques années. ^* 

PANOLIS PINIPERDA, Panz. 

PI. I, fig. 7^ 

Cette Ôrthoside, si bien présentée dans la description de son état 
parfait, par l'auteur du 5p0ctV^ général (V. p. 341), ne laisse rien 
à désirer en ce qui la concerne. Cependant la chenille, qui a été 
également décrite par notre savant lépidoptériste français, diffère 
quelque peu de celle des lies Lérins, près de Cannes, si toutefois 
je compare cette dernière à la description que Guenée nous a trans- 
mise de la Piniperda type. Je crois devoir compléter l'histoire 
de cette Noctuélite en figurant la chenille qui, je crois, n'a été 
représentée nulle part en Europe, bien qu'étant répandue partout. 

Cetto chenille est allongée, cylindrique, lisse, rase, d'un vert 
pomme, avec les trois lignes ordinaires larges, continues etblan- 
/châtres, se détachant vivement sur le fond. La stigmatale n'est pas 
c d'un rouge ferrugineux y>, mais elle est blanche et seulement liserée 
de rose en dessous ; couleur qui s'accentue sur les trois premiers 
anneaux* La tête est grosse et n'est pas rousse ; elle est de couleur 
acajou clair et les pattes écailleuses sont teintées de rose au dernier 
article* La couronne des membraneuses est également rose. La 
plaque de premier segment est concolore. Les lignes sous-dorsales 
et stigmatales sont finement liserées de noir en dessus. Les stig^ 
m^tes assez grands sont carnés et cerclés de noir. A Tépoquede 
8oa LuiN. -^ il %ti%. 11 
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la transformation, cette chenille passe au vert foncé ; le bUne des 
lignes s'oblitère, et un liseré fin, clair, et interrompu, apparaît 
entre les sous-dorsale et stigmatale. 

La Piniperda qui n'est pas précisément commune aux environs 
de Cannes, parait y vivre exclusivement sur le Pinus Halepensis 
aux dépens des feuilles. Elle est parvenue à sa taille vers les 
premiers jours de mai, descend de Tarbre qui Ta nourrie et où 
elle a vécu à découvert depuis sa sortie de l'œuf, et se transforme 
dans la terre sans former de coque. Le papillon éclôt dès le pre- 
mier printemps de Tannée suivante. 

La Var. A. Gn. de cette jolie Pan. Piniperda^ dont la couleur 
rouge brique des ailes supérieures est remplacée par le gris-ver- 
dàtre, cette variété, dis-je, parait inconnue sur notre littoral. 



AGROTIS RIPAE, Hb. (Var. Desillii. Pierr.) 
PI. I. flg. ».io. 

A juger cette espèce par les diverses figures, si différentes les 
unes des autres qui ont été publiées, on doit croire à une grande 
variabilité chez cette Agrotide. Ce dont on peut se convaincre à la 
vue des deux figures de la Weisseribornii de Freyer, T. 466, rap- 
portées à la Ripse, et par celles à'ObotrUica^ Freyer : chenille et 
papillon, T. 697, rapportées aussi à la Ripsa. D*autre part, je 
m'assure que la Desillii^ Pierr. (Dup. III, p. 476, pi. 41, f. 3) re- 
présente non le type, mais une variété constante propre à la Nor- 
mandie et à l'Angleterre. 

VAgr, Ripœ de Hubner, fig. 702-703, sera celle que nous de- 
vrons considérer comme l'espèce type. 

La chenille d'Agrotide que je figure aujourd'hui, m'a été envoyée 
d'Angleterre par Henry Doubleday, quelques mois avant sa mort : 
c'est celle de la variété constante Desilii. Voici la description de 
cette chenille, également aberrante. Elle est cylindrique, pleine, 
avec 16 pattes, et écusson corné sur le premier et sur le douzième 
segment. Le fond est d'un jaune argileux clair, et ^es lignes ordi- 
naires sont à peine indiquées. La vasculaire et la sous-dorsale sont 
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larges^ omtioiues, testacées ; la stigmatale est représentée par un 
bourrelet conoolore au haut duquel existent les stigmates gros, 
bruns» cerdés de noir. La tête, les pattes écailleuses et les deux 
écussons sont d'un jaunâtre testacé. Les poils sont très courts et 
blonds. 

Cette chenille parvient à tout son déyeloppement pendant la 
seconde quinzaine de septembre, époque où elle s'enterre pour se 
transformer. 

C'est parmi les plantes qui croissent au bord de la mer qu'il faut 
la chercher. Celles qui la nourissent sont les Atriplex Littoralis 
et Marina j la Suseda Maritima et le Chenopodium Rubrum. 

L'insecte parfait éclôt en juin de Tannée suivante. 

ARGYRESTmA WALSINGHAMELLA 
Pi.ii, flg. 1. 

Cette nouvelle espèce a l'enveipire de sa congénère Semitesla-* 
cellat Curt. (13^)» dont elle possède la couleur, mais avec une 
teinte violacée. 

Les ailes supérieures de cette Argyreslhia sont allongées, 
étroites, aiguës à l'apex, d'un ochracé vineux obscur, luisantes, 
sans dessins, mais saupoudrées de rares atomes bruns. Les ailes 
inférieures sont uniformément d*un gris un peu vineux. La tête est 
blanche.^ Le thorax est de la couleur des ailes supérieures ; l'abdo- 
men est gris. En dessous, les quatre ailes sont d'un ochracé obscur, 
les pattes sont d'un gris vineux. 

Celte Tinéide vole en hiver, aux environs de Cannes, dès la fin 
de janvier jusqu'en mars. Pendant le jour, elle se tient au repos 
parmi les buissons de Junipenis Oœycedrv^ aux dépens duquel 
doit vivre la chenille. 

L'honneur de cette découverte revient à Lord Walsingham. 
C'est, en effet, ce savant naturaliste qui, le premier, a capturé 
cette jolie Tinéide dont il m'a obligeamment fait connaître l'habitat 
qui est très restreint. 
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OROBENA SUBMUNDAUS (Sp, nov.) 
"- "1 PI. n. flg. 2 

C'est avec la Mundalis S Gn. que cette ûouvelle Orobena me 
parait avoir le plus de rapport ; il pourrait même se faire qu'elle 
n'en fût qu'une variété locale ; voici sa description : 

Envergure : 24 à 25"". 

Les ailes supérieures sont allongées, d'un gris testacé, moins 
obtuses à l'apex que chez Mundalis etJEnealis. Les lignes trans- 
versales des quatre ailes sont doubles, toujours visibles, bien que 
très faiblement indiquées en gris brun. Les premières de ces lignes 
sont droites, les secondes obliques, mais non coudées. Les ailes 
inférieures sont un peu plus claires que les supérieures, avec une 
seule ligne transverse à peine marquée, mais continue et denticulée. 

En dessous, les quatre aile? sont d'un ton plus clair qu'en dessus, 
avec des traces de lignes transversales ; les supérieures marquées 
d'un petit point cellulaire clair, nuageux,également visible en dessus. 

Les antennes sont courtes, simples, moniliformes, mais sans 
ciliation. Palpes assez courts, horizontaux, unicolores. Thorax d'un 
gris brun. Abdomen effilé et gris. 

Ç un peu plus obscure que le (f 

UOrobena SubmundaliSf dont on ne connaît rien des premiers 
états, se montre pendant la seconde quinzaine d'août, aux environs 
de Saint-Martin-Lantosque (Alpes-Maritimes), à mi-chemin de 
Yenançon, au milieu des Buis et des Coudriers, à une altitude 
d'environ 1.000 mètres. Je n'ai pas retrouvé ailleurs que là cette 
sombre Pyralite. 

PEMPELIA ITALO-GALLICELLA fSp. nov. : 
PI. ir, fig. 3 

Elle est assez voisine des Pemp. Jucundella et Nucleolella^ 
Mœsch., plutôt de la seconde que de la première de ces deux 

< La MundàliSy Gn., n*a été figurée nulle part. 
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espèces, suiyanf M. Ragonot, qui présentement s*occupe d'un 
travail monographique sur les Phycidea d'Europe. 

Envergure:^ à 23"». 

Les ailes supérieures sont étroites, presque rectangulaires, d'un 
gris uniforme, quelque peu carné chez certains sujets. Ces ailes 
sont traversées par deux bandes obscures assez mal indiquées ; la 
première falquée, là, seconde, qui est la subterminale, oblique, . 
brisée dans son parcours, traversée par un large trait ochracé et 
suivie d'une série de points marginaux noirs à peine visibles. Le 
double point cellulaire existe, mais il est imparfaitement écrit. 
Les secondes ailes sont d'un gris clair, légèrement enfumées au 
bord supérieur. Les antennes, et le thorax assez robuste, sont de la 
couleur des premières ailes. Le corps est long et effilé, grisâtre, et 
dépasse les inférieures. Le dessous des ailes est uniformément d'un 
gris très obscur, surtout aux ailes antérieures. 

La Pempelia Italo-Gallicella, qui doit se placer après la 
Jucundella^ portera' le n<* 462 his. Elle vole pendant la seconde 
quinzaine d*août, sur la frontière de France, au delà de Saint- 
Martin-Lantosque, à la station de la douane située à une hauteur 
dô 1.400 mètres. 



GELECHIA FULMINELLA (Sp. nov.) 
■~ PI. II, flg:. 4 

C'est, en ef^et, « près de Pinguinella m que doit se placer cette 
nouvelle Oelechia, dont elle possède assez le faciès, mais dont elle 
s'éloigne par plusieurs caractères sérieux: 1^ étroitesse relative des 
quatre ailes ; 2^ brièveté comparative de l'abdomen ; 3^ absence de 
toute ligne transversale ainsi que du point noir cellulaire cerclé de 
blanchâtre; 4'' et, e^fin, couleur générale toujours plus claire. 

Les ailes de Fulminella sont donc étroites, garnies de longues 
franges ; les supérieures sont d'un gris clair obscurci au bord 
externe, avec deux points noirs mal indiqués : l'un au premier 
tiers de l'aile, l'autre à sa moitié. Une tache blanchâtre, triangu- 
laire^, appuyée à la côte, près de l'apex, caractérise cette Gélécbie. 
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Les secondes ailes sont d'un gris argileux plus obscur qu'au 
bord supérieur. 

' Le dessous des quatre ailes est uniformément d'un gris jaunâtre ; 
cependant la petite tache claire, placée à la côte en dessus, existe en 
dessous, mais elle est mal indiquée. 

C'est yers le commencement de septembre que voie cette espèce 
nouvelle dans les taillis, sur les pentes escarpées qui conduisent 
de Saint-Martin à Venançon (Alpes-Maritimes). Son vol est d'une 
rapidité extrême et sa capture toujours difficile. 

La Oelechia Fulminella devant trouver place après Pingui" 
neïla portera le n** 1790 bis. 



TORTRIX AERIFERANA, HS. 

PI. II, fig. 5 

Avant que j'eusse capturé ce joli Tortricide^ il était considéré 
comme étranger à la France; il n'avait été observé qu*en Styrie et 
en Silésie. 

Je crois devoir figurer ce rare lépidoptère qui vient enrichir notre 
faune entomologique. 

Bien que plus sombre que Aeriferana^ Haer.-Schaef., et quoi- 
que ayant l'apex des supérieures moins aigu et Tabdomen garni de 
poils blanchâtres à l'extrémité, je ne crois pas ce Tortrix de 
France autre espèce que cell^ du docteur allemand, dont celle-là 
n'est sans doute qu'une variété locale. 

C'est en août 1880 que j'ai capturé Aeriferana aux thermes do 
Gréoulx (Basses-Alpes), dans le parc de l'établissement. 



GNOPHOS DILUCIDARIA, W,-V. 

PI. II, flg. 6 et 7 

Cette Phalène si fréquente dans les Alpes, n'était cependant point 
encore connue sous ses nouvelles formes. Les mœurs de la Dilu- 
cidaria sont assez celles du plus grand nombre des Onophos que 
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j'ai étudiées. Je ne dirai rien de TiBsecte parfait que tout lépidop 
tériste connaît aujourd'hui ; mais peut-être ne lira-t-on pas sans 
intérêt ce qui concerne la chenille. 

Au mois de décembre 1881» M. Rodolphe Zeller, de Zurich, 
voulut bien me faire parvenir une ponte de la Qno, Dilucidaria^ 
éclose au mois de septembre précédent. Les chenilles sont demeu- 
rées très petites pendant tout l'hiver, époque où elles m'ont paru 
ne rien manger. Au mois de mars, c'est à peine si ces chenilles 
avaient touché aux plantes basses qui leur étaient fournies. Ce n'est 
qu'àlft..fB de mai ou le commencement de juin, que ces larves, 
élevées à Cannes, en plein air, ont atteint leur entière grosseur. 

Adulte, cette chenille est courte, renflée, ramassée, rugueuse, 
carénée sur les côtés, entièrement rase, rigide, avec la tête petite, 
concolore, laissant voir la continuation de la ligne sous-dorsale. 
Il existe, en outre, deux petites éminences sur les 11* et 12* seg- 
ments, Cette Arpenteuse varie : certains sujets sont d'un jaune de 
cuir, avec les lignes ordinaires assez bien marquées. D'autres che- 
nilles sont d'un vineux plus ou moins prononcé. Les deux pre- 
mières lignes: fines, brunes, continues. La vasculaire est à peine 
indiquée, sauf sur les derniers anneaux; la sous- dorsale est mar- 
quée sur chaque incision du milieu d'un gros point noirâtre ; la 
stigmatale est large, claire et accompagnée en dessus et en dessous 
d'un large liseré noir. Le liseré du dessus laisse voir sur les 
anneaux du wjfAre une édaircie où se montre distinctement le 
stigmate gros «t noir. 

La DUucick^ria est polyphage ; elle a été plus spécialement 
nourrie i^vec les ^yperiçuiUt Cistus, Linaria et Genista. Elle se 
transforme dans ^ fuousse, après avoir formé une coque légère, 
liée avec des fils de soie. 

La chrjsalidô est d'un brun rougeâtre et ressemble à toutes 
celles des espèces congénères ; elle n*a donc rien de remarquable. 

Cette Gnophos vole abondamment, m'écrit M. Zeller, dans les 
vallées de 2.000 i 2.500 mètres d'altitude. 
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CIDARIA ÀQUEATA, Hb, 

Pi. II,. flg. 8 et 9 * _ 

Vers la fln de septembre 1880, je prenais au réflecteur, à Saiut- 
MaHin-Lantosque, une ? de la Cid. Aqueata dont j'obtenais dix à 
dou2e œufe blanchâtres et sphériqùes lesquels sont éclos lé 7 octobre 
suivant. Les chenilles qui ont passé l'hiver à Cannes, en plein air, 
ont fort peu grossi pendant cette saison. Ce n'a été que vers les 
premiers jours d'avril qu'elles sont devenues adultes, après s'être 
nourries de diverses plantes herbacées ; notamment de Chicoraçées 
et de Rubiacées. 

Parvenue à sa taille, Aqueata est médiocrement allongée, atté^ 
nuée antérieurement, très plissée, d'un verdâtre argileux livide, 
ayecla tête petite, globuleuse, brune et très rétractile. Elle a comme 
caractère distinctif celui d'être munie d'une plaque écailleuse 
étroite, brune, placée en travers sur le premier segment. Lés deux 
derniers anneaux présentent la seconde paire dé trapézoïdaux, 
rélevés sous forme de carobcule', ayant quelques rapports âyeo 
celles des chenilles de Ohophoé, Lé cïàpet anal est bien forme, 
thSiiB lès lignes ordinaires sont peu visibles, sauf la stigmatale. Ut 
ligne vasculaire est seulement indiquée par un trait fln, rectangu- 
laire, occupant le milieu de chaque anneau; la sous-dorsale est 
représentée pair deux traits bruns foncés'; la stigmatale est large^, 
continue, ondulée, d'un vert livide plus clair que le fond. Les stig-* 
mates sont très petits et noirs. 

La transformation a lieu dans lesplantes sèches. reténues par 
quelques fils 'de isoiô. L'état léthargique n'a duré que dix-neuf 
jours. 

Aqueata se montre dans nos montagnes^ de loin en loin, à 
1.000 mètres d'altitude; mais à 1.600, 1.800 et 2.000 mètres / 
elle y paraît abondante. 

L'insecte parfait ne varie pas. ' '^' 

La connaissance de la chenille complète aujourd'hui l'histoire 
de la Cidaria Aqueata. 
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EUPITHEaA LATONIATA , (Sp. nov.) 

^■^" ' pl-ii^ flg. 10 ' ' - . ; 

C'esJteffeotiTQmeQt « près iejSôh^ataque doit être placée C€(ttd 
espèce ijiédite j», dont elle diffère pat la grandeur relative de ren-i 
wevgure qui. est celle. dâ 2& mill., par la tei&te dfungris yiueux^ 
et surtout par las lignes transyarsalas de& quatre ailes qui BmX 
continues et vigoureusement, accusées en noir ainai que le point 
cellulaire assez grande elliptique, placé, à l'augle interne d^ la ligne 
extra-basilaire, sans toutefois toucher celle-ci. Les secondes ailes 
soiit moins chargées d'atomes bruns quô les prexuières, mcdala 
kande transversale noire et continue» est accompagnée en dessous» 
d'une secondé bande festoniiée, noire, mal a^ccusée et iaterronq>uâ 
aux extrémités. Ici, manque le point cellulaire. Lesfrang^ sçnt 
poncolores et à peine entrecoupées. Le dessous est plus clair. quo 
Je dessus, laais I^s: lignes .transversales sont continues, pr«\^ue 
aussi noires qu'en dessus, et le point cellulaire existe aux quatre 
ailest noir et bien. écrit. Les antennes» la tê_te« le tbora^fet 
l'abdomen participent de la couleur g^uérale de Tinsecte;, 

9 semblable au o* . . . > 

Je ne sais rien des mœurs de la chenille. 

C'est aux environs de Saint-Martin-Lantosque, en août et 
septemllire, que volé assez communément VEupithecia Latoniata 
laquelle, placée après Sobrinata du. grand catalogue allemand, 
portera le n** 2845 bis, . 



THERA SIMULATA, Hb. 

PI. Il, flg. li ^ . . - 

Je ne puis croire que la Simulata ait pour variété constante li^ 
Geneata^ Feisth., qui, selon moi, est une espèce indépendante, 
Sn effet, cette Geneata est toujours plus grande; de plus, elle 
présente un espace médian plus élargi et une teinte générale d^un 
aspect vineux prononcé qui n'existent jamais chez Simulata ; ce 
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dont je juge par un certain nombre d'exemplaires d^iâttfue eqpèee» 
placés sous mes yeux. 

On ne doit pas confondre davantage Simtilata arec JtmipÊrùta 
qui est d'un aspect si différent. 
' L'iiabitat de ces trois Thera n'est pas le même ; nouveau motif 
de les séparer spécifiquement. Juniperàta appartient aux petite» 
collines du centre de la France^; elle est notamment commune 
tens le Lyonnais, voire même aux portes de la. ville de Lyoa^ oà 
elle vit sur le Junipems Communia. Geneata no v^ qu'à de 
grandes hauteurs» à 2.000 ou 2.500 mètres dans [nos Alfies-litai- 
tûnes. 

Simulata est étrangère à la France, elle n'y a toutefois point 
enopre été rencontrée. Cependant elle est fréquente en Ecosse sur 
la Ssière des forêts. Je l'ai reçue de feu Henry Doubleday. 

La couleur ferrugineuse de cette Thera et sa taille toujours plus 
)MitUe que celle des espèces congénères auxquelles je la compwe, 
dcdvetot empêcher de la confondre avec l'une ou fautre de ses deux 
toisines. 

En figurant la Th. Simulata^ je comble une lacune, car elle n'a 
été représentée nulle part. Sa chenille et celle de Qeneata restent 
encore inédites. 



COCHYLIS ZEPHYRANA (Var. MariHmœiai Gn.) 
PI. II fig. 12 

Voici une variété qui Semble assez fréquente aux environs de 
Cannes. Je ne puis affirmer que ce soit la MariUmana de Guenée, 
maia il me paraît certain que cette sombre aberration est une 
Zephyrana; Cêch^lis qui, en Provence» varie extrêmement. 

Chez l'aberration que^}».figure, le point cellulaire se détache en 
clair plus ou moins vif. 

^ Je reçois au dernier instant, par TobligeaDce de M. Mackenzie, dee chenilles «t 
des chrysalides de Juniperàta, de la haute montagne d*ÉSco8se, ayant vécu sur le 
Junipertu Alpina, Phil. (environ cinquante sujets) dont les insectes parfaits soat 
tous sensiblement plus petits que les Juniperàta de France. 
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J'ai reçu de M, Seebold, deBilbao (Espagne), cette même variété 
obaeure qui semblerait particulière aux provinces orientales d'Eu - 
rope. 



ORTHOUTHA œARCTATA, Hô. 
PI. m, fig. 1 et 2 



Charmante Phalène dont la chenille n'avait pas jusqu'à présent 
été observée, soit en France, soit à l'étranger. Je viens de découvrir 
cette larve dans les montagnes des Alpes-Maritimes, où elle ne m'a 
pas semblé rare. On doit la retrouver partout, dans notre départe- 
ment, à ^une altitude de 1.000 à 1.200 mètres ; hauteur qui parait 
être, en Provence, la région du Sorbus atccuparia^ Ail., dont 
Coarclata ronge les feuilles et où elle demeure à découvert jus- 
npî^ l'époque de Tédosion du lépidoptère. 

Cette chenille est peut-être relativement la plus longue qui se 
puisse voir,et la conformation de son dernier anneau qui se termine 
par deux pointes saillantes, horizontales, rappelle assez la Citra- 
ria : le. II, pi. 74; en sorte qu'à sa vue, on se demande si on 
n'est pas plutôt en présence d'une Aspilates. 

Voici la description de Coarctata : 

Très allongée, atténuée antérieurement, très rigide, sans émi* 
nences, mais ayant les trois derniers anneaux épais, se terminant 
par une double pointe horizontale. Jeune, cette chenille, est d'un 
blanc bleuâtre; adulte, elle passe au vert d'eau pâle lavé de 
bleuâtre en dessous et sur les côtés. La tête est petite, aplatie en 
avant, et teintée de^ jaunâtre ; les pattes écailleuses, presque dia- 
phanes, sont fort éloignées des anales. Celles«ci sont légèrement 
rosées à la couronne. U n'existe pas de lignes ; mais on voit une 
carène qui occupe la place de la stigmatale. Cette carène porte les 
stigmates concolores, invisibles à l'œil nu. 

La transformation s'opère toujours dans les feuilles, et l'état 
léthargique ne dure que dix-huit à vingt jours. 

L'insect parfait varie beaucoup ; au point que Hubner a figuré 
une variété obscure entièrement d'un brun fuligineux, sous le nom 
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dd Tejtebfaria; aberration que j*ai capturée d^ns le haut Bugej 
oii:.!^ type n'est pap plus rare que sur les petites moptagiiies du 
Lyonnais. 

AQDAUA INCANARIA (Var. Obscura, Brd.) 

PL III, flg. 3 

, Parini4;i[uelques dessins quem'a laissés Bruand-<l'Uzelle, se trouve 
celui d'une Àcidalia remarquable par sa couleur fuligineuse. Ce 
dessin porte en tête : Acidalia Incanaria. Var. Obsoura. J?u- 
picolaria in museo^ D' Th. Bruand; et, au bas de la figure : 
Th. Bruand ex nat. fecit, 1850. 

Comme on peut le voir par ce dessin que je fais représenter, 
cette variété est caractérisée par une teinte fuligineuse prononcée 
aux quatre ailes. 

Je possède en collection des variétés de cette vulgaire Acidalïé, 
moins obscures que celle qu'à peinte Bruand, mais elles la rap- 
pellent assurément. Ces variétés proviennent des petites montagneà 
du Lyonnais où je les ai prises le soir, volant autour des étableà 
qui devenaient leur refuge pendant le jour. 



CHAULIODUS miQUELLUS, Wk. 

PI. III, fig. 4 à 6 



La chenille est ^urte« plissée, avec 16 pattes, d'un jaune citron ^ 
et lavée d'orangé sur le dos. La tête est grosse, aplatie et d'un 
brun rougeâtre. La plaque du cou occupe tout le haut du premier 
^apneau ; celui-ci est maculé de rougeâtre près de Tincision. Les 
Pattes sont unicolores; les ventrales - sont très courtes. La ligne 
stigmatale est remplacée par un bourrelet concolore; les poils sont 
rares, courts et blanchâtres. 

Cpttf petite chenille qui est d'une lenteur extrême, vit, pendant 
la première quinzaine d'août, aux environs de Saint-Martin-Lan-^ 
Josque» mrl^ LOfSerpitium gallicum, L., grande Ombellifère dont 
sXÏ^ rpng^.leç graines récemn^ent formées^ après s'être çptourée 
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de nombreux fils de soie blanchâtre. Elle descend toujourls à terre 
pour se transformer ; ce qui a lieu vers la fin d'août. 

Depuis que la chenille ^Iniquellus a été rapportée de nos mon- 
tagnes d'une altitude de 1.000 à 1.200 mètres, M. Constant m'a 
dit l'avoir rencontrée fréquemment aux environs de Cannes, sur 
plusieurs espèces d'OmbelIifères ; mais particulièrement sur le 
Peucedanum officinale de TEstérel. 

Le Chauliodus Iniquellus est peut-être le plus jpetit du genre : 
il a l'envergure de sa voisine Ochreomaculella. Il ne varie pas. 
Avant de Tavoir observé dans notre département, ce Micro 
n'avait été rencontré qu'en Silésie. 

Iniquellus n'a été figuré nulle part, et ses premières formes 
étaient, je crois, restées inconnues jusqu'à ce jour. 



INO AMPELOPHAGA, Bayle 

PI. III. Ag. 7 et 8 

Cette espèce est nouvelle pour la faune entomologique de 
France. Elle vole assez abondamment dans la vallée du Cannet, 
parmi les vignes anciennes. La chenille vit aux dépens de leurs 
feuilles* et certaines années elle cause à la vigne un dommage 
très appréciable. 

Contrairement à ce qui a lieu chez la plupart des chenilles, 
celle à'Ampelophaga ronge, non les bords de la feuilki mais 
troue celle-ci en diverses partiels de son milieu i à la manière dés 
Reliœ. 

Elle ressemble assez aux chenilles de ses congénères : Qlobtila'^ 
rise^ Statiees et Primi; elle est toutefois moins convexe c(ue 
cette dernière. A sa seconde mue, elle rappelle la eheùille adulte 
de Globularise; mais, parvenue à toute sa grosseur, elle n'a 
plus que deux couleurs ; le dos et les flancs sont d'un brun 
rougeâtre et le dessous est devenu jaune de Naples. La tête est 
très petite et noire ; les seize pattes sont d'un jaune clair et tout le 
corps est recouvert de gros points pilifères bleuâtres donnant 
naissance à de nombreux poils bruns médiocrement longs. 
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AU commencement de juin, Ampelophaga descend de la vigne 
qui l'a nourrie et file une toile épaisse, blanchâtre, dans les feuilles 
sèches où elle demeurera dix-huit à vingt jours en chrysalide. 

Obs. Je crois à une erreur de Duponchel (III, p. 94), qui donne 
deux et même trois générations à YIno Ampelophaga. 

Mes recherches pour rencontrer la chenille de cette Atychm, 
une seconde fois, en été, dans les lieux qui me l'avaient fournie 
abondamment en mai, ont toujours été infructueuses. 

Ampelophaga qui, à l'état d'insecte parfait, est d'une grande 
vivacité, ne varie pas. Elle présente cette particularité inexpliquée 
à mes yeux jusqu'à ce jour : de même que toutes les Zygesna^ 
elle ne peut périr plongée dans le flacon à cyanure de potassium 
Même effet se produit à l'égard d'un très petit lépidoptère : le 
jEcophora Cryptogamorum. 



LARENTIA CYANATA, Hb. 

PI. III, fig. 9 à 10 

La chenille de cette intéressante Phalène est demeurée jusqu'à 
ce jour inédite. C'est à M. F. de Rougemont, de Neucbâtel (Suisse), 
que je dois de la connaître et de la publier. La description et la 
figure que je donne de cette Arpenteuse, serviront, je l'espère, à 
lever les doutes qui existent encore sur la validité de l'insecte 
parfait, car certains lépidoptéristes le considèrent comme simple 
aberration de la Larentia Caesiata^ Lang. 

Parvenue à son entier développement dès la fin de mai, la 
Cyanata est alors assez courte, cylindrique, sans lignes, unifor- 
mément d'un vert d*herbe, sauf la tête ; celle-ci est d'un jaune 
ambré, petite et globuleuse. Les pattes écailleuses sont jaunâtres 
et diaphanes ; les anales sont concolores. Les stigmates sont de 



' La chenille de la Cmsiata que j*ai étudiée et peiute autrefois, est bien différente 
de celle de la Cyanata* En effet, cette chenille de Cmsiata est allongée, verdAtre 
et présente un dessin triangulaire, rougeâtre sur chaque incision dorsale, avec une 
ligne stigmatale blanchâtre et {continue, alors que rien de semblable ne se Toit chef 
la Cyanata^ ainsi que je vais le dire. 
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couleur ambrée, et cerclés de noir. Tout le corps de cette chenille 
est, sauf le dessous, recouvert de très petits points noirs surmontés 
d'un poil ^, court et blanchâtre. 

M. Le Pasteur de Rougemont m'écrit qu'il trouve cette chenille 
dans son voisinage, à Dombresson,prés deNeuchàtel, sur YAra^ 
bis alpina dont elle parait vivre exclusivement ^ 

La transformation s'opère rapidement : elle a eu lieu chez moi, 
à Cannes, vers la fln de mai. Après quinze jours à peine, s'est 
montré Tinsecte parfait. 

Cette jolie Palène appartient à notre département. Je l'ai observée 
une fois aux environs de Berthemont-les-Bains, à une altitude 
d'environ 1.500 mètres, appliquée contre un rocher. 

L'année précédente, en juillet 1880, M. l'Âbbé Clair m'a offert 
une Cyanata capturée par lui à 1.800 mètres. 



ORGYIA JOSEPHINA, Austant 

Gr. OBERTHUR, Lépidopt, éTAlgérUf p. 77, pi. Il, Ûg. 5 
Chenille, PI. III, fig. 12 

Cette Orgyiay une des plus remarquables parmi les jolis lépi- 
doptères qui composent le genre, a été découverte en Algérie, 
au lac Sebgha, au mois d'avril 1880, par M. Ed. Austant. 

La chenille, point encore figurée, a été décrite par M. Léon 
Austent dans Le Naturaliste, n" 28, 15 mars 1880. 

c Cette chenille très jolie dans toutes ses parties, a été trouvée 
sur une plante grasse dont il n'a pas encore été possible d'obtenir 
la détermination ; elle s'en est nourrie à l'exclusion de tout autre 
végétal. x> 

Je suis de l'avis de mon ami M. Ch. Oberthur faisant observer, 
p. 77, que les chenilles des Orgyia Splendida et Dubia n'ont pas 
les deux pinceaux de poils en forme d'antennes placés de chaque 
côté de la tête, si remarquables dans Antiqua, par exemple. 11 



I Je fais observer que la chenille de Cxsiata n*a jamais été rencontrée que sur les 
sapins de la haute montagne. 
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8*eii8uit, Selon ce naturaliste et selon moi, que la chenille de 
Josepftina qui est dépourvue de ces pinceaux, ne s'écarte pas 
notablement de celles des Orgyia Splendida et Dubia. 
' Je conclus de ce fait qu'il ne me parait pas absolument certain 
que YOrgyia Josephina récemment découverte soit indépendante 
de la Dubia, dont» au reste, elle diffère assez peu. Mais la con- 
stance de sa variabilité lui assure la conservation de son nom. 

Obs. J'ai reçu de M. Léon Austant deux jolis dessins de la 
chenille de Josephina ; c'est le mieux réussi des deux que je fais 
représenter. 

APAMEA CHLORIS (Sp. nov.) 

PI. IV, Ûg. 1 et 2 

Elle est plus petite que lesApamea Testacea, Hb. et Nickerlii 
Frey ; pour la taille elle représente assez la Dumerilii, Dup. 
Cependant elle ne pourra jamais être confondue avec Tune ou 
l'autre de ces espèces, par la raison que les ailes supérieures de 
la nouvelle Apamea sont relativement plus étroites que celles de 
ses congénères. Voici, au reste, la description de la Chloris. 

Envergure : Ç , 32 à 33 mill. ; o*, 25 à 26 mill. 

Ailes supérieures allongées, rectangulaires d'un gris clair rous- 
sâtre, avec les lignes et les taches mal indiquées \ Les taches 
ordinaires sont blanchâtres avec le centre brun ; elles reposent sur 
un fond gris roussâtre. La ligne coudée, très rentrante au sommet, 
seule visible, est large, claire, dentelée à droite et à gauche ; elle 
précède une série de traits noirs très petits. La frange est fauve, à 
peine entrecoupée. Les ailes inférieures, d'un blanc carné, sont 
sans lignes. En dessous, les quatre ailes sont d'un blanc roussâtre 
et la ligne coudée est à peine visible; cependant une, tache dis- 
coïdale noire est très apparente aux secondes ailes. Antennes d'un 
gris roussâtre, garnies de petites dents visibles à l'œil nu. Thorax 

i Les tujetg <tui serveut à ma description ont été capturés au mciment de leur 
éclosion ; ils n*ont donc pas volé. 
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velu, hérissé, arrondi, d'un gris obscur. Abdomen épais, lisse> 
d'un gris blanchâtre, avec touffe de poils à T extrémité. 

La 9 est sensiblement plus petite que le o*, et, par ce carac- 
tère, la Chloris se rapprocherait de Dumerilii sa voisine. L'ab- 
domen, assez mince, dépasse les ailes inférieures. Les antennes 
sont filiformes et rousses. 

Cette nouvelle Apamea, dont je ne connais pas la chenille, 
éclôt en septembre. Elle ne doit pas être rare h Âcqui-les-Bains 
(Italie) sur les promenades de l'établissement, où je l'ai trouvée 
au repos fixée au tronc des gros arbres. Sa place doit être après 
la Nickerlii. 

ACIPTILIA SICELIOTA . Z. 

PI. IV, fig. 3 à 5 

Est-ce bien l'espèce dont il va être question ? Est-ce la Siceliota 
de Zeller, que Herrich-Schaeffer nous dit vivre (V. p. 382), sur 
le Poterium Spinôsuml Cela me paraît douteux, car la Siceliota 
vit aux environ de Cannes sur les Cistus Montspeliensts et Sal- 
vifolius^. Quoiqu'il en soit, je fais connaître l'insecte sous ses 
divers états, tout en racontant ce que j'ai appris, par le baron 
de Nolcken, des mœurs de cette espèce italienne. 

La chenille éclôt en hiver, d'un œuf déposé sur une tige ré- 
cente de Cistics. Au moment où cette larve éclôt, elle attaque les 
nouvelles pousses de la plante qu'elle ne quittera plus jusqu'au 
jour de sa transformation en chrysalide. Elle grossit très lente- 
ment et ne parvient à l'état adulte que dans la première quinzaine 
de mai. Jusqu'à sa troisième mue, elle conserve un aspect ohscur, 
presque noirâtre ; après quoi, la couleur passe au rougeâtre en 
dessus et sur les côtés. Le ventre est uniformément d'un carné 
plus ou moins obscur. 

*■ Lord Walshingham me mande que ceiie Pterophorina appartient à son nouveau 
genre Trichoptilus (Pterophoridœ of Californica et Orejan 1880). 

* La découverte de la chenille est due à mon ami, le général de Nolcken qui^ pen- 
dant Thiver de 1880-81, l'a rencontrée dans |mon vQisinage, à Cannes, sur le Cistus 
Monspeliensis. 

SOG. LiNN. — T. XXIX. 12 
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Cette cheuille a seize pattes normales ; elle est courte, atténuée 
aux deux extrémités et recouverte sur tous les anneaux d'une 
rangée de points verruqueux noirs surmontés d'un petit faisceau de 
poils raides, noirs et divergents. La tête est très petite, globuleuse 
et noire ; les 16 pattes sont relativement longues ; les écailleuses 
sont d'un brun presque noir. 

Lors de sa métamorphose, cette petite larve descend de 
Tarbuste qui l'a nourrie, et se transforme la tête en bas. La chry- 
salide, retenue par la pointe abdominale, est d'une forme singu- 
lière ; son aspect est brunâtre avec les anneaux d'un rouge acajou. 

L'éclosion de l'insecte parfait n'a lieu que cinq à six semaines 
après la chrysalidation. 

Envergure : H à 12 mill. 

Il est un peu plus grand que les Paludum, Z. et Baptodactyla, 
Z, Les ailes supérieures sont d'un brun ochracé, avec la nervure 
de la première division d'un blanc vif; les franges sont entrecou- 
pées de noir et de blanc. Les secondes ailes sont d'un noir pro- 
noncé, avec leur longue frange d'un noir fuligineux. Le dessous 
de l'insecte rappelle assez le dessus sur toutes ses parties. Les 
antennes sont noires et à peine annelées de blanc, même chez les 
sujets obtenus ex larva. Les palpes sont blancs ; la tête et le 
thorax sont de la couleur des premières ailes. L'abdomen qui est 
médiocrement allongé, est brun rougeàtre en dessus, accompagné 
d'un fin liseré blanc à droite et à gauche, et d'une bande brune, 
suivie elle-même d'une large éclaircie d*un blanc douteux. Les 
pattes sont blanches, sauf les nodosités qui sont brunes. 

La $ est semblable au çf • 

L'insecte, dérangé de son repos, vole rapidement, et disparaît 
bientôt aux yeux du chasseur. 

Siceliota ne quitte jamais le lieu de sa naissance ; celui où 
abondent les Cistes de Montpellier. Il se montre pendant environ 
cinq ou six semaines, et n'a, la chose paraît certaine, qu'une seule 
génération. 
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CLETA PYGMAEARIA, Hb* 

PI. IV, flg. 6 et 7 

L'allemand Treitschke avait compris le groupe des Cleta parmi 
les Acidalies ; Guenée a cru devoir les isoler et adopter pour ces 
petites Phalènes, le genre Cleta, Dans l'exposé de ce genre, notre 
savant lépidoptériste nous dit (IX, p. 441) que les chenilles des 
Cleta sont complètement inconnues. Si alors elles eussent été ob- 
servées, je crois que Guenée n'eût pas séparé ce petit genre des 
Acidalia; à en juger toutefois par la chenille de la Pygmsearia 
que j'ai réussi, non sans peine, à élever ab ovo. 

Cette chenille, depuis l'époque de son éclosion jusqu'à son en- 
tier développement, a, dans les mœurs, les habitudes, et dans la 
forme, tout ce qui rappelle certaines Acidalies : les Flaveolaria^ 
Moniliataj Auroraria, Cervantaria^ Neœata, Helyanthemata, 
Ostrianata, Circuitaria, et Esterelata^ cette dernière a été 
récemment publiée. La Pygmsearia est donc, selon moi, une 
véritable Acidalia ^ et si les chenilles des autres Cleta ressemblent 
autant à celle que je viens d'élever, ce serait avec toutes raisons 
que les auteurs du grand catalogue allemand auraient réuni 
aux Acidaliaf les Cleta, Dup. dont Herrich-Schseflfer a fait son 
genre Emmiltis, 

Au commencement de septembre 1881, pendant un petit séjour 
aux Thermes d'Acqui (Italie) dans un champ humide, vers le dé- 
clin du jour, j'ai réussi à capturer plusieurs exemplaires de cette 
Phalénite très exiguë, tellement petite qu'il m'a fallu une très 
grands attention pour la distinguer, et la saisir Jau vol avec le 
filet. Plusieurs femelles me donnèrent des œufs fécondés ; ceux-ci, 
examinés à la loupe, m'ont paru sphériques et jaunâtres; ils sont 
éclos quinze jours après avoir été pondus. La chenille est poly- 
phage et, ainsi que celle que j'ai citées plus haut, elle semblait 
préférer les feuilles sèches aux fraîches qui ne lui ont jamais 
manqué. Sa croissance est fort lente puisqu'elle s'est prolongée 
pendant au moins neuf mois; c'est-à-dire, de la fin de septembre 
aux premiers jours de juillet. 



Digitized by 



Googh 



176 LBPIDOFT^ROLOGIR 

Arrivée à son entier développement, la Pygnxsearia est mé- 
diocrement longue, sensiblement atténuée sur les premiers an- 
neaux, très carénée lattéralement, d'un noir argileux verdâtre. 
La tête est petite, aplatie en avant et brunâtre. Le premier anneau 
recouvre en partie la tête. Le clapet anal est bien formé. La ligne 
vasculaire est fine, claire, continue, et liserée de brun de chaque 
côté; la sous -dorsale est brune, interrompue, sauf sur les der- 
niers segments; la stigmatale, placée sur la carène, se distingue 
à peine du fond ; les stigmates sont relativement gros et noirs. 

C'est dans les feuilles sèches qu'a lieu la transformation, re- 
tenues par quelques fils de soie blanchâtre. La chrysalidation ne 
dure que douze à quatorze jours. 

L'espèce n*a qu'une génération : nouveau point de rapproche- 
ment avec les Acidalies précédemment nommées. 

Obs. Il est bien supposable que la Clela Pygmsearia fait partie 
des Alpes-Maritimes; dans ce cas, elle appartiendrait à la faune 
entomologique de France. 

OXYPTILUS LANTOSCANUS (Sp. nov.) 

PI. IV. fig. 8 

11 est assez voisin de ses congénères Distansi Z. et Lasius^ Z. ; 
mais il en diffère par sa coupe d'ailes, par son envergure plus 
grande, la côte moins falquée et par sa couleur invariablement 
plus claire. Voici sa description. 

Les ailes sont grandes, étroites, falquées à l'apex des supérieures. 
Le fond de celles-ci est d'un fauve assez clair ; les deux taches 
blanchâtres, obliques, qui coupent les deux branches de l'aile, sont 
relativement larges, et le point blanc qui limite ces branches, est 
d'un blanc vif. Un point noir occupe le milieu de l'aile; je ne 
vois aucune trace de ce point chez l'espèce la plus voisine, le 
LsetiiS. Les deux premières branches de l'aile inférieure sont uni- 
formément d'un fauve obscur, avec de larges franges soyeuses ; 
la branche inférieure, est marquée de blanc dans la secondemoitié 
de son étendue et garnie de longues franges dont la base est 
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noire. Un gros point de cette couleur est placé sur le bord interne de 
cette troisième branche. Le thorax est d'un fauve clair ; l'abdomen 
est effilé, concolore et marqué en dessus de deux lignes longi- 
tudinales géminées, fines, d'un blanc vif, interrompues sur les 
incisions, et liserées de noir en dessous ; les pattes sont d'un fauve 
obscur, avec les tarses d'un blanc pur. 

Le dessous des quatre ailes serait la répétition du dessus, si les 
taches blanches n'étaient plus nombreuses et d'un blanc plus vif 
qu'en dessus. La troisième branche des secondes ailes est entière- 
ment d'un blanc vif. 

La 9 est senblable au (f. 

UOcoypt. Lantoscanus vole très abondamment au déclin du 
soleil, pendant la seconde quinzaine d'août, sur les pentes rocheuses 
et très escarpées du chemin qui conduit de Saint-Martin*Lan- 
tosque à Venançon (Alpes-Maritimes). 

Ce Ptérophoride se montre plus communément qu'ailleurs, à 
l'entrée de la remarquable grotte dite des Farfadets, 

AaPTILIA APOLLINA, {Sp. nov.) 

PI. IV, fig. 9 

Bien que très voisine de la XarUkodactyla, Tr., cette nouvelle 
espèce, suivant M. Ragonot, s'en éloigne par des caractères con- 
stants dont voici les plus essentiels. 

Envergure plus grande (27 à 28""*), apex moins falqué, côte 
tachée de gris brun dans toute son étendue, formant une strie ou 
tache noire suivie par une éclaircie blanche, mais bien moins dis- 
tincte que chez Xanthodactyla, Le fond des premières ailes est 
grisâtre, teinté de souffre pâle, avec deux taches noirâtres au 
centre, dont l'une placée au bord de la fissure ; la frange est noi- 
râtre à l'extrémité de chaque lobe, cependant, cette frange, sur le 
bord interne dn lobe inférieur, est entrecoupée par un large espace 
blanc. Enfin il n'existe, chez la nouvelle Acep^eïia, aucune trace 
de point noir au bord des lobes. Le thorax, l'abdomen et les pattes 
sont lavées de jaune souffre, et nullement de blanc pur comme 
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chez Tespèce voisine. Les secondes ailes sont. d'un gris noirâtre, 
avec la frange brune. 

ApoUina qui devra trouver place après Xanthodactyla, varie 
en gris plus ou moins fuligineux où le blanc roussàtre des supé-^ 
rieures s'efface en'grande partie. 

Cette Aoiptilia^ dont je n'ai pu jusqu'à ce jour découvrir la 
chenille, vole communément dans la première quinzaine d'août, sur 
les hauteurs de Berthemont-les-Bains (Alpes-Maritimes) plus par- 
ticulièrement à Notre-Dame-de-Fenestre, à une altitude de 2.050~ 
environ sur un pré humide où abondent le Veratrum album et 
YAconitum napelhis. 

Cette superbe Ptérophoride a été, il y a près de vingt ans, 
rencontrée une fois à l'embouchure du Var où, sans doute, la chry- 
salide a dû être entraînée par un de ses affluents, la Vésubie, la- 
quelle arrose le pré de Notre-Dame-de-Fenestre, où, peut-être, la 
chenille à* ApoUina a pu vivre. 

POLIA DUBIA, Dup. (Var. Typhonia) 

PI. IV, fig, 10 el 11 

Voici une variété constante de la P. Dubia, dont personne, 
jusqu'à ce jour, n'a fait mention. A tous égards elle mérite d'être 
signalée, puisqu'elle s'éloigne du type aussi bien par la couleur de 
la chenille que par celle de l'insecte parfait. Couleur que cette 
variété obscure, semble emprunter aux roches et terrains porphy- 
riques qui forment l'Estérel, dans sa plus grande partie. 

Cette aberrante chenille qui a les mœurs de celle du type, passe 
l'hiver, saison pendant laquelle on peut la chercher au pied des 
arbrisseaux qui la nourrissent. Ce n'est qu'à la mi-mars qu'elle 
est parvenue à son entier développement. Cette Polia est cylin- 
drique, pleine, avec 16 pattes bien formées. Elle n'a pas la couleur 
bleuâtre des larves du type ; mais elle présente une teinte brun 
rougeâtre sur laquelle les lignes ordinaires sont mal indiquées. La 
vasculaire est double, brunjB, largement interrompue sur chaque 
segment; la sous-dorsale est également brune ; celle-ci est con- 
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tlûue. La ligne stigmatale est fine, blanchâtre, non interrompue, 
et liserée de brun de chaque côté. Les chevrons dorsaux et les 
points pilifères ne sont pas toujours bien visibles. Les stigmates sont 
blanchâtres et cerclés de noir. La tête, aussi haute que le premier 
anneau, est marquée de deux traits bruns qui sont la continuation 
des lignes sous-dorsales. Les pattes écailleuses sont concolores et 
luisantes. 

Cette cheniUe s'enterre à la fin de mars, et sa chrysalide n'éclôt 
que vers milieu de septembre. 

Dans l'Estérel cette Typhonia vit plus spécialement sur les 
Cisius Monspeliensis et Salvifolius dont elle ronge les feuilles. 

L'insecte parfait de cette variété constante, se distingue du type 
par sa couleur générale qui est le brun fuligineux où les taches 
réniforme et orbiculaire, ainsi que les lignes transversales, sont 
restées blanchâtres. Les ailes inférieures participeut de la couleur 
obscure des supérieures. 

Chez la 9 de cette remarquable aberration, les premières ailes 
rappellent le ton fuligineux du cf , mais les secondes ailes sont 
encore plus obscures que celles de ce dernier. 

Cannes, septembre 1882. 

PikrrbMILLIÈRE. 
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PLANCHE I 

Fig. i. 0rth9tia Ithadama, 

— 2. Caradima AlhoHgtimta^ Obert. 
^ 3. Chenille de la Thera XJUoata. Rb. 
^ 4. Insecte parfait. 

— 5, Parasite. 

— 6. Cocon du parasite de la chenille d^Ulicata, Kb. 

— 7. Chenille de la Panolis Piniperda, Panz. 

— 8. Insecte parfait. * 

— 9. Chenille de VAgrotig Ripts, Hb. 

^ Branche de Pinua Halepensis, Miller. 

— Tige de St^teda fnaritima, Moq. 
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PLANCHE II 

Fig. 1. ArgyreHhia WcdtinghameUa, 

— 2. Orohena Submundalis, 

— 3. Pempelia ItàiO'Gallieella. 

— 4, G^echia FiUtninella, 

— 5. Tortrix jEriferana, HS. 

-- 6. Chenille de la Gnophos Dilueidaria, W.-V. 

— 7. Insecte parfait. 

— 8. Chenille de la Cidaria Aqueata^ Hb. 

— 9. Insecte parfait. 

— 10. Bupithecia Latoniata, 

— 11. Thera Simulata^ Hb. 

— 12, CoohylU Zephyrana^T, (Var. Mortttmonaf On). 

— Erinus a/j»tnu«, L. 
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PLANCHE III 

Fig. 1. Chenille de VOrtholitha Coarotata^ Hb. 

-— 2. Insecte farfait. 

— 3. Acidalia Incanaria (Var. Obscuira, Brd.) 

— 4. Chenille du Chauliodus IniqueUus^ Wk. 

Fig. 6. Insecte parfait. 

— 7. Chenille de YIno Ampelophagey Bayle. 
^ 8. Insecte parlait. 

— 9. Chenille de Larentia Cyanata, Hb. 

— 10. — — — jeune. 

— 11. Chenille de YOrgyia Jotephina^ Auatant. 

Tige de Sor}ms auouparia, AIL 
— de Laserpitium gcUlioum f L» 
Feuille de vigne rongée par une Ampelophaga, 
Tige d^Arabis alpina^ L. 
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PLANCHE IV 

Pig. 1. Apamea ChlorU, J 

— 2 - - o' 

-« 3. Chenille A^Aciptilia Sieéliotat Z. 

— 4. Chrysalide. 

— 5. Insecte parfait. 

— 6. Chenille de Cleta Pygmmaria^ Hb. 

— 7, Insecte partait. 

— 8. Oxyptilus^ Lantosoanu9. 

— 9. Aciptilia Apollina. 

— 10. Chenille de la Polia Duhia^ Dup. (Var. Typhonia). 

— H. Insecte parfait. 

Tige de CUtU9 monspelienêis, L. 
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III 
MONOGRAPHIE 



DU 



GENRE LARTETIA 



PAR 

M. ARNOULD LOCARD 



Lo à la Société Linnéenne dans sa séance du 14 aoAl 188S 

Le genre Lartetia, dédié au savant anthropologiste Edouard Lartet, a 
été créé en 1869 par M. J.-R. Bourguignat(l) pour un groupe de petites 
coquilles d*eau douce affectant une disposition toute particulière dans 
leur ouverture. Il prend rang dans la famille des Melanidœ (2), après 
les Pyrgula et les Paladilhia. Les formes vivantes et fossiles ont tour à 
tour été confondues avec des Paludestrina,' Paludlnay Bythinia, Hydrobia, 
Yitrella et Littoridina, Et cependant on n'en connaît encore qu'un très 
petit nombre d'espèces, presque toujours vivant en colonies peu popu- 
leuses, dans des habitats bien déterminés. 

Laissant de côté les formes fossiles très bien décrites et figurées par 
M. Bourguignai, et toutes localisées dans les dépôts quaternaires supé- 
rieurs du bassin de Paris, nous nous proposons, dans celte notice, de 

(Ij Bourguigoat, 1869. Catah moll. terr. fluv. diluvium des env. de PariSy p. 1S-17, 
in Belgrand, le Bassin parisien aux âges préhistoriques, — PaladUhe, 1869. Nouv, miseel. 
maliic., p. 127, 4' fascic. 

(i) Bourguignat. Loc. cit. — 1877. Descr. deux nouv. genres algériens, suivie él^une 
elauiffic. des familles et des genres de moll. terr. et fluv. du syst. europ.^ p. 45. 

Soc. LiNM. — T. XXIX. 13 
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passer en revue les seules formes actuellement vivantes. Leur nombre en 
est fort restreint. Mais aux formes déjà connues nous avons cru devoir en 
ajouter quelques-unes qui nous ont paru nouvelles, par suite des carac- 
tères particuliers qu'elles présentent, non seulement dans la disposition 
de leur ouverture, mais encore dans leur galbe général. 

Les Lartetia vivent dans les eau^ fraîches et limpides des sources, à 
travers les plantes aquatiques sur lesquelles elles aiment à grimper ; plus 
rarement elles rampent sur les pierres couvertes de conferves. On peut 
les récolter en arrachant délicatement ces plantes et en en secouant les 
racines lorsqu'elles sont séchées. Plusieurs Lartetia, notamment les 
Lartetia diaphana^ L. Michaudi, L. Tervniy n*ont encore été recueillis 
que dans les alluvions des cours d'eaux. 

Hais un fait bien digne de remarque, c'est que les différentes formes 
que nous aurons à signaler, sont toutes localisées dans le nord- est de la 
France. La forme la plus septentrionale, le Lartetia Rayi, a été trouvée 
dans TAube, tandis que les plus méridionales comme les Lartetia dia- 
phana^ Michaudi et Terveri proviennent des alluvions du Rhône pris à 
Lyon. Les autres sujets appartiennent à des stations intermédiaires de 
l'Alsace, du Jura, ou de la Bourgogne. Si donc une telle forme a fait sou 
apparition première à la fin de Tépoque quaternaire, dans le bassin de 
Paris, son aire de dispersion géographique s'est peu étendu ; et, vu la 
rareté des individus et leur mode d'habitat, il est peu probable qu'ils se 
dispersent davantage, si leurs conditions biologiques ne viennent pas 
à se modifier. 

Les formes fossiles connues sont au nombre de sept, toutes décrites, 
comme nous l'avons dit, par M. Bourguiguat; ce sont: 

Lartetia Belgrandi (toc. cit., p. 15, pi. IL, f. 38-43). 

— Joinvillensis {loc. cU.^ p. 16, pi. II, f. 50-52). 

— Radigueli (toc. cit.y p. 16, pi. II, f. 44-46). 

— Roujoni (loc. cit., p. 16, pi. II, f. 47-49). 

— MabiUei (loc. cU.j p. 16, pi. II, f. 56-58). 

— Sequanica {loc. cit.y p. 17, pi. II, f. 59-61). 

— NouUetiana (loc. cit., p. 17, pi. II, f. 53-55). 

Toutes ces coquilles sont en général de taille plus grande que les formes 
actuellement vivantes; quelques-unes comme les Lartetia Belgrandi, 
L. Radigueli, L. Roujoni^ L. Mabillei, atteignent ou dépassent 6 millim. de 
hauteur; le plus grand de tous, le Lartetia Radigueli a jusqu'à 9 millim.. 
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alors que nous ne connaissons aucune forme actuellement vivante qui 
atteigne 5 raillim. On voit donc qu'au point de vue de la taille il y a en 
une vériiable dégénérescence dans ce genre depuis son apparition jusqu'à 
nos jours. 

Quant à la diversité ou à la multiplicité des formes vivantes, on ne 
saurait entièrement l'attribuer à l'influence des milieux dans lesquels 
elles se plaisent à vivre. Si telle forme, déplacée de son milieu normal, se 
modifie par la suite des temps en s' adaptant au nouveau milieu dans 
lequel elle est condamnée à vivre, nous voyons par contre des Lartetia 
d'un galbe pourtant bien différent vivre dans le même milieu. Tel est, 
par exemple, le cas des Lartetia Lacroixi et L. Burgundina, formes bien 
distinctes, qui toutes deux ont été trouvées dans la même source. Rap- 
pelons également que les Lartetia Bonrguignati et L. Moussoniana vivent 
ensemble dans les sources de l'Ain. Il peut en être de même sans que 
nous puissions toutefois l'afBrmer des Lartetia diaphanaj L. Michaudi et 
L. Terveri que nous avons trouvées dans le même lot d'alluvions. 

Par suite de l'exiguïté de la taille de ces petites coquilles, on comprend 
qu'elles aient pu souvent échapper à l'œil d'un observateur encore 
inexpérimenté. Aussi sommes-nous persuadé que de nouvelles recher- 
ches faites dans des conditions convenables amèneront la découverte d'un 
nombre plus grand encore de formes nouvelles de Lartetia. 



Genre LARTETIA» Bourguignat 

1869. Cat, moU. diltwium Parity p. 45. 

Desciuption. — Coquille de petite taille, d'un galbe conique ou 
cylindroîde, lancéolé, plus ou moins acuminé. — Test relativement solide, 
mince, subtransparent ou même transparent, d'un blanc légèrement 
corné ou vitré, rarement encroûté de matières verdâtres, très finement rayé, 
devenant d'un blanc hyalin après la mort de l'animal. — Spire composée 
de cinq à sept tours plus ou moins convexes, séparés par une suture assez 
profonde, à croissance en général assez régulière; sommet obtus, mam- 
melonné, lisse et brillant. — Ouverture de forme variable, patulescente, 
avec une saillie du bord inférieur par rapport au bord supérieur ; le bord 
externe dilaté, arqué, plus ou moins projeté en avant, de telle sorte 
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qu'entre cette dilatation et le point d'insertion, il existe une partie du 
bord plus ou moins concave. — Péristome continu, libre, détaché vers 
l'insertion du bord externe, droit, sans bourrelet ni saillie intérieure, 
sans gibbosité extérieure. — Ombilic presque nul, réduit à une simple 
fente ombilicale. — Opercule profond. 

Observations. ^ Gomme on le voit par cette description générale, la 
caractéristique de ce genre porte surtout sur la forme toute spéciale de 
l'ouverture, dont la dilatation du bord externe fait qu'il existe vers l'in- 
sertion une sorte de canaliculation qui rappelle la fente pleurotomoîdale 
propre à certains genres. On peut d*après cela rapprocher le genre 
Lartetia du genre Paladilhia(i). Chez les individus de ces deux genres, 
en effet, on voit que la base de l'ouverture est plus avancée que la partie 
supérieure; chez tous deux le bord externe de cette ouverture est plus 
ou moins développé en avant, et s'avance en saillie par rapport au plan 
normal d'insertion, de manière à former vers la suture une partie creuse 
ou en retraite. 

Mais chez les PaladilhiOf il existe en ce point une véritable fente pleu- 
rotomoîdale plus ou moins étroite, accompagnée d'une sorte de méplan 
qui suit la ligne suturale au-dessus de chaque tour de spire. Chez les 
Lartetia^ au contraire, les tours sont toujours arrondis vers la suture, et 
la fente pleurotomoîdale est remplacée par un simple sinus, plus ou 
moins large, mais toujours peu profond. 

Enfin, comme distribution géographique, d'après l^s données actuelles, 
nous voyons que les Pdadilhia semblent propres au midi de la France, 
et plus particulièrement au déparlement de l'Hérault, tandis qu'au 
contraire les Lartetia sont dispersés dans le nord-est. 

Classification. — D'après le galbe général plus ou moins conique ou 
cylindroîde, nous classerons les Lartetia vivants, en deux groupes : 

A. — Groupe du Lartetia Michaudi. — Ce groupe est caractérisé par 
un galbe subcylindrique, allongé, non ventru, avec des tours de spire 
peu arrondis ; il comprend les formes suivantes : 

Lartetia Michaudi, Locard. 

— Terverij Locard, 

— Lacroixi, Locard. 

— Charpyi, Paladilhe. 

— Dromtianaf S. Clessin. 

{i) Boiirguignal, 186S. Motiogr. du nouv. genre Paladilhia, 
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B. — Groupe du Lartetia diaphana. — Ce groupe renferme des 
coquilles affectant un galbe conoîde, un peu court, ventru à la base, avec 
des tours de spire bien arrondis : 

Lat'tetia diaphana, Michaud. 

— Bourguignati, Paladilhe. 

— Moussoniana, Paladilhe. 

— Rayif Bourguignat. 

— Burgundma, Locard. 

Il y aurait^ en outre, à indiquer une forme nouvelle dont nous parle- 
rons plus loin, et que nous avons décrite dans un autre travail (1) sous 
le nom de Lartelia Charpyi; ne connaissant qu'un seul individu de cette 
espèce, nous n'avons pas cru devoir l'ériger au rang d'espèce. 



A. — Groupe du LARTETIA MICIIAUDI 
LARTETIA MIGHAUDI, Locard 

Flg. 4-2. 

Paludina diaphana, Michaud, iSSl. Compl. hiat, moU,,, p. 97 fpartj, 
Lartetia Michaudi, Logard, 4881. M8s, 

Dbscaiption. — Coquille d'un galbe cylindroïde lancéolé, allant en 
s'amoindrissant progressivement de la base au sommet. — Test un peu 
mince, assez fragile, transparent, d*un blanc à peine corné, passant au 
blanc hyalin après la mort de Tanimal, brillant, & peine striolé longitudi- 
nalement, stries extrêmement fines, visibles seulement au microscope sous 
un fort grossissement. — Spire composée de six tours et demi, croissant 
assez régulièrement, l'avant-dernier un peu plus grand que le tour pré- 
cédent; tours un peu méplans dans la partie médiane, arrondis vers la 
suture ; suture bien marquée ; sommet obtus, lisse, brillant. — Ombilic 
réduite une simple fente, en partie masquée par le développement du 
bord columellaire. — Ouverture patulescente, subovale allongée, avec le 
grand axe oblique de droite à gauche ; partie supérieure un peu plus 
étroite que la partie inférieure, celle-ci bien arrondie. — Péristome con- 

(1) A. Loetrd^ 4881. Études variât, malac^ l. I, p. 376. 
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tino ; bord columellaire légèrement réfléchi sur toute sa hauteur, et plus 
particulièrement à sa base ; bord extérieur arqué, projeté en avant, 
laissant une encoche pleurotomoîdale assez prononcée ; bord inférieur 
à peine projeté en avant. — Opercule inconnu. 

Dimensions. — Longueur totale : 3 1/4 — 3 3/4 millim. 
Diamètre maximum: 1 — 1 1/4 millim. 

Observations, — Cette forme nouvelle doit avoir été confondue par 
Hichaud avec son Paludinadiaphana. Récoltées dans les mêmes conditions, 
Michaud avait réuni sous cette même dénomination plusieurs formes 
pourtant bien différentes. C*esr, en effet, sous ce titre qu'il nous avait donné 
il y a quelques années, de véritables Lartetia diaphana avec des 
L. Michaudi et L. Terveii, Depuis, nous l'avons également recueilli 
nous-mème dans les mêmes conditions ; mais nous ne saurions dire 
quel est son véritable habitat. Nous avons conservé le nom de diaphana 
à la forme qui se rapprochait le plus de celle figurée dans le Corn- 
plément des Mollusques de Drapamaud, et nous avons donné aux deux 
formes nouvelles, les noms des deux collaborateurs à ce grand ouvrage. 

L'étude d'un certain nombre d'individus nous a permis de constater 
quelques variations dans les caractères aperturaux. Le galbe général 
restant toujours le môme avec sa forme bien typique, on trouve des 
sujets chez lesquels l'obliquité de l'ouverture est plus ou moins pro- 
noncée ; de même, il arrive parfois^ que le haut de l'ouverture paraît plus 
étranglé, elle devient alors plus subpyriforme ; mais de tels cas ne sont 
que des modifications individuelles, propres sans doute à des habitats 
différents. Dans notre figuration nous avons donné la forme la plus 
générale et la plus commune. 

Rapports et différences. — Quoique récoltés dans les mêmes condi- 
tions, les Lartetia Michaudi et L. diaphana sont essentiellement différents, 
même à l'œil nu; ils appartiennent à deux groupes distincts; le 
premier est caractérisé par son galbe plus cylindroïde, non renflé à la 
base, avec un faible diamètre maximum, des tours de spire non arrondis, 
mais bien presque méplans dans leur partie médiane, tandis que le second 
quoique de môme taille, est beaucoup plus conique, avec un diamètre 
maximum plus fort, ce qui lui donne un galbe plus ventru^ et des tours 
bien arrondis ; etc. 

Habitat. — Peu commun ; dans les alluvions du Rhône,sur les deux rives, 
au nord et au sud de Lyon, mais plus particulièrement sur la rive gauche. 
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LARTETIA TERVERI, Looard 

FIg. 8-4. 

PcUudina diaphana^ MiCBâUo , 4881. Compl, hUt. moU., p. 97 (para). 
Lartetia Terteri, Locard, 1881. M»s, 

Description. — Coquille d'un galbe cylindroïde allongé, subtronqué 
au sommet. — Test relativement solide^ un peu épais, d'un blanc hyalin 
(nous ne connaissons pas la nature du test des coquilles fraîches), 
peu brillant, orné de striations très fines^ longitudinales, assez rappro- 
chées les unes des autres, donnant au test un caractère d'irrégularité.— 
Spire composée de six tours, les premiers à croissance un peu lente, les 
derniers croissant plus rapidement; tours de spire à profil méplan dans la 
partie médiane, légèrement arrondis vers la suture; suture profonde, bien 
marquée; sommet obtus, lisse, brillant. — Ombilic réduit à une simple 
fente ombilicale, assez accentuée, bien visible, malgré le développement 
du bord columellaire du péristome. — Ouverture patulescente, subpyri- 
forme avec son grand axe fortement incliné de droite à gauche, un peu 
étranglée dans le haut, arrondie dans le bas. — Péristome continu, assez 
saillant dans son ensemble, réfléchi sur Pombilic et dans la partie infé- 
rieure; bord extérieur bien arqué, laissant une encoche pleurolomoïdale 
assez profonde ; bord inférieur projeté en avant. — Opercule inconnu. 

Dimensions. — Longueur totale : 3 1/4 millim. 

Diamètre maximum : 1 l/i millim. 

Observations. — Comme nous l'avons expliqué précédemment, 
Hichaud avait dû confondre cette forme avec son PcUudina diaphana. 
C'est pourtant une forme bien typique et facile à séparer des autres 
Lartetia. Nous lui avons donné le nom de Ange-Paulin Terver, l'habile 
dessinateur des planches de Michaud. qui a si bien contribué à faire 
connaître la faune malacologique des environs de Ljon. 

Rapports et dipférencbs. — Les caractères généraux du Lartetia Terveri 
l'éloignent plus encore du Lartetia diaphana que le L. Michaudi. Rap- 
proché de cette dernière coquille avec laquelle il a été récolté et con- 
fondu, il s'en distingue par son galbe moins cylindroïde; pour une plus 
petite hauteur ou même pour une hauteur égale, son diamètre maximum 
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est plus grand, mais sans avoir pour cela le galbe ventru des formes du 
groupe du Lartetia diaphana; ses tours sont encore plus méplans dans 
leur partie moyenne; son ouverture est plus oblique, plus pyrifonne; la 
fente ombilicale plus prononcée; enfin son test n*est pas lisse et 
brillant, mais bien orné de fines striations longitudinales; etc. 

HABrrAT. — Cette forme paraît rare ; elle avait été trouvée dans les 
alluvions du Rhône aux environs de Lyon ; nous en avons donné la 
description et la figuration d'après des échantillons qui nous avaient été 
cédés par Michaud. Depuis lors, nous ne l'avons pas retrouvée dans nos 
différentes récoltes d'alluvions. 



LARTETIA LAGROIXI, Looard 

FIg. 54. 

Description. — Coquille d'un galbe cylindroîde, très obtus au sommet 
comme subtronqué. — Test assez solide, un peu épais, d'un blanc corné, 
le plus souvent encroûté de matières verdâtres, devenant blanc hyalin 
après la mort de l'animal ; orné de striations longitudinales très fines, 
assez rapprochées, visibles à l'aide d'une forte loupe sur tous les tours. 
— Spire composée de six tours et demi, croissant lentement et assez ré- 
gulièrement du sommet à la base ; tours de spire très légèrement méplans 
dans leur partie médiane, puis arrondis vers la suture; suture assez pro- 
fonde, bien accusée par suite delà courbure des tours dans cette réjpon; 
sommet obtus, lisse, brillant. — Ombilic réduit à une fente ombilicale très 
étroite, en partie masquée parle développement du bord columellaire du 
péristome. — Ouverture patulescente, subquadrangulairc, avec son grand 
axe presque parallèle à l'axe de la coquille ; partie supérieure doublement 
anguleuse, Tangle supérieur correspondant avec l'insertion du bord exté- 
rieur sur l'avant-dernier tour; l'angle inférieur correspond à lacolumelle; 
ces deux angles reliés par un bord columellaire presque rectiligne; 
partie inférieure sub-arrondie. — Péristome continu, peu saillant dans son 
ensemble; bord extérieur descendant verticalement, bien arqué dans son 
profil, formant dans le haut une encoche pleur otomoîdale assez pro- 
fonde ; bord supérieur incliné de droite à gauche, et réfléchi ainsi que le 
columellaire sur l'ombilic; bord columellaire à peu près vertical; bord 
inférieur légèrement projeté en avant. — Opercule inconnu. 
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Dimensions. — Longueur totale: 3 — 3 1/4 millim. 

Diamètre maximum : 3/4 — 1 millim. 

Rappobts et différences. — Le Lartetia Lacroixi peut être rapproché 
des Larteiia Terveri et L. Mickaudi; mais on le distinguera toujours 
facilement à sa taille beaucoup plus petite ; à son galbe moins élancé» 
plus trapu, avec on sommet plus obtus ; à son ouverture plus quadran- 
gulaire avec le grand axe parallèle à Taxe général de la coquille ; il est 
strié comme le Larutia Terveri^ mais ses stries sont, plus fines,' plus 
rapprochées ; ses tours de spire sont plus arrondis, la croissance des 
tours plus régulière.. Comparé à des Lartetia Mickaudi de même taille, 
on voit qu'il en diffère : par la présence des stries qui semblent faire défaut 
chez le Lartetia Michaudi; par son test moins délicat, plus solide; par 
ses tours plus arrondis, séparés par une suture plus profonde ; par son 
sommet plus obtus, etc. 

Habitat. — Cette jolie Lartetia a été récemment découverte dans les 
eaux de la fontaine froide près de Beaune, dans la CMe-d'Or, par notre 
ami M. F. Lacroix, naturaliste distingué. 



LARTETIA GHARPTI, Paladilhe 

Fig. 7.8. 

Hydrohia Charpyi^ Pal4dilbb, 1867. Nouv. miêcel. malae.t p. 58, pi. II. f. 7-9. 
Vitrella Charpyi, S. Clbssin, 1882. Mon. gen. Vitrella, in Malae, Blàtt., t. V, 

p. iti, pi. I, r. 8. 
Litloridina Charpyi^ LocAiD, 4882. Prodr, malac. Franc,, p. t38. 
Lartetia Charpyi, BouAGUiCNAT, 1882. In Litt. 

Description. — Coquille d'un galbe cylindroîde allongé, terminé par 
une partie conoide, émoussée au sommet. — Test assez solide, un peu 
épais, très finement strié, d'un blanc corné, devenant crétacé opaque, 
lorsque l'animal est mort et que la coquille est demeurée quelque temps 
dans les alluvions. — Spire composée de six tours et demi ; les premiers 
croissant lentement et régulièrement, les trois derniers croi^sant plus 
rapidement et partant plus développés en hauteur, ce qui donne à cette 
partie de la coquille son galbe cylindroîde par rapport aux premiers tours 
qui sont plutôt conoîdes- tronqués; tours à profil légèrement arrondi, 
séparés par une suture profonde; sommet très obtus, lisse, brillant. — 
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Ombilic réduit à une simple fente très étroite, — Ouverture patulescente, 
subovale, un peu allongée, avec son grand axe légèrement incliné de 
droite à gauche; partie supérieure plus étroite ; partie inférieure large- 
ment arrondie. — Péristome continu, mince, tranchant, détaché de l'avant- 
dernler tour ; bord columellaire un peu rectiligne, passablement dilaté 
et réfléchi sur la fente ombilicale ; bord externe faiblement arqué et 
projeté en avant, laissant près de Tinsertion une encoche pleuroto* 
moldale large et peu profonde; bord inférieur formant une légère 
saillie par rapport au bord supérieur. — Opercule inconnu. 

Dimensions. — Longueur totale: 3 — 4 miilim. 

Diamètre maximum : 13/4 — 3 miilim. 

Observations. — Si nous avons cru devoir donner une nouvelle 
description du Lartetia Charpyi après celle déjà donnée par Paladilhe, 
c'est que cet auteur, pourtant si conscencieux, n'a pas, selon nous, assez 
insisté soit dans sa description, soit dans sa figuration sur certains carac- 
tères particuliers de celte espèce. Ainsi il figure une coquille à peu près 
régulièrement conique, élancée, à peine émoussée à son extrémité, tandis 
qu'en réalité le Lartetia Charpyi est plus cylindroïde dans ses derniers 
tours, et son extrémité est notablement plus tronquée. Dans sa description, 
il reconnaît bien en partie les caractères aperluraux, ce margine externe 
antrorsum leviter Urcuato ac provectOj » propre aux Lartetia^ mais sans 
constater la patulescence de la base de l'ouverture. 

Nous sommes surpris de voir qu'après avoir ainsi décrit en 1865 
cette coquille, Paladilhe Tait, en 1870, maintenue parmi les Hydrobies, 
dans son Étude monographique sur les Paludinidées françaises, alors 
qu'à la même époque, il avait si bien su reconnaître les caractères 
du même genre Lartetia, dans le Paludina diaphana de Michaud. Chez ces 
deux formes, les caractères aperturaux sont tout aussi marqués, et ne 
sauraient être mis en doute. 

Quant à la figuration de M. S. dessin, ce n'est qu'un simple croquis, 
qui ne peut donner qu'une idée très imparfaite de cette élégante et 
mignonne coquille. 

Rapports et différencbs. — Par sa grande taille, le Lartetia Charpyi 
ne peut être rapproché que des Lartetia Terveri et L. Michaudi. Mais 
si son test est plus solide, plus épais, moins brillant et non striolé 
comme celui du Lartetia Michaudi, il en diffère encore par son galbe 
moins régulier, avec ses tours plus arrondis, son ouverture un peu moins 
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patulescente. Comparé au Lartetia Terveri^ il s'en distingue par son 
galbe particulier, par son ouverture plus arrondie, moins étroite dans le 
haut, par le bord externe de l'ouverture moins saillant, avec une encoche 
pleurotomoîdale moins profonde. Enfin, dans le môme groupe, sa taille 
plus grande, le nombre des ioui*s de spire et la forme de l'ouverture le 
distingueront toujours facilement du Lartetia Lacroixi. 

Dans un autre ouvrage (1) nous avons indiqué sous le nom d'Hydrobia 
Charpyi une coquille différente du type^ trouvée par M. Tournouêr, dans 
les alluvions du Rhône, à Miribel. <c Sa taille, disions -nous, est un peu 
plus petite, Touverlure plus déjetée lattéralement, et la partie sub-angu- 
leuse quiavoisine la suture un peu plus prononcée. » Mais comme nous 
ne connaissons encore que cet unique individu, nous nous bornerons à le 
signaler, n'osant pas Tériger au rang d'espèce malgré ses caractères diffé- 
rents des sujets déjà connus. 

Habitat. — Le type du Lartetia Charpyi, a été trouvé pour la première 
fois, par M. Charpy, de Saint-Âmour, dans les ruisseaux de la grande 
Combe-des-Bois, vis-à-vis la Chaud-de-Fond, dans le département du 
Doubs« 

M. le O Morlet l'a également recueilli bien typique, dans un petit ré- 
servoir du village de Pérouse, près de Belfort. Nous avons pu nous 
assurer de visu de l'identité spécifique des individus récoltés dans ces 
deux stations. 



LARTETIA DROUETIANA, 8. dessin 

Vitrella Drouêtiana, S. Clessiw, IMi. In Malae. BlàU., t. V, p. 176, pi. 1, f. 9. 

Description. — Coquille d'un galbe cylindroîde très allongé, allant 
progressivement en s'atténuant de la base au sommet, celui-ci émoussé. 
— Test assez solide, un peu mince, paraissant à peine striolé même sous 
le foyer d'une très forte loupe, d'un blanc corné pâle, un peu brillant après 
la mort de l'animal. — Spire composée de six tours et demi à sept tours, 
à croissance lente et régulière, le dernier et l'avant-dernier croissant un 
peu plus rapidement que les autres; tours régulièrement, mais faiblement 
convexes, séparés par une ligne suturale bien marquée mais peu profonde ; 
sommet lisse, obtus, brillant. — Ombilic réduit à une simple fente très 

(1) A. Locard, 1880. Études var. ma/ac, t. I, p. a76. 
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étroite et peu prolongée. — Ouverture faiblement patulescente, subcircu** 
laire, avec son grand axe très légèrement incliné de droite à gauche ; partie 
supérieure arrondie, ou un peu subanguleuse, plus étroite que la partie 
inférieure; partie inférieure largement arrondie. — Péristome continu, 
mince, tranchant, détaché de Tavant- dernier tour; bord columellaire 
arrondi, couvranten partie la fente ombilicale, faisant une très Mh\e saillie 
dans sa partie supérieure en contact avec Tavant-dernier tour; bord 
externe très légèrement arqué et projeté en avant, laissant près de Tinser- 
tionune encoche pleurotomoldale large, mais peu profonde; bord infé- 
rieur à peine projeté en avant. — Opercule inconnu. 

DiinBNSiONS. — Longueur totale: 3 1/â — 4 millim. 
— Diamètre maximum : 1 millim. 

Observations* — Cette coquille avait été décrite primitivement par 
M. S. Clessin sous le nom de VUrella; un examen attentif de ses carac- 
tères aperturaux et sa comparaison avec d'autres Lartéties nous permet- 
tent d*affirmer qu elle appartient bien réellement à ce genre. Mais nous 
devons ajouter que de toutes les formes que nous connaissons, c'est celle 
dont les caractères sont le moins tranchés. Cependant lorsque la coquille 
est convenablement placée sous le foyer d'une bonne loupe ou recon- 
naît bien que le bord droit de l'ouverture forme une légère saillie, lais- 
sant ainsi vers son extrémité supérieure, au point d'insertion avec l'avant 
dernier tour, une encoche large» mais très peu profonde, propre aux 
véritables Lartetia. 

Nous avons malheureusement reçu communication trop tardivement 
de cette coquille pour que nous ayons pu la faire figurer. 

Rapports et différences. — Le LarUtia Dromtiana se distinguera tou- 
jours de ses congénères, non seulement à ses caractères aperturaux, 
mais surtout à son galbe grêle, étroit, très allongé. C'est de toutes nos 
Lartéties celle qui est la plus grande, et dont le diamètre maximum est 
le plus faible ; partant, c'est celle qui a le galbe le plus élancé. Son 
test est plus brillant que celui du Lartetin Charpyi; pu même temps son 
galbe est plus régulièrement cylindroïde. 

Habitat. — Le LarUtia Drouetiana a été signalé par M. Drouêt, à Châ- 
tillon, dans le Jura. 
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1. — Groupe du LARTETIA DIAPHANA 
LARTETIA DIAPHANA, Miohaud 

FIg. 9-10. 

P^ludiéia diaphana, Mich4UD, 18S1. Compl. hist, moU,^ p. 97, |il. XV, f. 90-91. 
Bithinia diaphana^ Bopot. 1849. Cal. extramar, OalL, n' 98. 
Hydrohia vitrea, Dopot, 4851. Hist, moU.,p, 570 fpanj. 
Bythinia vUrea^ MoQOiff-TANDOX, 1855. HUt. moll.^ II, p. iHS(parsJ. 
Lartetia diaphana^ Paladilbe, 4870. Monogr, Palind., p. 66. 
— — LOCARD, 488t. Prodr, malae^ tranç,^ p. 246. 

Description. — Coquille d'un galbe conoïde-allongé, progressivement 
et régulièrement lancéolé, obtusément tronqué au sommet. — Test solide^ 
assez épais, brillant, lisse ou à peine très finement striolé ; stries longitu- 
dinales visibles seulement sous le foyer d'une très forte loupe, et irrégu- 
lièrement espacées ; d'un blanc corné passant au blanc crétacé après le 
séjour de la coqui lie hors de l'eau. — Spire composée de six tours et demi, 
les premiers croissant régulièrement et lentement» le dernier et l'avant- 
dernier à croissance un peu plus rapide ; profil des tours arrondi ; suture 
profonde ; sommet obtus, lisse et très brillant. — Ombilic réduit à une 
simple fente ombilicale assez large, mais en partie recouverte par le 
développement du bord columellaire du péristome. — Ouverture patules- 
cente, ovale-arroniie, à peine plus étroite dans le haut, avec le grand 
axe légèrement incliné de droite à gauche. — Péristome continu, mince, 
tranchant, bien nettement détaché de Tavant- dernier tour; bord colu- 
mellaire arrondi, en partie réfléchi vers la fente ombilicale; bord externe 
faiblement arqué et projeté en avant, de manière à laisser une encoche 
pleurotomoidale large et peu profonde ; bord inférieur faisant une légère 
saillie par rapport au bord supérieur. — Opercule inconnu. 

Dimensions — Longueur totale : 3 — 3 3/4 millim. 

Diamètre maximum : 1 1/4 — 1 1/2 millim. 

Observations. — C'est d'après des échantillons provenant de la 
collectiou Michaud, que nous avons donné la description qui précède. 
Sont-ce bien là réellement les échantillons dont il s'est servi pour sa 
diagnose et que Terver a voulu dessiner? Nous ne saurions l'affirmer, 
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Quoi qu'il en soit, ils- nous ont été donnés par Michaud peu de temps 
ayant sa mort, sous le nom de Paludina diaphanay et ils proviennent des 
alluvions du Rhône. Mais, comme nous l'avons dit, avec ces mêmes échan- 
tillons et sous le môme vocable se trouvaient d'autres formes, les LarMla 
Michaudi et L. Tcrveri, que nous avons cru devoir en séparer, gardant le 
nom de Lartetia diaphana pour la forme qui se rapprochait le plus de la 
description et de la figuration de l'ouvrage de Michaud. 

Quant à la diagnose un peu générale de Michaud. elle ne fait aucune 
mention de la patulescence de l'ouverture (l), patulescence qui est, du 
reste, moins accentuée chez le Lartetia diaphana qne chez les deux autres 
formes que Michaud avait confondues avec lui dans les échantillons qu'il 
nous a remis. Mais on a la preuve évidente de cette fâcheuse confusion 
en examinant de près sa diagnose, car il dit de sa coquille : « Testa 
turritO'Subcylindricaf subtUissime longitudinaliter striata, caractères qui 
s'appliquent plutôt au Lartetia Terveri, tandis que la spécification 
« rUtida, anfractibus rotundatis^ apertura obliqua » est propre au Lartetia 
diaphana. 

Après Michaud, ni M. l'abbé Dupuy ni Moquin-Tandon n'ont compris 
cette forme. Ils ne semblent même pas en avoir eu une réelle connais- 
sance. M. l'abbé Dupuy, après avoir signalé, eu 1849, les Bithinia vitrea 
et B. diaphanay confond ensuite, en 1851 , dans son Histoire des mollusques 
de France, v^ deux formes pourtant si distinctes, sous le nom A*Hydrobia 
vitrea. De même, Moquin-Tandon réunit dans une seule synonymie le 
Cyclostoma vitreum de Draparnaud et le Paludina diaphana de Michaud. 
11 est probable que ces deux auteurs n'ont pas eu entre les mains des 
types convenables, car ils auraient bien certainement évité une pareille 
confasion. 

Il existe, en effet; dans les alluvions du Rhône, pris à Lyon, un Bel^ 
grandia qui n'est auire que le Cyclostoma vitreum de Draparnaud (2) et le 
Paladina diaphana de Michaud. De telles formes, avec les données 
actuelles de la malacologie ne sauraient être confondues. Du reste, 
Draparnaud lui-môme en décrivant, en iSOifSonCyclostoma t/i^reMw, avait 
en quelque sorte fait pressentir qu'il y avait plusieurs formes réunies sous 
ce même vocable, puisqu'il prend soin de dire : « Cette coquille varie 



(1). « Testa parvulâ, lurrito-subcylindricâj diftphanà^ albidd, nilidâ, perforâtes subtUiS' 
sime lotigitudinaliler strialatnnfractibus quinis rotundatis; aperlurà ovatâf obliqua ipéri-^ 
itomate acuto ; apice obtuso^ papillato. Operctilo ignoto. » 

(2) Paladiltae, 1870. EU mon. Paludin.t p. «2. 
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singulièrement dans sa longueur et dans le plus ou moins de rappro- 
chement des tours de spire. Lorsqu'il les a distancés, l'ouverture est 
plus ovale; lorsqu'ilssont plus rapprochés, l'ouverture est plus ron de (l). » 
Comment, après un tel aveu, ne pas s'attendre à trouver des formes 
appartenant non seulement à des espèces, mais peut-être même à des 
genres aujourd'hui différents, puisque c'est précisément sur le mode 
d'enroulement des tours de la spire, et surtout sur les caractères aper- 
turaux qu'espèces et genres sont en grande partie basés.» 

De telles erreurs ont parfaitement été rectifiées par le docteur Paladilhe 
qui a fait du Cyclostoma vitrcum de Draparnaud un Belgrandiaj et qui le 
premier a rapporté au genre Lartetia le Paladina diaphana de Michaud (3). 
C'est, comme il le déclare lui-même sur l'examen d'un échantillon que 
Michaud lui avait envoyé, qu'il a reconnu dans cette forme le genre 
Lartetia, 

L'examen d'un certain nombre de sujets nous a amené à constater chez 
le Lartetia diaphana certaines variations, mais alors purement indivi- 
duelles ; elles portent toutes sur la forme et la position de l'ouverture; sa 
forme varie^ en effet, suivant les individus ; elle est plus ou moins rétréci e 
dans le haut, mais sans jamais pour cola affecter les caractères de celles 
du Lartetia Terveri. Quant à sa position, on voit que parfois, par suite 
d'un plus grand allongement du dernier tour, elle s'écarte davantage de 
l'axe de la coquille, et paraît plus ou moins en dehors par rapport à 
l'avant-demier tour ; en même temps, son grand axe peut être plus ou 
moins oblique, mais jamais il n'est ni aussi droit que celui du Lartetia 
Michaudiy ni aussi incliné que celui du Lartetia Terveri. 

Habitat. — Le Lartetia diaphana n'a encore été récolté que dans les 
alluvions du Rhône, soit au nord, soit au sud de Lyon ; c'est, du reste, une 
coquille rare, mais que cependant plusieurs de nos amis et nous-mêroe 
avons recueillie à différentes reprises. 

Plusieurs auteurs ont signalé la présence du Paludina diaphana dans 
le Midi; une telle assertion est au moins douteuse et demande confir- 
mation. M. Gassies (3) a décrit et même figuré une coquille qui ne nous 
parait avoir aucun rapport non seulement avec l'espèce en question, 
mais même avec le genre Lartetia. Il en est de même des prétendus 



(i) Draparoaiid, 480i. Histoire des Mollusques^ p. 40. 

(2) PaladUhe, 1870. Loc. cit,^ p 66. 

(3) Gassiet, 1849. Tabl. Méth, descr. moll. ageuais, p. 179, pl« II, f. VI. 
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Paludina diaphana de Reynies (1), et PaltuUna diaphana antiqua de 
Douillet (3). 

LARTETIA BOURQUiaNATI, PaUdilhe 

LarMia Bourguignatit Paladilbb, 1869. Nout. miscêl. malac.y p. 436, pi. VI, f. 14-27. 

Dbscbiption. — Coquille d'un galbe cylindre -conoîde, croissant irré- 
gulièrement, mais atténué vers le -sommet. —Test assez solide, mince, 
brillant, d*un blanc corné transparent, passant au blanc laiteux opaque, 
après la mort de Tanimal, orné de stries longitudinales très fines, visibles 
seulement sous un fort grossissement. — Spire composée de six tours 
croissant à peu près régulièrement, les premiers lentement, les deux 
derniers un peu plus vite; tours de spire un peu arrondis, surtout vers 
la suture; suture bien marquée; sommet obtus, lisse, brillant, comme 
mammelonné. — Ombilic réduit à une fente ombilicale peu profonde, en 
partie masquée par le développement du bord columellaire. — Ouverture 
patulescente, ovale-arrondie, à peine plus étroite dans le haut que dans 
le bas; ;<on grand axe presque parallèle à Taxe de la coquille, ou légè- 
rement infléchi de droite à gauche. — Péristomo mince, continu, un peu 
évasé sur le bord inférieur et réfléchi sur la columelle ; bord externe 
faiblement arqué en avant, laissant vers le point d'insertion une encoche 
pleurotomoldale assez large et un peu profonde ; bord inférieur projeté 
en avant. — Opercule inconnu. 

Dimensions. — Longueur (olale : 3 1/2 — 3 millim. 
Diamètre maximum: 3/4 — 1 millim. 

OesBavATiONs. — Le Lartetia Bourguignati a été bien compris par 
Paladilhe; mais, dans si figuration, il nous semble avoir un peu exagéré 
l'importance de l'encoche pleurotomoîdale et de la patulescence; du 
moins nous n'avons pas rencontré d'individus chez lesquels ces caractères 
soient aussi vigoureusement accentués ; il conviendra donc de les con - 
sidérer plutôt comme un maximum que comme un type normal. 

Cette forme, du reste, varie peu ; ses caractères sont assez constants ; 
les seules variations que nous ayons eu à constater résident dans la taille, 



(1) Paul de Rfynlei, 4843. LeUre à Moquiri' Tandon, p. 7. 

(2) Boulllei, 1836. Cntat, mollusquei de la haute et basse Auvergne, p. 142. 
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OU dans le plus ou moins d'inclinaison du grand axe de l'ouverture par 
rapport à Taxe vertical de la coquille. 

Rapports et différences. — Le Lartetia Bourguignati peut être rap- 
proche du LarUtia diaphana; mais on le distinguera toujours : à sa taille 
plus petite ; à son galbe moins nettement conoîde, de telle sorte que pour 
une même hauteur de la coquille, son diamètre maximum est moindre ; à 
son sommet plus obtus; à ses tours de spire un peu moins arrondis dans 
la partie médiane du profil ; à son test plus striolé, moins lisse en appa- 
rence; à son encoche pleurotomoîdale plus accentuée, plus profonde, etc. 

HABrTAT. — Le type a été trouvé par M. Charpy dans les alluvions de 
la source de l'Ain, dans le Jura; nous l'avons également reçu de ce même 
naturaliste dans un lot d'alluvions du Besançon récolté h Saint-Amour, 
dans le même département. 

LARTETIA MOUSSONIANA, Paladilhe 

Lartetia Jtfou««ontana, Paladilbe^ i8€9. Nouv. miseel. malac, p. 138, pi. VI, flg. ($«30. 

Description. — Coquille d'un galbe conoîde un peu court, très obtus 
au sommet, ventru à la base. — Test un peu mince, d'nn blanc vitré, 
légèrement corné, passant au blanc luisant après la mort de l'animal; 
presque lisse, à peine striolé longitudinalement, brillant. — Spire com- 
posée de cinq tours, à croissance variable ; les premiers croissant rapi- 
dement, les trois derniers à croissance de plus en plus lente, l'avant- 
dernier proportionnelleiQent plus grand que les autres ; tours affectant un 
profil arrondi, surtout vers la suture ; suture profonde ; sommet très obtus, 
lisse, brillant. — Ombilic réJuit à une fente ombilicale peu profonde, très 
étroite et très courte. — Ouverture patulescente, ovale -arrondie, \in peu 
étroite dans le haut, avec son grand axe faiblement incliné de droite à 
gauche. — Péristome mince, droit, continu, faiblement renversé sur le 
bord columellaire ; bord columellaire à peine rectiligne dans la partie 
conliguë avec l'avant-demier tour; borJ externe faiblement arqué en 
avant» laissant près de l'insertion une encoche pleurotomoîdale assez 
large, mais peu profonde ; bord inférieur faisant une assez forte saillie par 
rapport au bord supérieur. — Opercule inconnu. 

Dimensions. — Longueur totale : 3 millim. 

Diamètre maximum: 1 millim. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 14 
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Observations. — Quoique vivant avec le Lartetia Bonrguigmtû le Lar- 
tetia Moussoniana nous parait bien répondre à une espèce différente, et 
non à une simple modification individuelle. En effet, nous nous sommes 
assuré de la régularité et de la constance de ses caractères, et leur 
différence avec ceux du Lartelia Bourguignati sont tels, que cette espèce 
ne saurait môme être envisagée comme une variété d'un type déjà connu. 

Rapports et différences. — Le Lartetia Moussoniana diffère du Lar- 
tetia Bourguignati: par sa taille toujours plus petite ; par son galbe beau- 
coup plus ventru ; nous voyons, en effet, que, pourune hauteur de un tiers 
plus petite, le Lartetia Moussoniana a le même diamètre maximum que le 
Lartetia Bourguignati; par le mode d'enroulement de ses tours, toujours 
plus irréguliers, à croissance d'abord lente, ensuite de plus en plus 
rapide; par son test plus lisse, plus brillant, moins striolé longitudina- 
lement; par son ouverture plus oblique et généralement mo'ns réguliè- 
rement arrondie ; enfin par son encoche pleurotomoïdale moins profonde, 
tandis que la base de l'ouverture est proportionnellement plus patu- 
lescente. 

Habitat. — Cette forme parait plus rare que la précédente. Le 
docteur Paladilbe Ta signalée dans les alluvions de la source de l'Ain 
dans le Jura ; nous l'avons également reconnue dans les alluvions de 
Besançon, récoltés à Saint- Amour, dans le même département. 



LARTETIA RAYI, Bourguignat 

FIg. il-12. 

Description. — Coquille d'un galbe conoïde régulier, atténué au 
sommet. — Test mince, brillant, lisse, diaphane. — Spire composée de six 
tours à croissance régulière, séparés par une suture très profonde ; tours 
à profil bien arrondi; sommet très obtus, lisse, brillant. — Ombilic réduit 
à une simple fente ombilicale petite et étroite. — Ouverture patulescente 
surtout à la base, presque ronde, son grand axe à peu près parallèle avec 
l'axe général de la coquille. — Périsiome continu, légèrement évasé ; bord 
externe arqué en avant, et laissant vers l'insertion une encoche pleuroto- 
moïdale, large et assez profonde; bord inférieur projeté en avant ; bord 
columellaire légèrement réfléchi sur l'ombilic. — Opercule inconnu. 
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Dimensions. — Longueur totale: 3 1/3 millim. 
Diamètre maximum : 1 millim. 

Observations. — Nous devons la connaissance de cette forme nouvelle 
à notre savant ami, M. Bourguignat, quia bien voulu nous en envoyer 
la description et la figuration, en même temps que les dessins des LarMia 
Chat'pyij L. Lacroixi et L. Burgundina. Nous sommes heureux de saisir 
ici cette nouvelle occasion de lui exprimer tous nos remerciements pour 
son inépuisable complaisance. 

Rapports et différences. — Le LaHetia Raj/i, par ses caractères si 
tranchés, diffère nettement des formes que nous venons d'examiner 
jusqu'ici ; son galbe général ne peut le rapprocher que des Lartetia dia- 
phana et L. Bourguignati. Mais, tout en étant plus ventru, ses tours de 
spiie sont, en outre, plus arrondis^ plus bombés, et séparés dès lors par 
une ligne suturale plus profonie. Son test parait plus lisse que celui du 
Lartetia Bourguignati ; son ouveriure est en même temps plus arrondie 
avec son grand axe plus vertical. Etitin, son encoche pleurotomoîdale est 
plus profonde que celle du Lartetia diaphana^ et la base de son ouverture 
plus patulescente. 

Habitat. — Cette forme nouvelle a été récoltée par M. Bourguignat, 
dans les alluvions de 1 1 Seine, àVerrières, dans le département de l'Aube. 



LARTETIA BURGUNDINA, Locard 

Fig. 18 14. 

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe conique, court et 
ventru, tronqué au sommet. — Test solide, un peu épais, opaque, un peu 
brillant après la mort de l'animal, d'un blanc corné pâle, orné de stries 
longitudinales extrêmement fines et assez espacées. — Spire composée de 
cinq tours et demi, les premiers croissant progressivement, l'avant- 
de»-nier à croissance plus rapide; tours à profil arrondi, séparés par une 
suture très profonde; sommet très obtus, lisse, brillant. — Ombilic réduit 
à une fente ombilicale à peine visible, en partie masquée par le dévelop- 
pement du bord columellaire. — Ouveriure patulescente, subarrondie, un 
peu anguleuse vers la columelle. — Péristome continu, mince, évasé sur 
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la columelle; bord colomellaire ayant une direction à peu près rectiligne et 
dans le prolongement de Taxe columellaire; bord externe assez fortement 
projeté en avant, laissant vers Tinsertion une encoche pleurotomoîdale 
assez large, mais peu profonde; bord supérieur faiblement arrondi; bord 
inférieur faisant une légère saillie* par rapport à la partie supérieure de 
l'ouverture. — Opercule inconnu. 

Dimensions. — Longueur totale : 1 3/4 — 3 millim. 

Diamètre maximum : 1/3 — 3/4 millim. 

Observations. — Cette nouvelle Lanetia nous paraît assez régulière 
et constante dans ses différents caractères; les seules variations que nous 
puissions constater portent sur sa taille qui parait varier de un quart de 
millim. environ en longueur, et sur le plus ou moitis d'obésité des der- 
niers tours ; il est à remarquer que le plus souvent ce sont les formes les 
plus courtes qui, toutes choses égales d'ailleurs, sont les plus ventrues. 
Quant aux caractères aperturaux, ils nous ont paru varier fort peu. 

Rapports et différences. — Le Larteiia Burgundina est le plus petit 
des Larteiia que nous avons examinés jusqu'à présent ; sous ce rapport- 
là déjà, il sera facile à distinguer de ses congénères. Mais, en outre, tout 
en se rapprochant des Larteiia Bonrguignati et L. Rayi, il en diii^re : par 
le nombre des tours de la spire ; par sa croissance régulière, plus rapide 
dans les derniers tours ; par le profil bien arrondi de ses tours de spire ; 
par son galbe essentiellement court et ventru ; parla forme de son ouver- 
ture, etc. 

Habitat. — Cette forme a été trouvée par M. F. Lacroix, de Ifftcon, 
dans les eaux de la fontaine froide, près de Beaune, dans la Côte-d*Or, 
avec le Larteiia Lacroixi. 
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Fig. 1-2. Lartetia Michaudiy Logard, des aUuvions du RbAne, tu nord de Lyon 
(Rhône). 

— 3-4. Lay-tetia Terveri^ Logard, des allutions da Rhône, tu nord de Lyon 

(Rhône). 

— 5-6. Lartetia Lacroixi, LociHD, de It fontaine froide, près Betune (Côte- 

d*Or}. 

— 7-8. Lartetia Chàrpyi, Paladilhi-:, de Pérouse, près Belfort. 

— 9-10. Lartetia Diaphana, IIiciaod, des tllUYionsdu Rhône, an nord de Lyon 

(Rhône). 

— 11-12. Lartetia Rayiy Bourguignat, des tUuvions de la Seine, à Verrières 

(Anbe). 

— 18-14. Lartetia Burgundina^ Locard, de la fontaine froide, près Beaune 

(Gôte-d*Or). 
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'-j (^ -j c SUR LA PRÉSENCE 



D UN CERTAIN NOMBRE 




D'ESPÈCES MÉRIDIONALES 

DANS 

LA FADNE lALACOLOfilQIlE DES ENVIRONS BE LYON 



PAR 

M. ARNOULD LOCARD 



La à Ui Sociélé Llnnéeiiie de Lyon, dans Si tétnee da 97 Borembre f 889 



>^< 



Il y a quelques années, nous avons déjà signalé dans une petite notice (1) 
la présence d'un certain nombre d'espèces malacologiques, faisant nor- 
malement partie de la faune littorale méditerranéenne, et qui, remontant 
la vallée du RhAne, étaient parvenues, soit naturellement, soit artificiel- 
lement, jusqu'aux environs immédiats de la ville de Lyon. Nous citions 
notamment les Bdix trochoïdes Poiret, H, acuta Mûller, et Pupa quin- 
quedentata Bom. Depuis lors, de nouvelles recherches nous ont permis 
d'augmenter cette liste dans de notables proportions. 

Estimant qu'il serait intéressant pour l'histoire de la faune malacolo- 
gique lyonnaise, de relever des faits aussi curieux, nous nous proposons, 
dans ce nouveau travail, de donner l'énuméraiion de toutes les formes 
propres à la faune méridionale dont la présence a été constatée jusqu'à 



(i) A. Locard, 1878. yolâ sur les migration* malaoologiqikes aux environs de LyonA br. 
gr. lo-t*, Lyen. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 15 
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ce jour aux environs do Lyon. Nous rechercherons en même temps la 
date de leur apparition première dans ce nouvel habitat, et quelles 
causes ont pu présider à ce mouvement migratoire. 



HELIX RUBELLA, Risso 

, Theba ruhella, Rlsso, 4f?C. HiH. nat. Euf. mériO., IV. p. 75. n' 469. 
Hélix rubeUa, I ocard, I88i. Prodr. molac. franc , |i. W. 

Nous suivrons comme ordi*e, dans Ténumération des espèces, celui 
que nous avons adopté dans notre catalogue général , renvoyant le lecteur 
à ce travail pour la synonymie plus complète de chaque forme. 

Cette coquille, d'un caraclère bien méridional, signalée exclusivement 
dans les Alpes maritimes, parait vivre normalement au nord de Lyon. 
Nous en avions récolté, ù différentes repiises, plusieurs individus mort 
dans les aliuvions du Rhône, et sur l^s bords du fleuve au nord de Is 
ville. Un de nos amis, M. Georges Rouâst en a recueilli, à la fin du moia 
d'octobre de Tannée 1882, plus de vingt cinq sujets vivants, parfailements 
adultes, à Saint-Clair, non loin du lit du Rhône. Ils forment dans cette 
station une colonie assez dispersée, et qui doit ^'étendre jusqu'à la Pape; 
nous avions trouvé, deux ans auparavant, deux individus moris dans 
cette dtîrnièrc station. 

Les ^ujet3 sont de belle taille, bien caractérisés ; lorsque la coquille 
est fraîche, rouverturc est d'un rose tendre qui se détache élégamment 
sur le fond coiné clair du reste du lest; malheureusement cos tons 
délicats disparaissent rapidement, môaie lorsque la coquille est conservée 
à l'abri de l'air et de ia lumière dans les tiroirs de nos collections. 



HELIX GEMENELEA, Risso 

Theba cemenelei, RIsso, 18%. Hiil. nat. Eur. mérid., IV, p. 75, ii' 1«'.8. 
Utlix cemenelea, Locard, 1882. Prodr. malac. franc. y p. G3. 

VHelix cemenelea est un peu plus rare dans les environs de Lyon, ou 
tout au moins son habitat semble plus dispersé. Ce sont surtout des 
coquilles mortes qui ont été récoltées ; on les rencontre sur les deux rives 
du fleuve au nord de Ljon, jusqu'à Miribel. Nous Pavons retrouvé vivant 
sur les bords du Rhône, duran; l'automne de 1879, dans ceUe dernière 
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Station, et M. Georges Rouâst Ta récolté cette année à Saint-Clair avec 
Mielix rnbella. 

Ce sont en général des coquilles d*assez grande taille, mais présentant 
cependant ce polymorphisme particulier propre à toute colonie en voie 
d*acc)imatation définitive. Ainsi, on trouve des coquilles qui ont jusqu'à 
15 millim. de diamètre, alors que d'autres n'en ont que 11 seulement. 
Quant au galbe, il est-bien conforme au véritable type méridional. 

On remarquera que l'Hélix cemenelea a une extension géographique 
plus grande que VHdix rubella. 11 n*est pas comme lui exclusivement 
cantonné dans les Alpes maritimes. Nous Tavons signalé, d'après divers 
auteurs, dans Iri Var, les Bouches -du-Rhône, Vaucluse, l'Hérault, les 
Pyrénées-Orientales, etc. Dans la vallée du Rhône, nous le connaissions 
jusqu'à Avignon. Il est probable que de nouvelles recherches le feront 
retrouver encore dans d'autres stations intermédiaires de la môme vallée. 



HELIX PUTONIANA, J. Mabille 

Uelùt Putoniana, J. Madillb, t878. inSc/ud,— 4880. In Locard, Et. vat\ mahc. 
1, 11.134 pi. III. Or. 13-14. 

— IxïCAnD. 1888. Pro^f.wa/ac. /Vanp., p. C4. 

Cette petite coquille, qui appartient encore au même groupe que les 
deux précédentes, parait vivre accidentellement aux environs de Lyon. 
Elle a été récoltée à plusieurs reprises dans les alluvions du Rhône et 
toujours dans les mômes stations que les Hélix cemenelea et H. rubella. 
Nous ne croyons pas qu'on Tait encore trouvée vivante. C'est une forme 
plus commune dans le Midi. On l'a signalée dans les Alpes-Maritimes et 
dans Vaucluse. 



HELIX AGOSMETA, Bourguignat 

Bêliœ acoimetat Boorcoignat, 187tf. — /h Loeard^ 1889. Pvodr. mjlue. franc , p. 79 et 925. 

M. Roy a récollé, au commencement du mois d'octobre 1883, une sixaine 
d*Helix acosmeta vivants, dans une colonie composée d'//. cespitum et 
H. Mantinica, à l'octroi de la Mouche, à Lyon. Ils reposaient sous des 
plantes, non loin des talus du chemin de fer de Lyon à Marseille. 
Plusieurs n'étaient pas tout à fait adultes et ont été élevés en captivité. 
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V Hélix oeotmetaj forme très voisine de VHelix negleeta^ dont eUe^ 
diffère surtout par une taille deux fois plus grande avec un galbe moins 
conique, vit dans le midi de la France ; en dehors des stations déjà connues 
de TAriège et de la Haute-Garonne, nous pouvons l'indiquer dans le 
bassin du Rhône, dans les départements du Var,.de Vaucluse, du Gard 
et de l'Hérault. 



HELIX NEQLEGTA, Draparnaud 

HêlioB n9çleeta, Draparnaud, 4805. HUt. molL^ p. 108, pi. VI. Sg. 42-iS. 
— — LoCARD, 488Î. Prodr, malac. franc., p. 97. 

VHelix neglecta vit en colonie sur les talus des fossés du chemin de 
ronde compris entre le cours Lafayette.à Lyon, et le fort de Villeurbanne. 
Gomme nous l'expliquerons plus loin, il se trouve là avec toute une flore 
méridionale. Ce n'est que cette année que nous en avons constaté la 
présence. Nous avons pu en récoller un très grand nombre d'individus, 
lis se tiennent de préférence dans les parties les plus chaudes, les plus 
exposées au soleil. Eu général, leur forme est un peu déprimée; la taille 
est moyenne et régulière ; mais le test est un peu plus mince, moins opaque, 
plus fragile que chez les sujets méridionaux. On peut récolter un assez 
grand nombre de sous-variétés basées sur la disposition des bandes 
ornementales. Très souvent, les bandes inférieures sont soudées au moins 
en partie. Elles sont, du reste, chaudement colorées. 

Quoique celle forme ail une réelle analogie avec la précédente, elle 
n'a pas encore été trouvée à Lyon dans les mêmes stations ; ces deux 
coquilles semblent constituer des colonies parfoilement distinctes. 

Cette coquille essentiellement méridionale, localisée dans le midi de 
la France, le long du littoral méditerranéen ou au pied de la chaîne des 
Pyrénées, ne remonte pas à Test au delà de l'Hérault, et à l'ouest au 
delà de la Lozère. 



HELIX TREPIDULA, Servain 

H*lix trépidulaf S«rvaii«i/;1880. M»s. — la Cou^agn*, 48il. Not, fautu mûtae, 
bcus, Rhôn^t p. 41. 
— — LocARD, 4888, Prodr. malae, franc., p. 97. 

Nous avons récolté dans le courant du mois d'octobre de cette année, 
un grand nombre d'individus de VHelix trepidulû, tou^ vivants avec les 
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Hélix neglecêa et H. lauta, sur les talus des fossés du chemin de ronde 
compris entre le cours Lafayette, à Lyon, et le fort de Villeurbanne. Nos 
plus grands sujeis ne dépassent pas 15 millim. de diamètre maximum» 
pour une hauteur de 8 millim., tandis que la moyenne des individus n'est 
que de 13 millim. do diamètre pour une hauteur de 7 millim. C'est donc 
une taille normile, ou tout au moins un peu inrérieure, car nous savons 
qu*il existe dans les Alpes-Maritimes et dans le Var, une variété major 
dont la taille est beaucoup plus forte. Nous ne saurions, du reste, établir 
de différences entre les échantillons récoltés à Lyon, et ceux que l'on 
trouve notamment aux Catalans, près de Marseille. Ils ont absolument 
la môme taille, le même galbe, la même coloration. La plupart sont 
monochromes, quoique quelques-uns portent des traces de bandes d*un 
fauve très pâle en dessous de la coqu lie, avec quelques taches flammulées 
en dessus. 

Jusqu'à ce jour, YHdix trepidula paraissait exclusivement, cantonné 
dans les Âlpes-Maritimes, le Var et les Bouches-du-Rh6ne. 



HELIX GESPITUM, Draparnaud 

H»Ux cêtpHum^ Draparnaud, 4801. Tabl. mo?/., p. 9%. 
— — LOCARD, 4881. Prodr, malae, franc., p. iOO 

Un bel individu de V Hélix cespUum a été découvert à l'octroi de Lyon, à 
La Mouche, par M. Roy, au mois d'octobre 1883, vivant sur un buisson 
servant de clôture à de petits jardins cultivés au pied des talus du chemin 
de fer. Il a pu y récolter, en même temps, une vingtaine d'autres sujets 
appartenant à des espèces méridionales, dont quelques-uns n'étaient 
malheureusement pas complètement adultes, mais pour la détermination 
desquels aucun doute n'était possible. M. Roy les a élevés chez lui, et nous 
avons pu constater que son Hdix cespilum mesurait 34 millim.de diamètre 
et 15 millim. de hauteur; il atteignait donc la taille ordinaire de Y Hélix 
cespUum du midi de la France, du Var et des Alpes -Maritimes. 

VHelix cespilum paraît s'acclimater assez facilement, même lorsqu'il 
est loin de son centre normal. Si dans le sud-est de la France, il n'a pas 
encore été signalé en dehors des déparlemen's des Alpes-Maritimes, du 
Var, des Bouches-du -Rhône, de Vaucluse, des Basses-Alpes et de l'Hé- 
rault, dans l'ouest, nous lo-voyons remonter depuis les Basses-Pyrénées 
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et la Gironde, jusque dans le Morbihan où sa présence a été reconnue par 
M. Bourguignat (1). 



HELIX MANTI IGA, J. Mabille 

Belix A/aNltntca, J. Mahillc, 1881. /» Bull. tor. phii. Paria. 
— — liOCARD, 1888. Pvodr. malac. /i-anp., p. 104. 

M. Roy a récolté durant rauiomne 1883, plusieurs individus d'un 
Hélix que nous croyons devoir rapporter à YHelix Manlinica de 
H. J. Mabilie; ils vivaient avec les Hélix acosmeta et H. cespitum. Com- 
parés aux individus que Ton trouve dans le Var, les sujets lyonnais sont 
un peu plus globuleux; ils semblent passer à V Hdix Arigoi {'i) ioni 
en ayant cependant les tours de la spire séparés par une suture plus 
profonde ; ils sont moins striés que les véritables Hélix Manlinica^ avec le 
test urj peu plus brillant, la spire moins surbaissée, le dernier tuur plus 
dilaté, et partant Touverlure plus ovalaire. Mais nous devons dire que 
ces échantillons, lorsqu'ils ont été recueillis, n'étaient pas adultes, et que 
rélevage avec une nourriture et dans un milieu particulier a très bien 
pu en modifier les caractères. Nous ne voyoïJs aucune forme française 
avec laquelle ils aient plus d'affinités. 

Le type de VHelix Mantinica a été récolté en Corse aux environs de 
Bastia. Mais nous retrouvons cette même forme dans plusieurs stations 
du département du Var, oix elle n'est pas rare ; nous ne pensons pas 
qu'elle ait été signalée jusqu'à présent dans d'autres départements. 



HELIX LAUTA, Lowe 

Heltûc lauta, Lowe, 1831. Primit. faun. Madér., p. 53, pi. V, flg. 9. 
^ LocARD, 1882. Proilr, malac, franç.^ p. 417. 

En 1840, Terver avait déjà récolté dans les jardins de la presqulle de 
Perrache et aux Éiroiis, c'est-à-dire dans la partie sud de la ville, quel- 
ques rares individus de VHelix laïUa, alors confondu avec VHelix 
variabilis de Draparnaud(3J. Depuis lors cette espèce paraissait avoir 

(1) Bourgulgoat, 1800. Malacologie te^rettre et fluviatile de la Bretagne, p. !»8, 
(S) Hélix Arigonis, Rowmftssler, 18:>4. leonogr., XIII, p. 41, pi. LXVI, f. 8S3-82i. 
(S) A. Loeard, 1877. Malacologie lyonnai$ey ou descrip, des moll. des env. de Lyon, 
d*aprêi la collection d* A.-P. Terver, p. 48. 
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complètement disparu. Malgré toutes les recherches faites pendant 
plusieurs années par nos amis et par nous, nous n'avions pu retrouver cette 
coquille. Mais en 1880, nous pûmes en récolter un individu mort, dans 
la losne Béchevelin, près des talus sud du chemin de fer de Lyon à 
Marseille. Mais, comme il était absolument unique, nous ne crûmes pas 
devoir y attacher une grande importance. 

L'année suivante, trois ou quatre échantilons morts furent recueillis 
dans la même station. Enfin, durant l'automne de 1883. tous les malaco- 
logistes lyonnais ont pu récolter en grande abondance VHelix lauta, sur 
toute la rive gauche du Rhône, depuis le parc de la Tète-d'Or, jusqu'au 
delà du fort de la Vitriolerie, et plus particulièrement sur les talus des 
fossés des forts et de leurs chemins de ronde. Mais c'est surtout près du 
cours Lafayette, que la colonie était plus particulièrement populeuse au 
mois d'octobre 1882. 

Comparés aux individus de 1840, certains Hélix lauta récoltés 
en 1883. sont absolument identiques ; c'est à croire que la même colonie 
que l'on croyait perdue, s'est cependant propagée, tout en changeant de 
quartier, échappant ainsi aux investigations des raaiacologistes comme aux 
envahissements des édiles lyonnais, jusqu'au moment où, grâce au peu de 
rigueur des deux derniers hivers, elle a pu prendre tout à coup un déve- 
loppement considérable. 

En présence d'une telle abondance d'individus, dispersés et répartis 
aujourd'hui sur un parcours de plusieurs kilomètres d'étendue, il est à 
présumer que VHelix lauta est une forme désormais acclimatée dans nos 
régions et acquise définitivement à la faune lyonnaise. 

L'Heiix laula de* Lyon est de taille et de forme très variables. Les plus 
beaux échantillons ont 16 à 30 millim. de diamètre maximum pour une 
hauteur de 11 à 15 millim. Le plus souvent, lorsque la taille diminue, le 
galbe général de la coquille devient alors plus élancé, plus conique, sans 
jamais pourtant arriver à la formé type dé VHelix varlabUis de Drapar- 
naud(l). Ces variations dans la taille et le galbe s'observent chez des 
individus vivant sur le même point; cependant nous devons reconnaître 
que ceux qui ont été récoltés près du fort de la Vitriolerie avaient une 
taille plus grande et plus régulière que tous les autres, quelle que soit 
leur provenance. Quant à la coloration, ce sont les sujets monochromes 
d'un blanc crétacé ou isabellequi dominent. A Béchevelin et près du fort 

(1) Dniparnaud, 1801. Tabl. Moll.,\t. 73. 



Digitized by 



Googh 



218 FAVNE FRANÇAISE 

de la Vitriolerie, on trouve cependant quelques sujets à bandes co- 
lorées. 

Au point de vue de la dispersion géographique de cette espèce, rap- 
pelons que, dans la vallée du Rhône, elle ne paraissait pas remonter 
au delà du Gard et de Vaucluse. Mais en suivant le littoral océanique, 
elle s'est progressivement dispersée depuis la Gironde jusque dans la 
Loire-Inférieure, le Morbihan, le Finistère, les Côtes- du -Nord, TlUe-et- 
Vilaine, etc. Elle s'acclimate, du reste, assez facilement loin de son centre 
normal. C'est ainsi qu'on la retrouve aujourd'hui aux environs de 
Paris, dans la Seine, Seine-et-Marne, et dans l'Aisne. 



[HELIX LINEATA, Olivi 

Heltx Uneata^ Olivi, 1799. Zool. AdWal., p. 77. 

— — LooARD, 1888. Prodr,mnlac. franç,^p. H7. 

Nous avons indiqué dans notre Catalogue des mollusques de l'Ain (t) 
le fait de la présence de trois Hélix lineata mortset bien adultes, récoltés 
par notre ami M. de Fréminville, dans le parc de son château, à 
l'Aumusse, près de Mâcon, dans l'Ain, mais sans en expliquer la présence. 
Depuis cette époque, aucune trouvaille nouvelle n'a été faite à notre 
connaissance. 



HELIX PISANA, Mûller 

Hélix Pisano, Mullbr, 4774. Verm. lerr. et flwo. hitt,. II, p. 60. n» StfS. 
— — LocAiiD, ISSi. Prodr. malac, franc.* p. \\%. 

Vers 1878, Michaud, le digne continuateur de l'œuvre de Draparnaud, 
avait récolté sur les talus du chemin de fer, au sud de Lyon, une trentaine 
d'individus bien adultes de VHelix Plsana; ils vivaient dans un espace 
assez restreint, sur une pente exposée au midi, au milieu de plantes 
également méridionales. Depuis lors, quelques individus morts ont été 
récollés non loin de là sous les buissons et sous les haies qui bordent 
les chemins. Mais il ne semble pas que la colonie ait aussi bien prospéré 
que celle de VHelix lauta. 

Les individus récoltés par Michaud étaient de taille moyenne, mais 

(1) A. Locard, I88i. Catal moU. dép. de VAi», p. SO. 
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faiblement colorés, sans bandes ni flaiumules ; Tonverture était à peine 
rosée intérieurement. Tout semblait faire croire qu'il avaient âouSert 
dans leur développement. 

Nous avons tenté à deux reprises différentes d'acclimater YHelix 
Pisana aux environs de Lyon. Nous devons avouer que ces tentatives ne 
paraissent pas, jusqu'à présent du moins, avoir été couronnées d'un 
i>ien grand succès. Quatre ou cinq cents individus de tout âge ont été 
mis au printemps de cette année, les uns à la Mouche, dans un jardin clos 
de murs, non loin de la statfon où Michaud avait découvert sa colonie, les 
autres à OuUins, sur une pente de la vallée de l'Iseron bien exposée au 
midi. Au bout de peu de temps, et dans ces deux stations, les Hélix 
Pisana se sont dispersés ; et c'est à peine si, cet automne, nous avons pu 
retrouver quelques rares individus, assez malingres, paraissant fort 
regretter la mère patrie. 

Quant au fait de la disparition complète des mollusques que l'on tente 
parfois d'acclimater, il n'est point nouveau ; nous l'avons déjà constaté (1), 
mais sans pouvoir lui donner la moindre explication. 

La dispersion géographique de VHelix Pisana en France est assez 
considérable, pour que l'on puisse espérer qu'il s'acclimatera un jour à 
Lyon. On sait, en effet, que cette coquille vit aujourd'hui sur tout le 
littoral méditerranéen et océanique. Il vit par milliers, dit M. Bourgui- 
gnat (3), aux environs de Dinard, dansTIlle-et-Vilaine. Depuis quelques 
années, il est acclimaté aux environs de Paris, et a pu supporter les 
rigueurs du terrible hiver de 1880. 



HELIX TROGHOIDES, I^oiret 

Helia trochoides, Poirbt, 1789. Voy. Barb.^ II, p. 99. 
— — Loc4ftD, 18M. Prodr, malac. /V-anç.,p. ISi. 

Huit échantillons seulement ont été trouvés vers 1876, dans les allu- 
vions du Rhône, sur les digues, entre l'ancien pont de la Boucle et le 
pont du chemin de fer de Genève (3). Nous avons recueilli depuis cette 
époque des alluvions à peu près toutes les années, mais sans pouvoir y 
retrouver cette espèce. 



(i) A. Loeard, 1881. Stades sur les variations malaootogiqueSi t. If, p. 443. 
(9) Bourguignat, 1860. Malacologie de la Bretagne^ p. 185. 
(8) A. Locard, 1877. Malac. lyonnaise^ p. M. 

Soc. Liim. «- T. zzix. 16 
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Nous rappellerons que YHeiiX' acuta vit sur tout le littoral méditerranéen, 
et qu'il n'a jamais été signalé en dehors de cette zone. 



HELIX AGUTA, Mûller 

Heliw <ieu(a, 1IULLER,1776. Verni, terr. fluv, hist.. Il, p. iOO. 
— — LocARD, I88Î. Prodr, malac. ^ranc.f p. H2. 

Six échantillons de VHelix acuta ont été récoltés à la même époque, et 
dans les mêmes conditions que VHelix tvochoides dont nous venons de 
parler. Il est probable qu'ils ont dû vivre simultanément. Depuis ce 
moment, nous n'en avons retrouvé aucun individu. 

La dispersion géographique de VHelix acuta est beaucoup plus grande 
quecelle deV Hélix trochoides. CesiégUemeni une forme particulièrement 
méridionale, mais s'étendant plus avant dans l'intérieur du continent. 
Elle est aujourd'hui dispersée sur tout le littoral français. On la trouve, en 
effet, dans tout le Midi, puis remontant les côtes de l'Océan, jusque dans 
la Manche. Comme dans la vallée du Rhône, VHelix acuta tendrait à 
remonter les grands cours d'eau. On le rencontre, en effet, assez loin de 
la mer, sur les bords de la Gaionne et de la Loire, et M. Bourguignat 
l'a récolté sur les bords de la Seine, à Javel, dans Paris. 



FERUSSAGIA LOGARDI, Bourguignat 

Ferutsacia Loeardi^ Bourguignat, 1880. In Locard, Éludes vtr. malac , II, 
p. 2St« pi. III, ng. 10. 
— — LoCARD. 188Î. Prodr. malac. franç.^ p. 125. 

Cette forme, qui diffère totalement de toutes nos Ferussacies françaises, 
se rattache par son galbe et ses caractères généraux à VAchatina 
Hohenwarti de la Dalmalie. Nous en avons récolté deux individus dans 
les alluvions du Rhône, au uord de Lyon, en 1877. M. Bourguignat les 
a reconnus identiques à ceux qu'il possédait de la Lombardie. C'est 
donc. bien là encore une forme méridionale introduite dans nos pays. 
Depuis cette époque, nous n'avons pas retrouvé, ni dans les alluvions ni 
sur les bords du fleuve, le Ferussacia Locardi. 
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PUPA QUINQUEDENTATA, Born 

Turbo quinquedentatus^ BOR?r, 4778. Mus. Vindobon. teslac^ p. 370. 
Pupi qmnquedentata^ Loc4RD, I88Î. Prodr. malac. franç,^ p. 158. 

Depuis l'époque où nous avons signalé pour la première fois la pré- 
sence du Pwpa quinquedentata aux abords de Lyon dans les alluvions du 
Rhône (1), nous en avons retrouvé deux individus vivants et bien adultes, 
un peu au nord de la même station, à la Pape non loin des bords du 
fleuve. C'est du reste, toujours une forme très rare, peut-être localisée sur 
quelques points seulement, mais qui jusqu'à présent semble s'acclimater 
assez difficilement. 

Les sujets sont de taille assez petite; mais, quant au reste, ils sont 
absolument conformes, comme galbe général et comme coloration, à ceux 
de certaines colonies du midi. 

Il est à remarquer, pour celte coquille, que son habitat est aujourd'hui 
reconnu dans toute la vallée du Rhône. Il a donc pu remonter de proche 
en proche et se propager depuis le midi jusqu'au nord de Lyon. Nous 
le connaissons, en effet, dans les Alpes-Maritimes, le Var, les Bouches- 
du-Rhône, le Gard, Vaucluse, TArdèche, la Drôme, Tlsère et le Rhône. 
Les colonies où on l'a observé dans ces divers départements sont parfois 
assez distantes les unes des autres; mais néanmoins ce sont en quelque 
sorte les premiers jalons entre lesquels il sera sans doute possible de 
trouver plus tard des points intermédiaires. 



PUPA MEGAGHEILOS, de Gristofori et Jan 

Chondrus megacheiloSy de CniSTOroRi et Jan. 483^. Calai,, XII, n' 13. 
Pupa megacheilos, Logard. 1882. Prodr. mnlac. franc. ^ p. 159. 

Nous ne possédons qu'un seul individu du Pupa megacheilos, récolté 
en 1879 par nous dans les alluvions du Rhône, au nord de Lyon. II ne 
mesure que 8 millim. de longueur totale; mais, quant au reste, il est 
absolument conforme au véritable type italien. C'est, à notre connaissance, 
le seul sujet qui ait été récolté dans nos régions. 

Le Pupa megacheilosy en dehors de Fltalie a un habitat fort restreint, 

(1) Locard, 1877. Malacologie lyonntise^ p. 59. 
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ei toujours exclusivement méridional. Nous ne le connaissons, malgré 
les citations erronées qui ont pu être faites, que dans le Var, près de 
Grasse, et au cirque de Gavarnie dans les Hautes-Pyrénées. 



PUPA FARINESI, des Moulins 

Pupa Farinesi, Du Xouliivs, I83S. Descr. moïL, in Soe. Tinn, Bord.^U VII, p. I9S, 

pi. Il, Og. E, 1-8. 
— — LocARD, 1881. Prodr. malac, franc., p. 161. 

Il a été trouvé dans les alluvions du Rhône, il y a déjà quelques 
années, plusieurs individus du Pupa Farinesi. Ce fait nous a été confirmé 
par plusieurs malacologistes de nos amis; c'est, du reste, une forme rare ; 
nous n'avons pas été assez heureux pour la récolter jusqu'à ce jour. 

La présence du Pupa Farinesi dans les alluvions du Rhône n'a, du reste, 
rien de bien anormal. On sait, en effet, que cette coquille, plus particuliè- 
rement abondante dans les Pyrénées, a été signalée sur plusieurs points 
du département de l'Isère, notamment à la Grande-Chartreuse et aux 
environs de.Grenoble; mais, dans leDauphiné, c'est toujours une forme 
rare, relativement à ses habitats des Pyrénées-Orientales, des Hautes- 
Pyrénées, de la Lozère, etc. 



Voici donc une petite faunule composée de dix-sept espèces faisant nor- 
malement partie d'une faune malacologique méridionale, et qui pourtant 
ont été récoltées aux environs immédiats de Lyon, les unes mortes et le 
plus souvent en petit nombre^ dans les alluvions du Rhône ; les autres 
parfaitement vivantes et en colonies populeuses. Parfois quelques-unes de 
ces formes n'ont foit qu'apparaître pour disparaître ensuite rapidement ; 
d'autres, au contraire, semblent avoir fait souche définitive, et paraissent 
devoir être désormais acquises à la faune locale. 

Sans entrer dans d'inutiles discussions sur le mode de migration des 
mollusques (1), examinons donc dans quelles conditions générales vivent 
ces colonies, et cherchons à quelles causes on doit en attribuer la 
présence. 

(1) Pareil sujet «été déjà traité par plusieurs auteurs. Nous croyons devoir renvoyer ceui de 
nos lecteurs qu'un tel sujet pfut intér«ser au chapitre V du deuxième vol. de notre travail 
sar les Variations malàcolôgiquet. 
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On remarquera tout d'abord que cette faunuie peut être groupée, 
d'apr^ les divers habitats des mollusques qui la composent, en trois 
sections correspondant chacune à un milieu différent. 

l"" Faunuie des bords du Rhône, au nord de Lyon. — Cette faunuie se 
rapporte à une station comprise entre Saint-Clair etMiribel, et présentant 
des conditions topographiques toutes spéciales. La vallée du Rhône, qui 
depuis son embouchure jusqu'à Lyon affecte une direction à peu près 
constante nord-sud, s'incline, à partir de ce point, suivant une nouvelle 
direction est-ouest, de telle sorte que les collines qui bordent sa rive 
droite ont leurs flancs exposés au midi. Les espèces malacologiques 
méridionales propres à cette région sont : 

Hélix rubella, Risso. Hélix Putoniana, Mabille. 

— cemenelea^ Risso. Pupa quinquedentata, Born. 

A celte liste, nous pourrons encore ajouter Y Hélix cinctella, Drap., qm, 
sans être aussi exclusivement méridionale, vit cependant de préférence 
dans le Midi, et ne constitue dans le centre de la France que des colonies 
isolées et généralement peu populeuses. 

Mais en même temps, si l'on examine la flore de cette station, on y 
trouve toute une série de plantes méridionales faisant défaut pour la 
plupart dans les contrées voisines, et localisées depuis quelques années 
dans cette région. Notre savant ami M. le D*^ Saint-Lager a bien voulu 
nous en dresser la liste; ce sont plus particulièrement*: 

Sinapis incana^ Lin. Pterolhece nemausensis, €ass. 

Cistus samfolim, Lin. Helminthion echiaideum, Gœrtn. 

Uelianthemon salidfolium, Pers. Crépis Nicœensis^ Balbis. 

— canum, Dun. ConvolvulusCantabricus, Lin. 

— giUtatum, Miil. Onosma arenarium, W. Kit. 
Trifolium Boceoni, Savi. Orchis variegatus. Ail. 
Trigoneila Monspeliaca, Lin. — papilionaceus. Un. 
Valetianella coronala, Cand. — fragrans, Poil. 
Centawion solstitialej Lin. Phalaris Camriensis^ Lin. 
Cuprina vulgaris, Cass. Andropogon gryllus. Lin. 
Xerantkemon inapertum^ Wild. Stipa pennata, Lin. 
Unosyris vulgans, Cass. Barbula membranifolia, B. Sch. 

En même temps, on trouve également dans la même localité toute une 
faune enlomologique spéciale, dont plusieurs espèces font partie de la 
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faune exclusivement méridionale* Nous citerons notamment, d'après les 
indications que nous devons à M.Tabbé Carret et à M.Rey les coléoptères 
suivants : 



Cicindela fUxuosa^ Fabr. 
Chlœnius spolialuSf Rossi. 
Dinodôê rufipes, Dejean. 
Acinopus tenebrioideSf Duft, 
Zabi'us piger ^ Dej. 
Bembidium fcadolatum^ Duft. 

— equei^ Slurm, 
Dytiscus pisanus, Casteln. 
Eunectes sticticus, Linné. 
Laccophilus variegatus, Germ. 
Lathrobium labilCy Erichs* 
Achenium rufulum, Fairm. 
Platysthetus spinosuif Erichs. 



HUter inœqucUiSf Oliv. 
Lampra festwa^ Linné. 
Malachiiis terminatus, Menetriès. 
Hentcopiis hirtus, Linné. 
Denops albofoiciiUmy Charpy. 
Corynetus ruficolUs, Oliv. 
Lamia funuta^ Fabr. 
Pachycenu FaldermannU Fabrs. 
Coniattis répandus^ Fabr. 
Clythra flavicoUis, Charp. 
Cynandrophthalma mgritartUy L. 
Cryptocephalus fasciatus^SduodS. 



En outre de ces coléoptères qui appartiennent, comme on le voit, à 
une faune essentiellement méridionale, on peut aussi indiquer les espèces 
suivantes, qui, bien que méridionales également, se rencontrent non 
seulement entre La Pape et Saint-Clair, mais aussi dans des stations 
encore plus septentrionales que celles qui nous occupent : 



Lionychus quaâriUum, Duft . 
Necrodes UUoralis^ Linné. 
Deleastes dichrousy Gravenh. 
Blemus areolatus, Crentz. 
Ateuchm laticoUis, Linné. 
Tiiodonta aquila, Mulsant. 
Telephorus assimUiSy Payk. 
Malachius scutellaris, Erichs. 
Cotâtes maculatus, Casteln. 



Tarsoslenus univUtatus, Rossi. 
Mylabm geminata^ Fabr. 
— variabiiis^ Bilb. 
Zonitis prœusta, Fabr. 

— sex'-fnaculatay Oliv. 
Epicmta verticalis, Illig. 
Sitaris muraHs^ Forst. 
Cryptocephalus imperiatis, Fabr. 
— fiavescenSf Schn. 



Avec les Coléoptères que nous venons d'énumérer, nous pouvons éga- 
lement citer un certain nombre de Lépidoptères tout aussi méridionaux, 
doiit Chenilles et Papillons ont été récoltés dans les mômes conditions 
d'habitat, par notre ami M. Georges Rouâst; ce sont : 

Lycama BiBtica^ Lin. Parage œgetiùf Lin. 

— Telicmuij Syst. Verz. — var. meone, Esp. 
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DeUephUàlÀvorhicaf Esp. * 
Zygœna fausta. Lin. 
Nadia punetata, Fabr. 
Deiopeia pulchella^ Lin. 
Euprepia pudica^ Esp. 
AreUa easla, Esp. 
SpUoioma luctifera, Syst. Verz. 
CnethocampapUyocan^pa^ Syst. V. 
AgroHseoSf Hubn. 



Cleapharia anlhirrhi$mj Hub.* 

— Vvomi, Drap. 
Catocalapuerpera^ God. 
PeUonia calabraiiofy Ent. SteUin. 
£ucro«/û indigenata, Vill. 
Gnaphos glaucinariay Hub. 
— ntttctdami Hub. 
Sterrtia iacraria, Lin. 



Après une pareille énuméraiion, il n'est donc point surprenant que 
dans un tel milieu, véritable petite Provence, on trouve des mollusques 
appartenant également à la faune méridionale. 

Comment tout ce monde zoologique et botanique a-t-il été amené du 
midi dans cette région? Y est-il venu naturellement, de lui-même, émi- 
grant de proche en proche, ou chassé dans sa frêle et légère progéniture 
parles vents du midi, qui, suivant la vallée du Rhône, vienneni battre 
toute la côtière? Ou bien faut-il admettre que toutes ces formes ont été 
apportées depuis quelques années seulement par la main inconsciente de 
l'homme? Nous ne saurions le dire. Mais il est probable que plantes et 
mollusques ont dû venir en même temps et se développer simultanément, 
tandis que les insectes au déplacement plus facile ont dû s'établir plus 
tard dans ce nouvel habitat, trompés sans doute par les apparences 
d'une flore anormale croissant sous l'influence d'une température plus 
douce que dans les stations voisines. 

C'est probablement dans ce même milieu qu'ont dû vivre les Hélix 
trochoïdes, H. acuta et Pupa Farinesi^ etc., que nous retrouvons épars 
dans les alluvions arrachées par les débordements du fleuve sur ces mêmes 
rives. 

3^ Faunule des talus des forlificatians et des chemins de fer. — Nous 
avons vu qu'un certain nombre de mollusques du Midi avaient été récoltés 
soit sur les talus des chemins de ronde des anciennes fortifications 
établies à l'est de la ville, soit sur les talus du chemin de fer. Ces espèces 
sont les suivantes : 



Hélix acosmeta, Bourg. 

— neglecta, Drap. 

— trepidula^ Serv. 

— cespitunif Drap. 



Hélix Mantinica, Mab. 

— lauta, Lowe. 

— Pisamy Mûller. 
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Dans celte faunule, les Hélix neglecta^ H. trepidvia et H. lauta ont 
été trouvés ensemble. Il en est de même des H. acosmeta^ H. Maniimca 
et H. cespiium. Parfois, il est vrai, on trouve des colonies ohVHelix 
lauta vit seul ; ce groupement est assez singulier ; il se manifeste ici 
tout comme dans la faunule précédente ; l'acclimatation ou tout au moins 
l'importation des formes méridionales dans nos pays semble avoir 
toujours porté sur plusieurs espèces à la fois. 

Dans les talus du fossé qui borde le chemin de ronde, entre le cours 
Lafayette et le fort de Villeurbanne, les Heliz neglecta^ H. trepidula e^ 
H. lauta sont en très grande abondance. Â la fin du mois d'octobre 1883, 
nous avons compté 59 individus dans un espace de 1 mètre carré, tout 
au bord du cours Lafayette, exposé au midi, et comprenant: 

37 Hélix lauta; 
12 — trepidula; 
10 — neglecta. 

C'est, du reste, surtout sur les parties des talus exposées au midi ou au 
couchant que ces mollusques abondent et que les sujets atteignent le 
plus grand développement. Nous y trouvons en même temps : 

HyaUnia lucida^ Drap.; sous les pierres, quelques individus morts ; r. 

— nilida, Mûll.; sous les arbrisseaux, au bord de l'eau ; ar. 
Succinea putris, Lin.; quelques individus morts; ar. 
Hélix aspersa^ MûUer ; ce. 

— nemoralis, Linné ; ac. 

— hortensis, Mûller ; un seul individu. 

— plebeiay Drap.; sous les herbes et sur les arbrisseaux ; ccc. 

— carthuHana, Mull.; sur les graminées ; ac. 

— loroglossicola, Mab., var. minor; sous les graminées; ac. 

Mais là encore, dans cette station croit toute une flore méridionale. 
Dès 1873, M. le D** Saint Lager avait pu constater que sur ces mêmes 
talus un certain nombre de plantes du midi avaient fait invasion. Il publia 
une note à ce sujet, dans laquelle, après avoir fait Ténumération des 
plantes méridionales déjà observées dans le domaine de la flore lyon- 
naise (1), il indiqua les plantes suivantes comme se trouvant plus commu- 
nément dans cette même station : 



(i) SaiuULager. Noté sur V introduction de guelqueê plantes méridionales à Lyon H 
dans ses environs^ in Ann, soc. Bot. Lyon, 1. 1, Lyon, 1873. 
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Nigella damatcena, Lin . Pterolkece nemansensiSr Cass. . 

Reseda alba, Lia. Helminthion ecMaideum, Gœrm. 

Raphanis Umdra, Mor. Crysanthemon segetale, Lin. 

Diplotaxis erucoideay Cand. ;ln(/i€mîs tinetoria, Lin. 

/derts linifolia, Lin. Achitlios ligusHcus^ AU. 

Giottcton luteum, Scop. Scolymo shispanicus. Lin. 

Erodion cicmium, Wild. Hyssops afficinaliSj Lin. 

— matocoi/teum, Willd. Amaranton albumj Lin. 

TVt/o^iiim ara^tt/bUum, Lin. Phalaris cœrulescenSy Desf. 

— stellatum, Lin. i4jfro«^w verticillata^ Vili. 

— resupinatum, Lin. Polypogon mompeliensiSy Desh 
Loto« /iir«ii^tt«, Lin. Andropogon distachyus^ Lin. 
Trigonella monspeliacaj Lin. ilvena barbt^ta, Brot. 
Centaurian album^ Lin. Mgilops ovata, Lin. 
{7n>«permonDa^ec^afnpianum,D. — ^mncûijis, Lin. 

Aujourd'hui encore, on retrouve la plupart de ces mômes plantes. Elles 
sont donc définitivement acclimatéeSi tout comme nos mollusques. 

Nous devons avouer malheureusement que, lorsque M. le Dr Saint- 
Lager découvrit pour la première fois la présence de celte flore, aucune 
observation malacologique ne fut faite, de telle sorte que nous ne 
pouvons dire si cette acclimatation des plantes et des mollusques a 
été simultanée ou successive. Quoi qu'il en soit, relativement au^ plantes 
on peut en expliquer la présence, d'une part, par le voisinage de la gare 
de chargement et de déchargement de marchandises de toutes prove- 
nances, et, d'autre part, par la proximité des grands magasins de fourrage 
des casernes de cavalerie de la Part-Dieu. Les wagons du chemin dé fer 
viennent jusqu'au pied même des talus; ils ont donc très bien pu servir 
de véhicule à cette flore comme à cette faune. En outre, il suffira de 
rappeler que, lors de la guerre de 1870-71, il fut fait, précisément dans ce 
quartier, des approvisionnements considérables de fourrages du Midi. 
C'est là, sans doute, qu'il faut rechercher la cause première de cette 
importation; de telle sorte que probablement faune et flore ont été intro- 
duites ensemble, à la même époque. 

Durant les premières années, les mollusques du Midi ont dû rechercher 
de préférence les plantes méridionales; mais aujourd'hui que l'acclima- 
tation est aussi complète que possible, ils vivent indistinctement, aussi bien 
sur ces plantes que sur celles de nos pays. En même temps, nous voyons 
YHelix plebeia, forme particulière à nos régions, vivre à la fois sur les 
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plantes de nos pays ou sur celles du Midi. De tds faits semblent bien 
prouver que Tacclimatation des mollusques est déjà bien ancienne. 

Mais, il est une plante que YHtlix lauta semble plus particulièrement 
affecUonner : c*est ÏHelodea canadensis, Miqhx. ; cette plante aquatique 
envahit les fossés ; souvent les enfants l'arrachent avec des râteaux pour y 
prendre de rares petits poissons qui s'enchevêtrent à travers ses innom- 
brables tiges; les plantes, rejelées sur les bords, finissent par pourrir; 
c'est à ce moment que VHelix lauta vient en sucer les petites feuilles. 
Ajoutons que dans ces mêmes lieux, on trouve les DytUcus pisanus Cast., 
Eunecttê sticticus Lin., Laccophiltis variegatm Oerm., insectes hydro- 
canthares propres à la région méditerranéenne, acclimatés dans nos 
pays. 

Quant aux ffe/tx acosmHa^ H. Mantlmoa, H. cespUum et H. PUana^ 
récoltés ensemble au pied des talus du chemin de fer. ils ne vivent pas avec 
une flore méridionale aussi nettement caractérisée. Du reste, leur acclima- 
tation ne paraît pas aussi définitive que celle des espèces dont nous venons 
de parler. On trouve bien, il est vrai, non loin de leur habitat, des 
Salsola Kali Lin., eiPsoralion bituminosume Lin., plantes méridionales 
récemment importées à Lyon ; mais les mollusques récoltés dans cette 
station vivent sur des arbrisseaux et des plantes basses du pays. 

Relativement à ces dernières espèces, nous sommes porté à croire 
qu'elles ont dû, comme nous l-avons déjà rapporté à propos de VHelix 
Pisana (1), être introduites à Lyon avec des légumes provenant du Midi, 
dont nos maraîchers des environs font emplette pour les revendre ensuite 
avec leurs propres légumes sur les marchés de la ville. 

S"" FauniUe des alluvions. — Disons d'abord que la faune alluviale de 
la Saône est à peu près nulle. C'est tout au plus si on peut lui attribuer 
17/e/(a;{meam trouvé à TAumusse. La faune alluviale du Rhône est beau- 
coup plus riche ; nous y avons récolté les espèces méridionales suivantes: 

Hélix nibella, Risso. Hélix acuta, MûU. 

— cemenelea, Risso. Femsmcia Locardi, Bourg. 

— Putoniana, Mab. Papa megacheilos, Crist. 

— trochoides, Poiret. — ^ Farinesi, Dos Moul. 

Les indications fournies par une telle fiiunule sont fort restreintes. 11 
est, en effet, bien difficile, même après l'étude topographique des bords du 

(!) A. Locardj 1881. Ètudet mr Ui variatiom malacologique$, I. Il, p. 180. 
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fleuve el de la direction de ses courants, de se rendre un compte bien 
exact du point où ces mollusques ont vécu avant d'avoir été entraînés. 
De tels transports peuvent s'effectuer sur de grandes distances ; nous 
voyons, par exemple, qu'après des inondations, ou simplement un gros-* 
sissement du Rhône, on retrouve au sud de Lyon, les mêmes alluvions 
qu'au nord de la ville, c'est-à-dire après un parcours de plusieurs kilo« 
mètres à travers des quais ou des digues, od nos mollusques ne sauraient 
vivre normalement. 

Nous estimons qu'avec les Hélix rubella et H. cemenelea ont dû vivre 
les Hélix Putoniana^ H. trochoides et H. acuta. Le Pupa Farinesi a pu être 
apporté du département de Tlsère où nous savons qu*ilest acclimaté. Quant 
au Ferxissacia Locardi et Pupa megacheilos, deux formes plus particuliè- 
rement italiennes, leur présence dans les alluvions du Lyonnais est plus 
difficile à expliquer. 

En résumé, de telles anomalies dans la répartition géographique de 
la faune malacologique française semblent faites pour dérouter les natu- 
ralistes en contredisant les lois générales jusqu'alors admises. Il semble- 
rait, en voyant de tels faits, qu'il n\v a plus d'area pour les faunes, et 
qu'un jour doit venir où faunes septentrionales et méridionales seront 
toutes confondues. 

Ce serait une grave erreur de croire qu'il en est ainsi. En effet, ces 
prétendues anomalies nous permettent de tirer quelques conclusions sinon 
bien nouvelles, du moins assez précises. 

Nous voyons d'après ce qui précède qu'un certain nombre d'espèces 
méridionales ou méditerranéennes tendent d'une part, à remonter vers 
le nord, jusqu'à une certaine limite, mais toujours en suivant le littoral 
océanique. Tels sont, par exemple, les Hélix cespitum^ H. enhaiia^ 
H. Pisana, H. lineata, H. lauta^ H. variabilis^ H. sphœrita^ acuta, etc. 

D'antre part, un certain nombre de ces espèces subcosmopolites 
tendent également à remonter les gran ds cours d'eau qui aboutissent à 
la mer, quelle qu'en soit la direction. Nous venons de voir ce qui se 
passait pour la vallée du Rhône, il en est absolument de même pour 
les grandes vallées de la Garonne, de la Loire, de la Seine, etc. Mais, 
dans cette extension littorale des mollusques, qui passent ainsi de la médi- 
terranée à la Manche, il paraîtrait, jusqu'à présent du moins, que toutes 
ces espèces s'arrêtent précisément à celte même vallée de la Seine, qu'ils 
peuvent remonter, mais qu'ils ne sauraient franchir pour s'étendre au delà 
du littoral de la Manche. 
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Une autre conclusion qui semble découler de tout ce que nous venons 
de voir, c'est la parfaite similitude qui existe entre les phénomènes migra- 
toires propres aux mollusques et ceux propres aux végétaux. De part 
et d'autre, nous observons les mêmes faits; plantes et bêtes émigrent 
ensemble. C'est là une grande loi de corrélation entre le monde animal 
et le monde végétal que nous laissons à d'autres, plus expérimentés que 
nous sur un tel sujet, le soin de confirmer encore par de nouveaux 
(xemples. 
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a 
DU 

GROUPE DE r/HELIX NEMORALIS 

PAR 

ARNOULD LOCARD 



Prétenté à la Soeiélé Liaoéenoe de Lyon, dans sa séance du I novembre 1881 



Parmi les Hélices françaises, il en est peu qui soient aussi communes 
et aussi répandues que certaines formes du groupe de VHelix nemO" 
ralis. Et pourtant il en est peu aussi qui aient été plus mal interprétées 
par la plupart des auteurs français. Nous nous proposons, dans cette 
note, de faire connaître et de préciser les caractères spécifiques propres à 
chacune des formes aujourd'hui admises dans ce groupe. 

HISTORIQUE DU GROUPE 

Lorsque Linné, en 1758, créa le type du groupe sous le nom & Hélix' 
nemoralis, vulgairement connu en Danemark sous le nom de SkoV" 
snekken, en allemand die walde Schneche^ et en français la Livréey la 
diagnose qu'il en donna était assez générale pour comprendre un certain 
nombre de formes affines: ce llelix testa imperforata, subrotunday lœviy 
diaphana,^ fasciata, apertura subrotonda^ lunata » (1). Une telle défi- 

(i) LiDDé, 1758. Syitema nalwK^ édlt. X, I, p. 773. 



Digitized by 



Qoo^(z 



232 FAUNE FRANÇAISE 

nitioa pouvait s'appliquer non seulement à toutes les formes aujourd'hui 
admises dans ce groupe, mais même encore à bien d'autres formes 
appartenant à des groupes voisins. En même temps, il renvoyait aux 
descriptions et aux figurations de Lister (1). Or, l'examen de ces 
figures qui toutes laissent beaucoup à désirer sous le rapport de la 
fidélité et de l'exactitude, montre bien que Linné avait dû confoRdre 
sous une seule et même dénomination, au moins deux formes différentes 
aujourd'hui désignées sous les noms à* Hélix horienm et H. nemoralis^ 
habitant toutes les deux l'Europe septentrionale dont la faune était plus 
particulièrement connue de Linné. 

Minier, le premier, en 1774, éleva au rang d'espèce une forme minor 
que soit Linné, soit d'autres auteurs avaient reconnue avant lui. Après avoir 
relevé à ce sujet un lapsus de Linné qui a appelé major^ YHelix grisea 
labro albOy et minor VHelix tlava labro fusco, voici sur quels caractères 
Mûller base sa distinction spécifique : 

« Parmi les caractères qui, au premier aspect, portent à séparer VHelix 
hortensis de Tfl. nemoralis^ je signalerai d'abord la petitesse (en effet, à 
l'état adulte, la première est toujours moins grande), puis l'éclat de la 
coquille et la couleur du labre qui est toujours fauve chez VHelix nemo- 
ralis ou majora et blanc chez VHelix hortensis ou minor. J'ajoute que, 
pendant plusieurs années d'observation, il ne m'est jamais arrivé de 
trouver des intermédiaires entre les variétés de VHelix hortensis et celles 
de VHeliœ nemoralis » (3). 

Ainsi donc, pour le créateur, de l'espèce, VHelix hortensis diffère de 
VHelix nemoralis, d'abord par la différence de taille, puis par l'éclat du 
test, enfin par la coloration du péristome. En outre, il a soin de renvoyer 
pour chacune de ces deux espèces aux différentes figurations de Lister, de 
Gève, de Schrôter, de Gualtieri, etc., tous auteurs qui, sans employer 
la méthode binominale créée par Linné,ont donné des représentations de 
ces deux formes avec leurs différentes variétés. 

Draparnaud est véritablement le seul auteur français qui ait bien 
compris ces deux coquilles. Avant lui, en France, Geoffroy (3) en décri- 
vant sa Livrée n'avait pas fait mention des caractères du péristome. Mais 
il e^t à remarquer que, dans les planches de Duchesne, planches que 



(DLbIar, 1678. Hist. anim. AnglUSt p. 116, pi. II, C3. -> 1785. Hi9t, *pn. meth, eonck,, 
pi. S7, r.8i. — 1694. Exére. anatom,, t. V, f. i-l. 
<1) Mûller, 1774, Verm. ierr. fluv, hiat., II. p. 51. 
(•) Geoffroy, 1767. Traité sommaire des coq. env. Paris, p. 31. 
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r<m trouve quelquefois jointes à l'ouvrage de Geoffroy, la Livrée figurée 
pi. Il, fig. 5 et 6, e^t une coquille de grande taille à péristome blanc et 
sans tache ombilicale. 

Draparnaud, dans son Histoire des mollusques, a très bien séparé et 
divisé ces deux formes de V Hélix nemoralis eXH. hortensis; non seulement 
il en distingue exactement les caractères généraux, mais encore il montre 
les différences qui existent dans la taille> dans le galbe, dans le 
nombre des tours, dans la coloration aperturale. 

Quant aux caractères de coloration du péristome» il a bien soin de ne 
pas y attacher autant d'importance que MûUer voulait leur en accorder. 
U dit dans une note: « De même que Ton rencontre, quoique bien rare- 
ment, V Hélice némorale avec un péristome et un bourrelet blanc, de même 
on trouve quelquefois Y Hélice des jardins avec un bord jaunâtre ; ce qui 
semblerait confondre ces deux espèces, d'ailleurs très ressemblantes 
l'une à l'autre. Cependant elles sont distinctes ; car on ne les voit guère 
mêlées dans l'accouplement ; c'est une remarque de M. Faure-Biguet » (1). 

U est bien probal)le que fort peu de malacologistes français ont pris 
soin de lire cette note, et même le texte de MûUer, car, pour la plupart, 
ils se sont bornés à classer sous le vocable d^Helix nemoralis toutes les 
coquilles de ce groupe à péristome brun, et sous celui d*Helix hortemis 
toutes les formes à péristome blanc, sans tenir compte le moins du 
monde des autres caractères spécifiques. De là une épouvantable con- 
fusion de formes bien distinctes et bien différentes. 

Ainsi, en 1838, Deshayes, dans la seconde édition de Lamarck, voulut 
confondre en une seule et même forme les Hélix nemoralis, H. hortemps 
et H, sylvatica. <k Nous avons rassemblé, dit-il,, une grande série de 
variétés des trois espèces nemoralis, hortensis et sylvatica, et nous y 
voyons des passages assez nombreux les uns avec les autres, pour avoir 
l'opinion que ces trois espèces n'en forment qu'une seule (3). » 

Et pourtant, plus tird, le même savant auteur, en publiant le texte de 
^Histoire naturelle des mollusques laissé inachevé par de Ferussac, 
admet au rang d'espèces ces trois mêmes formes,en en donnant de bonnes 
descriptions. 

(1) Drap'roaad, 1804. Histoire dei moUutques, p. 96. 

Déjà dans son Tableau dei fnolhuqueê^ p. 91 , ouvrage aajourd'hal fort rare, on toU que 
Drapamaad admeUali une telle modlfleatlon des caractères donnés par Linné ou MQUer, 
puisqu'il cite une var.'.f. Jaune, marquée de cinq iMindes peu colorées, péristome réflécliii blane, 
large, ete. 

(S) Desbayes, iiU. In Lamareh^ Anim, $an$ Vfrt.^ t. VII, p. 96. 
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Moquin-Tandon, en 1855, après avoir décrit d'une façon fort incom 
plète VHéHx nemoralis^ en est réduit à copier textuellement la même 
diagnose lorsqu'il arrive à VUelix liortensiSf en se bornant à changer le 
nombre des tours, les dimensions de la coquille et la couleur du 
péristome. Puis il ajoute à propos de VHelix hortemU: « Cette espèce 
n'est bien certainement qu'une forme de VHeUx nemoralis; la plupart des 
malacologistes modernes ont du moins cette opinion ; les différences 
qui la séparent de cette dernière sont sa taille plus petite, et son péris- 
tome d'un blanc pttr (t). » 

Comment « fait-il alors, après un tel dire, que MoquinrTandon qui 
n*a jamais eu en vue qn*4ui6 étroite simplification de la malacologie fran- 
çaise, ait admis ces deux espèces au même rang? Comment ne les a-t-il 
pas réunies sous une mèmexlénomination, comme il Ta fait si souvent et 
si malheureusement pour tant d'autres espèces ou préteudues espèces de 
notre faune? 

C'est que Moquin-Taadon. il faut bien le reconnaître, plus fort et plus 
habile lorsqu'il s'agit de faire l'anatomie d'un mollusque que lorsqu'il 
faut en établir la diagnose, a bien su trouver entre ces deux formes des 
différences anatomiques suffisantes chez l'animal pour les séparer spéci- 
fiquement, mais sans savoir en faire convenablement ressortir la valeur. 

Pour M. l'abbé Dupuy, Y Hélix hortensis a son « animal entièrement 
semblable à celui de VHelix nemoralis^ mais d'ordinaire un peu plus 
délicat ». Quant à la coquille, elle est « entièrement semblable à celle de 
VHelix nemoralis^ mais ordinairement un peu plus petite et toujours à 
péristome blanc (2). » 

Ainsi donc, pour bpr.ner nos citations aux auteurs qui ont écrit les 
raités généraux les plus autorisés sur la malacologie française après 
Draparnaud, il faudrait bannir à jamais ce nom d'Hélix hortensis^ ou tout 
au plus lui rapporter toutes les Hélices du groupe, ornées d'un péristome 
blanc. Quant aux auteurs des nombreuses monographies des faunes 
locales françaises, ils ont pour la plupart suivi les mêmes errements, de 
telle sorte qu'aujourd'hui il est souvent bien difficile de se rendre compte, 
d'après eux, de la véritable dispersion géographique des deux formes qui 
nous occupent. 

A l'étranger, en Angleterre et en Allemagne, ces formes ont été mieux 



(I) Moqoln-TandoD, 1855. Histoire des moUuêquêi, II. p. 169. 
(S) Dupuy, 1848. Histoire de» m9llu»qu9s^ p. 188. 
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comprises. Montagu (1), en ISOS^aprësdiscnssiondelaquestion^se basant 
sur les mêmes données que Mûiler, conclut en déclarant qtie lés deux 
formes de VHelix nemoralis et H. hortemU sont <c parfaitement distinctes ». 

Cari Pfeiffer, en 1821 (2), distinguant VHelix nemoralis de VH. hortemtt 
nous montre, dans sa planche II, fig. 11, un Hélix nemoralii, dont le pé* 
ristome n*est pas coloré en brun, comme celui de la figure 10 ; et plus tard, 
en 1828, il figure dans sa planche III, fig. 2, VHelix nemoralis labro albo^ 
et, fig. 7, VHelix nemoralis labro roseo. 

Rossmâssier, en 1833, dans la première planche de son Iconographiôt 
fig. 6, avait bien représenté l'Hélix hortensis avec un péristome blanc; 
mais, plus tard, en 1837, il donne, pi. XXII, fig. 299, un autre Hélix 
hortensis avec un péristome brun. 

Ludovic Pfeiffer admet d'abord, en 1848 (3), VHelix hortensis comme 
variété p, peristomate albo vel roseOy plerumque minor de V Hélix. nemo- 
raUs; mais, plus tard,en 1853 (i), il distingue ces deux formes et en fait 
deux espèces. Dans Martini et Chemnitz (5), il figure, en 1846, un HeUx 
nemoralis (fig. 16), â péristome blanc et sans tache ombilicale et deux 
Hélix hortensis (fig. 30 et 23), avec des péristomes colorés. 

Enfin, dans les publications plus récentes de MM. Clessin, Kobelt, 
Kreglinger, Turton, Westerlund, etc., nous voyons ces deux formes 
admises au rang d'espèce. 

Quant à VHelix sylvatica^ décrit par Draparnaud (6), Desbayes est le 
fieul auteur qui ait mis en doute la validité de cette espèce en proposant 
de la confondre avec les Hélix nemoralis et H. hortensis. Plus tard, du 
reite, dans la publication de Ferussac(7), il est revenu comme nous 
l'avons vu, sur ses premières conclusions. La plupart des auteurs 
français ou étrangers qui ont eu en main de bons échantillons de 
cette coquille n'ont pas hésité à la considérer comme une bonne espèce. 

Dans ce même groupe, M. l'abbé Dupuy avait cru reconnaître pour la 
faune française (8) une forme qui jusqu'alors avait été considérée comme 
essentiellement étrangère, VHelix Vindobonensis (9). 

(I) lonUgti, iS(i9..TeHacea britannieay 11, p. ilS. 
(J) Ctrl Pfeiffer, 18)1-28. Syst. Land- und Wasser-Schnêcken. 
(S) L. Pfeiffer, 1648. Monogr. Helie, vivent., t. I, p. 376. 
(I) L. Pfeiffer, 1853. Monogr, Helie, vivent., t. Hl. p. 185. 

(5) Martini und Cbemnitx, 1846. Die Oattung Helix^ pi. 118. 

(6) Draparnaad, 1801. Tabl. molL, p. 79. ^ 1804. HUt. moll, p, 98, pi. Vf, f. 1-S. 

(7) De FerasMC. Hist. nat. nioll.» I. I, p. 33i. 

(8) Dapay, 1848. Hiit. molL, p, 130. 

(9) C. Pfeiffer, 18t8. Syit, Land~ und WasaerSchnecken, i. Itl, p. IS, pi. IV, f. 6-7. 

Soc. LWN. — T. XXIX. 18 
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Tout récemment, M. Bourguignat(l) a définitivement rectifié cette 
erreur, en établissant dans ce même groupe une espèce nouvelle, VUelix 
subaustriaca, différente des formes jusqu'alors connues, et devant corres* 
pondre, comme on le verra plus loin, au prétendu UeUx Vindobonemis 
de M. l'abbé Dupuy. 

Pour terminer cet historique du groupe de V Hélix ne^noraUs, rappelons 
encore que quelques auteurs avaient cru devoir établir dans ce même 
groupe d'autres formes basées soit sur la coloration, soit sur des modi- 
fications peu importantes. Ces différentes formes sont aujourd'hui unani- 
mement considérées comme de simples synonymes. Telles sont notam- 
ment: les Uelix helicogena, libelLulat imperfecta ei oUvaceade Risso (2), 
les deux premières rapportées à f Hélix nemoralis et la troisième à V Hélix 
sylvatica (3); les Hélix hybtida et H. fuica, de Poiret (4), simples 
variétés de VHelix hortensis^ etc. (5). 

Ainsi donc, le groupe français de VHelix nemoralU comprend actuel- 
lement quatre formes : 

Hélix nemoralis f Linné ; 

— hortensiSf Millier ; 

— subaustriacaf Bourguignat; 

— sylvatica^ Drapamaud. 

Nous allons établit* les rapports et différences qui existent entre chacune 
de ces différentes formes. 

Mais auparavant, il importe de préciser sur quelles bases les caractères 
distinctifs ou spécifiques doivent être établis. Selon nous, pour qu'une 
espèce soit valable, pour qu'elle constitue réellement une manière d'être 
spécifiquement différente d'une espèce donnée, il faut qu'elle présente 
une somme de conditions élémentaires, suffisamment distinctes de celles 
déjà reconnues et admises pour ses congénères. 

En outre, ces caractères doivent être tels, qu'après la fossilisation de 
l'individu, ils soient encore distincts. En d'autres termes, nous ne saurions 
admettre comme caractère spécifique d'une coquille, des conditions 
basées sur des éléments non constants, et que la fossilisation peut faire 



(I) Bourguignat, 1880. Deicript. moll. Saint' àfariin-^'Lanto$qué', p. I. 
(9; RUso, 18i6. HUt. nat. Bwr, mérid., t. IV, p. 6S et 61, n* 134, 115 et iH, 
(8) Bourguignat, 1861. Étude «yii. moll, Alpet-M^nrit,^ p. 8. 
(4) Poiret, 1801 é Cog, fluv. terr, de PAiêM^ Prodr., p. i, 

(K) Pour ia synonymie de cliacune d« ces e^iéces, nous rcuvoyou» le lecteur à notre Pra» 
drome de malacologie prançaUe* 
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disparaître, comme les accidents épidermiques, la coloration du test^ da 
péristome ou de Tombilic. 

Il faut évidemment distinguer une espèce donnée, d'une autre espèce 
voisine, quel que soit son état^ qu'elle soit vivante ou fossile. Si lorsqu'elle 
est vivante, sa coloration ou toute autre manière d'être passagère ou 
transitoire peut nous seconder dans nos déterminations, nous devons 
évidemment en tenir compte et nous en servir. Mais il est bien certain 
que puisqu'il faut arriver à classer les formes fossiles aussi bien que 
les formes vivantes, les caractères spécifiques devront être tels qu'ils 
subsistent encore même après la fossilisation du test. 

Ceci étant établi, et étant donnée la forme-type primitive de VHelix 
nemoriUis, examinons si les autres formes françaises de ce groupe rem- 
plissent bien de pareilles conditions. 

HELIX NEMORALIS, Linné 

Hélix nemoraliSf LimcÉ. — Locard, 1880. Prodr, malae. franc., p. tf6. 

Observations. — Après les descriptions qui ont été données par Dra- 
parnaud, par Pfeiffer, par Westerlund et bien d'autres, il nous semble 
inutile de revenir sur la diagnose d'une forme aussi connue. Nous ne 
chercherons donc pas à en formuler une nouvelle ; mais comme YHelix 
nemoralis est très polymorphe, nous croyons intéressant de montrer 
tn quoi et comment il peut varier.. Il existe, en effet, chez cette 
coquille, un grand nombre de variétés ou modifications plus ou moins 
complexes, affectant le galbe général ou l'allure du test, et des sous- 
variétés basées sur des modifications épidermiques, par conséquent de 
moindre importunée et pouvant disparaître avec la fossilisation. 

Variétés. — La taille varie chez VHelixnemoralis suivant l'habitat. Les 
sujets du Midi sont généralement plus gros que ceux du Nord. La hauteur 
totale peut varier de 12 à 29 millimètres et le diamètre de 18 à 33. Ces 
dimensions extrêmes que nous donnons d'après des sujets de notre col - 
lection se rapportent, pour la forme la plus petite à un individu de Ma* 
nonville, dans la Meurthe-et-Moselle, et, pour la forme la plus grosse, à 
un spécimen des Pyrénées-Orientales. Mais, entre de telles limites, il y a 
place, comme on le voit, pour une foule d'intermédiaires. 

Le galbe est tout aussi variable que la taille. Il existe des var. depressa 
et des var. o/to, chez des sujets de toutes tailles. Mais, en général, les 
formes les plus extrêmes semblent le propre de certains individus, plutôt 
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que d*ime colonie entière. Nous avons cependant indiqué dans on autre 
travail (1) une var. depreua bien caractérisée, et manifeste chez une 
colonie tout entière. 

Pour mieux faire comprendre ces variations dans la taille et le galbe, 
nous donnons ici quelques dimensions comparatives de hauteur totale 
et de diamètre maximum, et nous renvoyons à la planche V donnée dans 
le même ouvrage : 

8. TARliTÉS LOCALITÉS BAOTEOl DIAMJETll 

* Ûuiwçue/iwda/a Pyrénées-Orientales 29,00 32,00 



Ubellula Basses-Pyrénées 


28,50 


30,00 


Quinquefatciata Pyrénées-Orieatales 


25.00 


28.00 


Rumphia laëre 


23,00 


28,00 


UbHlula Rhône 


19,50 


27,50 


Olivia Ain 


15,00 


20,50 


QutnquefasdaUt Savoie 


U,50 


28,50 


lÀsUria Rhône 


14,00 


18,50 


Poupartia Côte-d'Or 


13,25 


18,00 


Ubelltda Meurthe-el-Moselle 


12,00 


18,00 



Les trois individus marqués du signe * ont le péristome blanc et sont 
dénués de tache ombilicale. 

Sous-VARiÉTis. ^ Les sous-variétés que Ton peut établir pour VBtlix 
nemoralis sont pour ainsi dire indéfinies. Elles portent sur la coloration 
de la coquille qui peut être brune, fauve, rouge, rose, violacée, olivtoe» 
jaune ou blanche ; sur la présence ou Tabsence de bandes colorées de 
laideur variable, diversement groupées, libres ou soudées, continues 
ou discontinues, opaques ou transparentes, etc., sur la coloration du 
péristome. 

Quelques auteurs ont essayé de déterminer le nombre de sous-variétés 
possibles; adoptant à ce point de vue le mode de classification proposé 
par Moquin-Tandon (2), mode qui nous parait le plus rationnel ; on peut 
grouper les sous-variétés ainsi qu'il suit : 

l^ Coquilles à bandes très distinctes; 

2^ Coquilles à bandes soudées ; 

S^' Coquilles à bandes interrompues réduites à des taches ou à des 
points; 



(1) A. Locard, 1880. Etudes var, malac,^ I, p. f 71. 

(?) Moquin-Tandon. 185». Hist. moU,, I. Il, p. 169 et 170. 
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4^ Coquilles à bandes transparentes ; 

&" Coquilles sans bandes. 

Dans les environs de Lyon, oh Y Hélix nemoralU est très répanda, nous 
avons compté plus de cent sous-variétés. 

Quant au péristome, il peut être noir, violacé, fauve, rosé ou blanc; 
quelquefois même, on trouve des individus chez lesquels le péristome 
a deux couleurs; telle est la var. y, bimarginata de Picard (1). Le plus 
souvent, le péristome est noir, ou tout au moins d'un brun très foncé. 
Les autres colorations sont plus rares, mais ce ne sont pas de simples 
accidents; ce sont, bien au contraire, des manières d*étre propres h des 
colonies entières. Nous avons constaté un tel fait h bien des reprises, et 
nous pouvons citer dans le bassin du RbAne l'existence d'un certain 
nombre de colonies dans lesquelles toutes les coquilles de V Hélix nemo^ 
ralù ont le péristome ou blanc ou rosé. Dans d'autres colonies^ il est 
vrai, on trouva à la fois des sujets de même taille, de môme galbe, et 
toujours se rapportant bien exclusivement à YHelix nemoralU et dans 
lesquels le péristome est tantôt noir, tantôt brun» tantôt violacé ou blanc. 
Ajoutons que dans ces différentes colonies nous n'avons pas observé un 
Bexil Hélix hortensU, et que ces Belix nemoralis affectaient ce caractère 
de régularité et de constance dans le galbe>qui est le propre d'une colonie 
définitivement fixée, et se reproduisant toujours dans les mêmes condi- 
tions tant que le milieu ne vient pas à se modifier. 

Ce périsUmie blanc ou rosé s'observe surtout chez les sous-variétés 
monochromes d'un beau jaune, correspondant à la sous-variété Libellula 
de Moquin-Tandon ; c'est du moins ce que nous avons observé le plus 
souvent dans la partie centrale du bassin du Rhône, et aux environs de 
Paris. Mais & mesure que l'on descend vers le Midi, le fait du péristome 
blanc paraît encore plus fréquenUNous avons reçu de Bollëne, dans Vau- 
cluse, nombre d'individus de belle taille de YHelix nemoralis^ à bandes 
ponctuées ou à bandes transparentes, ayant tous le péristome blanc. 
Enfin, nous rappellerons que, soit dans les Pyrénées-Orientales, soit dans 
les HauteS'Pyrénées, on trouve de splendides sujets de YHelix nemoralis 
à bandes ou sans bandes, et avec le péristome entièrement blanc. 

Quant h la tache ombilicale, elle subit les mêmes variations que le 
péristome. Chez les sujets à péristome noir ou brun, la tache ombilicale 
M également noire ou brune; lorsque le péristome est violacé ou rosé, 

(I) Pkint, 1810. MoU. Somme. In Bull. soe. Linn. Nord, 1. 1. 
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la tache est atténuée. Enfin elle disparaît ' complètement chez les indi- 
vidus dont le péristome est blanc. Mais nous ne connaissons point de 
coquilles chez lesquelles il y ait une tache ombilicale et dont le péristome 
soit blanc. Il y a donc une corrélation des plus directes entre la coloration 
du péristome et celle de la tache aperturale. 

De tout ce qui précède, il résulte ce fait que la coloration du péristome 
est essentiellement variable ; qu'elle varie chez les sujets de toute taille, 
de tout galbe ; en dehors donc de ce fait qu'elle ne peut, après la fossili- 
sation, donner aucun caractère spécifique, son peu de régtilarité et de 
constance ne saurait la faire admettre comme critérium certain dans la 
détermination spécifique de Y Hélix nanoro^t^, ainsi que l'avaient prétendu 
un grand nombre d'auteurs. 

Habitat. — VHelix nemoralig vit à peu près dans toute la France* 
Mais il est en général plus particulièrement répanfdu dans la France 
septentrionale et moyenne que dans le Midi. Â mesure que- l'on descend 
dans le Midi, il parait plus localisé. Par la vallée du Rhône, il s'étend 
jusqu'à la Méditerranée, et nous le retrouvons encore dans te Var. On le 
rencontre dans les Pyrénées, mais il devient de plus en plus rare à mesure 
que l'altitude s'élève. 

C'est une forme propre aux régions des plaines basses et des vallées; 
dans lès Alpes, il ne s'étend pas normalement au delà de 1.300 à i.SOO 
mètres. Cependant on l'a parfois rencontré accidentellemenljusque près des 
glaciers, notamment dans l'Isère. Mais, dans toutes les régions monta- 
gneuses, il est toujours en colonies moins populeuses et moins dispersées, 
tandis que dans les plaines basses et les vallées, on le récolte en grande 
abondance. 

De préférence on le trouve sur les formations calcaires des terrains 
jurassiques et crétacés, ou même sur les dépôts teniah*es. Plus rarement 
il vit sur les terrains granitiques ; dans ce cas, sa coquille devient mince 
et transparente, et n'atteint jamais une bien grande taille. 

Origine. — Quant à son origine, nous le voyons apparaître pour la 
première fois à l'époque du pleistocène moyen, dans les tufs de Cannstadt 
du Wurtemberg, de Weimar dans le grand duché de Saxe, de 
Mûhlausen et Bui^tonna en Thuringe. En France, il est signalé pour la 
première fois dans le bassin de Paris, soit dans les dépôts à Belgrandia, 
et Lartetia^ soit dans les tufs de La Celle,près Moret, dans Setne-et^Mame 
Ce n'est qu'à la fin de l'époque quaternaire qu'on le voit appai*aitre dans 
les dépôts du Lehm, et des argiles lacustres de la vallée du Rhône. 
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HELIX H0RTEN8I8, Mttller 

Beliœ hOf*teiui*, HfliXER. ^ Locard, 1880. Prodr, malac, franc. ^ p. 57. 

Rapports et DippiiusNCBs. -^ Étant admis la forme type de VBelix 
nemoraliSf examinons quels rapports et différences existent entre YHeUx 
horUMU et cette espèce. 

V Hélix hartensis a une incontestable affimté avec VHeUx nemoraUs; 
comme lui, il présente des variations dans le galbe et la taille, et offre 
des sous-variétés similaires. Mais en même temps il en diffère par un 
grand nombre de points qui permettent toujours de le séparer et de le 
distinguer ; en outre^ son habitat, comme son mode de dispersion sont 
différents. 

VHeUx kôrtensis diffère de VHtlix nemoraUs: 

1^ Par sa taUle plui petite; VHelix horlensis^ comme l'a fait observer 
Millier, son créateur, est toujours de petite taille ; sa hauteur varie entre 
10 et 18 mill., et son diamètre maximum est de 14 à 30 mill. 11 existe 
bien des individus appartenant à VHelix nemaralis et qui sont, comme 
nous Pavons vu, également de petite taille; à ce point de vue, ils pour- 
raient être confondus avec V Hélix hortensis ; mais comme ils affectent 
d*autres caractères particuliers que nous allons examiner, il sera toujours 
possible de les distinguer. Réciproquement, on trouve également des 
Uelix hortensis dont la taille égale celle de certains Hélix nemoralis^ mais 
ce sont là de simples exceptions. 

3^ PtLT son gMe plus globuleux; chez VHelix hortensis, la coquille est 
plus ramassée, en quelque sorte plus trapue, plus arrondie que chez 
YOelix nemoralis; 

3^ Par le nombre des tours de la spire; on compte, en effet, chez VHelix 
nemoralis cinq tours à cinq tours et demi, tandis que chez VHelix hortensis 
il y a toujours un demi-tour de moins. 

4® Par la hauteur pi*oporlionnelle plus grande; si Ton compare la 
hauteur totale maximum au plus grand diamètre, on voit que chez VHelix 
hortensis^ cette hauteur totale est toujours plus grande que chez VHelix 
nemoralis f et partant le rapport de ces deux cotes toujours plus petit. 

5* Par une spire plus conique; les formes déprimées sont toujours 
beaucoup plus rares chez VHelix hortensis que chez VHelix nemoralis ; 
en revanche, les formes hautes à spire élevée sont plus communes chez 
VHelix hortensis. En général, chez VHelix hortensis, la hauteur de la 
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spire au-dessus du plan perpendiculaire à Taxe de la spire et passant 
par le milieu de l'ouverture est plus grande que chez VHelix nemoralii. 

6^ Par la plus grande hauteur des tours de spire; par suite de la 
plus grande élévation de la spire et du nombre de ses tours, chaque tour 
de spire, chez YHelix hortensU^ est proportionnellement plus haut que 
chaque tour correspondant chez VHeUx nemoralis. 

70 Par la forme plus arrondie des derniers tours; chezY Hélix hortemiSf 
le dernier tour, & sa naissance, est toujours plus arrondi, plus globuleux ; 
vers Touverture, il conserve ce même caractère; chez VHelix nemoralis^ 
au contraire, ce même tour, à sa naissance, est ordinairement plus déprimé ; 
sa section transversale est plus ellipdque : enfin, vers l'ouverture, et par 
suite môme de la forme de cette ouverture, il est nécessairement moins 
arrondi que chez YHelix hortensis. 

6^ Par IdL forme de V ouverture; Draparnaud a fait observer que pour 
YHeUx nemoralis, l'ouverture était un peu plus haute que large, tandis 
que celle de VHelix hortensis était un plus peu longue que large ; VHelix 
nemoralis, sauf de rares exceptions, a son ouverture plus allongée dans 
le sens de la longueur perpendiculaire à Taxe de la coquille; sa forme 
est elliptique, tandis que celle de VHelix hortensis est plus arrondie dans 
son ensemble. 

9® Par la disposition du bord colnmellaire; VHelix nemoralis a le bord 
columellaire de son ouverture toujours droit, sur une longueur plus 
grande que la moitié du grand axe de cette ouverture, comptée à partir de 
Tombilic, tandis que chez VHelix hortensiSj^e même bord est plus arrondi; 
et si dans quelques individus on retrouve cette môme partie droite, elle 
est toujours plus courte que la moitié de la longueur totale du grand axe 
de l'ouverture. 

10® Enfin par la saillie du bord columellaire; %o\x}onTSf chez VHelix 
nemoralis f on observe, sur le milieu de la partie droite du bord columel- 
laire, un pli ou une petite saillie logée dans Touverture; cette saillie peut 
faire défaut chez VHelix hortensis^ ou lorsqu'elle existe, elle est toujours 
proportionnellement beaucoup moins considérable. 

Tels sont, dans leurs détails, les caractères différentiels de ces deux 
formes. Ils sont nombreux, comme on le voit, et reposent sur l'obser- 
vation d'un très grand nombre d'individus, pris non pas isolément, mais 
dans leur ensemble. 11 peut arriver que, dans l'individualité, un ou 
plusieurs de ces caractères fassent défaut; dans ce cas, il en reste toujours 
assez d'autres pour que l'on puisse distinguer facilement ces deux espèces, 
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et cela sans avoir recours aux caractères donnés par les dépositions 
épidermiqaes. 

Si des caractères différentiels fournis par la coquille nous passons à 
ceux que nous donne l'animal, il nous suffira, pour les caractères exté- 
rieurs, de renvoyer aux descriptions très complètes et très exactes des 
faciès généraux extérieurs de l'animal données par Moquin -Tandon (1). 
Quant aux caractères auatomiques internes, ils ont été établis et figurés 
avec un soin tout particulier par Lehmann et par A. Scbmidt (9). Nous 
croyons inutile, après de tels travaux, de nous étendre davantage sur un 
pareil sujet. 

Variations. — Les variations que l'on peut observer chez VHeUx Ao/*- 
tensiif sont sensiblement les mêmes que celles de VHeUœ nemoraUi, avec 
cette différence pourtant que dans la taille nous ne retrouvons pas les 
mêmes écarts que ceux que nous avons signalés. En général, YHelix 
kortemis a un galbe plus régulier, plus constant ; ses variations propres 
h des colonies existent bien, il est vrai, mais avec des caractères moins 
tranchés, moins exagérés ; son galbe tend à s'élever et non à s'abaisser, 
tandis que sa taille présente des variations dont nous allons donner 
quelques exemples : 

fl.-TAllAriS LOGALITis HAUTEOt DlAMÈTtl 

Lutea Meurthe-et-Moselle 18,00 30.00 

Baudania Côte-d'Or 17.25 19,50 

QuinqueviUata RhAne 16,00 30,50 

QuinquevUtata S^woiQ ' 14,00 19,75 

PhUibertia Rhône 11.75 16,00 

Meronia Jura 10,00 14,50 

Quant aux sous-variétés» elles sont absolument les mêmes que celles 
que l'on constate chez T^e/ix nemoralU; le nombre des bandes, leur 
allure, leur disposition sont exactement les mêmes. Toutefois nous 
ferons observer que certaines de ces sous-variétés sont beaucoup plus 
communes chez VUelix hortensU que chez V Hélix nemoralU. Telles sont, 
par exemple, les sous-variétés correspondant aux formules suivantes : 
100/40; 100/05; 103/45; 100/45; 103/05; 003/:5; 00:/::; etc. 



(1) Moquln-Tandon, «8tfS. Hist, moll,, II, p. 1|S et 168. 

(3) Lebmann, 1878. Diê lêbenéen Schnêckên und Muicheln,., ihrti Anaîom, Bauêi^ 
p. 110, pi. XU, r. 89 (M. némoralit); et p. 119, pi. XII, f. iO (H. hortêmU). 

A. Sdunidt, 1858. Der Oeêchlêchu-Apparat d. Stp l omm tf ophoreQ, p. 19|pl.lll, f. 18 
(H, nêmaraKsJ; ei p.]l9, pi. III, f. 1»^. hortêmi*). 
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Le pérâtome, comme dies VfMix nmnoraUif peut être mû» m (hm 
brun très foncé, violacét rose ou blanc; le plus souvent, il est bbmc; 
mais il n'est pas rare de rencontrer deft individus ayant un péristom* 
noir ou une tache ombilicale colorée, au milieu d'une colonie dont Umr 
les autres individus ont le péristome blanc eipoint de tacha ombilicale. 
Mais ici, contrairement & ce que nous avons vn pour YH$Ux nêmoralis^ 
ces individus ne constituent pas des colonies à proprement parler; ce 
sont des sujets isolés, plus ou moins rares, vivant au sein d'une colonie 
normale, et affecuint exactement le même galbe, de tdle sorte que par 
ia fossilisation il serait absolument impossible de distinguer ces individus 
& péristome noir de ceux à péristome blanc. 

Cette coloration du péristome peut s'observer chei un assez grand 
nombre de sous-variétés. Nous l'avons plus particulièrement constatée 
chez les sous-variétés suivantes : 133/45 Jaune ou fauve; 123/45 ; 108/45 ; 
108/05; 008/05 ; 100/06, rose ou jaune ; 100/45, jaune ou fauve; 003/45 
jaune ou rose; :::/::, rose; enfin dans toutes les sous-variétés mono- 
chromes. 

Gomme l'a fort bien fait observer HûUer, chez YHeUx hortenHs, l'épi- 
derme est toujours plus lisse, plus brillant, que chez VHelix nemoroAs, 
non point comme il le prétend parce que l'animal polit lui-même sa 
coquille, « caute vero ifiquirenSf vermem in poUendo superUcUm Usiœ 
occupatiiêimum deprehenii^ » mais bien par suite de sa manière d'être 
normale. De même, on trouve plus fréquemment des HeUx hortmim à 
test plus mince, même dans les pays calcaires, et à bandes plus souvent 
transparentes. Mais, comme nous l'avons dit, ce sont Ift des manièret 
d'être secondaires, auquelles on doit attacher moins d'importance» 
puisqu'elles peuvent disparaître par la fossilisation do test. 

Quelques auteurs, mais sans pouvoir à ce sujet donner des preuves bien 
précises, ont cru devoir prétendre que les Hélix nemoraUt à péristome 
blanc et les Hélix hortemii à péristome coloré étaient le fruit du rappro«- 
chement d'un Hélix hortensis avec un Hélix nemoralis. Quant ànous,nous 
devons déclarer que nous n'avons jamais rencontré dans la nature ces deux 
formes accouplées ensemble ; bien mieux, pendant deux ans, nous avons 
essayé d'obtenir cet accouplement, et nous devons avouer que nous avons 
complètement échoué. Mais loin de nous de prétendre pour cela que l'on 
ne puisse pas y arriver. 

Dans tous les cas, h ceux qui soutiennent cette théorie, nous nous bor- 
nerons à dire : Comment se fait-il que le même accouplement puisse 
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donner tantôt des formes aussi vohimineases, comme celles des Hélices à 
péristome blanc affectant la taille et le galbe de VUelix newÊorûUê, tantôt 
des formes à pôristome noir ayant, au contraire, môme taille et même galbe 
qne VHelix hortensis, et cela dans les mêmes pays, sur les mômes 
terrains, en un mot» dans les mômes conditions d'babitat?Nous leur 
signalerons des colonies soit d^Helix hoHensis, soit d*Helix nemoraUSf où 
toutes les coquilles ont absolument la môme taille et le môme galbe, et 
dont les péristomes sont tantôt blancs, tantôt noirs. Enfin nous leur indi- 
querons également des colonies où ces deux mômes espèces vivent abso- 
lument loin Tune de Tautre, sans le moindre mélange, et où les péristomes 
sont également diversement colorés. 

Il nous parait bien plus logique d'admettre que, puisque dans une 
colonie donnée, d'une forme quelconque de coquille, il se produit dans 
la môme portée des sujets monochromes» avec ou sans bandes, et ces 
bandes en nombre variable, il peut se produire également des sujets à 
péristome' coloré tantôt d'une façon, tantôt d'une autre, par le seul fait 
d'un accident épidermique ; et de môme qu'il existe des colonies où les 
individus monochromes ou à bandes dominent par le seul fait de la 
sélection, de môme aussi, un mode de coloration normal ou anormal 
du péristome pourra, par la môme raison, prendre plus de fixité, et se 
manifester chez un plus ou moins grand nombre de sujets de la colonie. 

Une des raisons qui tendent bien à prouver qu'il existe une corrélation 
des plus directes entre la coloration des bandes d'une part, et celles du 
péristome et de la tache ombilicale, d'autre part, c'est que, aussi bien 
chez YHeUx nemoralU que chez YHelix horteruUy presque toujours, 
lorsque les bandes sont transparentes, le péristome est blanc et la tache 
ombiUcale fait défaut. 

Enfin, au point de vue anatomique, en dehors môme des différences 
constitutionnelles qui existent dans les organes génitaux de ces deux 
espèces, il est à remarquer que, vu la différence de taille, l'acte de Tac- 
couplement par lui-même doit présenter de réelles difficultés. H serait 
tout au plus possible, entre un Hélix nemoralU^ var. minor, et un Hélix 
hortensiê, var. major. 

On sait, du reste, que dans la nature, toutes les fois que des êtres 
d'une môme espèce, mais de taille ou d'allure différente, sont réunis, 
les accouplements ont toujours lieu entre les sujets les plus semblables 
entre eux ; les formes dissemblables ne se recherchent pas chez les êtres 
bisexués. 
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Si donc, dans une colonie en voie de fonnation, il y a eu mélange 
d^HeHx newMralU et & Hélix horletiM^ les accouplements se feront tou- 
jours de préférence entre les Hélix nemoralU, d*une part, et entre les 
UeUx hortensU, d'autre part ; dès lors leurs descendants conserveront 
ainsi les caractères de la forme ancestrale. 

Habitat. — De même que VHelix nemoralis^ YHelix hortensis vit ù 
peu près dans toute la France, mais dans des conditions un peu difle- 
rentes. Contrairement à VHelix nemoralis^ il est plus répandu dans le 
nord, l'est et le centre, que dans Touest et surtout que dans le midi. 
C*est une forme plus montagnarde. Si on le retrouve en colonies 
populeuses dans \{ région des plaines basses et des vallées, c'est par 
suite d'une acclimatation; on le rencontre alors surtout au bord des 
cours d*eau qui ont servi de véhicule aux premiers auteurs de la colonie. 
Son altitude normale paraît être entre 500 et 1.300 mètres. Dans ces 
conditions, les formes individuelles prennent plus de régularité et plus 
de constance. 

Il vit en colonies parfois très populeuses» tantôt avec VHelix nemorali^ 
tantôt loin de lui. Dans le premier cas, surtout lorsqu'il s'agit de colonies 
déjà anciennes, chez lesquelles, par conséquent, les formes ont acquis 
une certaine fixité, il arrive souvent que les deux espèces sont parfai-^ 
tement distinctes, sans que l'on observe une seule forme intermédiaire. 
De tels faits s'observent très fréquemment surtout dans les régions 
montagneuses. Mais si, au contraire, les colonies sont en voie de forma- 
tion, on peut trouver non pas des formes de passage, mais des Hélix 
nemoralis minor vivant avec des Hélix nemoralis normaux, mélangés ou 
associés à des Hélix hortemit major vivant également avec des Heliso 
hortemis types, et toujours sans que l'accouplement des deux espèces 
soit démontrée. 

Orioinb. <— Avec les données actuelles des sciences paléontologiques» 
nous ne pouvons pas dire lequel est le plus ancien de YHelix nemoralii 
ou de VHelix hartentis. Tous deux sont connus à l'époque des dépôts du 
pleistocène moyen du Wurtemberg. Mais en France, il semblerait que 
l'apparition d^ VHelix nerimatti a précédé celle de VHelix hortentie. 
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HELIX SUBAUSTRIAGA, Bomrguignat 

Bêlix subatutriaca, Bourg oignat. — LocAKD.i880. Prodr, malae, /Wiitç., p.\ 19. 

Rapports et difpbrbncbs. — Ainsi que Ta très bien finit observer 
M. Bonrguignat, VHeUx stibaustriaca est une forme constante, intermé- 
diaire entre YHelix Vindobonensis d'Autriche, et YHeUxnemoraUs. . 

« L'Hélix subaustriaea^ dit M. Bourguignat, se distingue de la Vindih' 
bonensis par sa spire moins élevée» non conoîde ; par sou test plus 
briilanty un peu plus grossièrement strié; par ses tours moins convexes; 
par son dernier tour descendant plus brusquement à Tinsertion du bord 
externe et offrant en dessous une surface peu striée, presque lisse et 
légèrement concave vers la région ombilicale; par son ouverture plus 
transversalement allongée, à base plus rectiligne; par son bord externes 
ne présentant pas, comme chez la Vindobonenm, vers le point d'insertion, 
un léger contour en forme d*avant-toit| mais une direction droite et 
régulière, comme chez les nemoralis. 

Mais les caractères qui distinguent surtout la subamltiaca de la Vindo^ 
bonensis sont ceux de son bord columellaire. Chez la subaustriaca^ le 
bord columellaire (qui forme la base de l'ouverture) descend obliquement 
presque en ligne droite jusqu'à la base externe en présentant un bord 
émoussé, légèrement calleux. A cette extrémité,le bord columellaire devient 
subitement patulescent. Or» chez la Vindobonensis , le bord columellaire, 
très court, devient patulescent à moitié de sa longueur. En un mot, je ne 
puis mieux caractériser la subaustriaca qu'en disant que c'est une Vindo' 
bonensis à spire déprimée, possédant un bord columellaire de nemoralis. » 

Comparé à V Hélix nemoralis, on voit qu'il en diffère : 

l^ P^r ses stries ; pm^w'eti effet, V Hélix subanslriaca est déjà plus 
fortement strié en dessus que YHelix Vindobonensis ^ quoique restant lisse 
en dessous, ces stries étant toujours persistantes après la chute de 
l'épiderme. 

^ Par la forme de son ouverture; celle-ci est plus arrondie, et rappelle 
davantage celle de YHelix Vindobonensis ou de YH, sylvatica; dans sa 
diagnose. If. Bourguignat Ta ainsi définie: aperlura obliquât lunata^ 
semiovatûf infeme oblique retiuscula^ externe (e insei'tione labri usque ad 
margmem columellaremj exacte rotundata. 
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30 Par son galbe plm globuleux; sans être une forme à spire élevée» 
au galbe conoide, YHelix iubaustriaca a une allure générale plus globu- 
leuse que la plupart des Hélix nemoralie ; en cela, il se rapproche des 
Hélix sylvatica et //. hortenns; mais sa taille est toujours plus forte que 
les yar. m^or de cette dernière espèce. 

4® Par la forme de son dernier tour; celui-ci est toujours plus 
arrondi» surtout à son extrémité ; sa section verticale est moins elliptique; 
en même temps, il affecte dans cette même partie une allure plus descen- 
dante que chez V Hélix nemoralie^ etc. 

Variations. — La plupart des individus que nous avons examinés 
présentent peu de variations, ou dû moins celles-ci semblent-elles plus 
particulièrement individuelles. C'est toujours une coquille de grande taille, 
affectant un galbe constant. Nous avons cependant reçu de Suisse, des 
individus de taille un peu plus petite, ayant bien le galbe de VHelix 
subaustriaca, mais chez lesquels les stries n'étaient point aussi accratuées* 
Ce n'est là probablement qu'une simple variété. 

HABrTAT. — L'Hélix subaustfiaca est encore une forme peu connue, 
mais qui parait localisée en France dans la partie méridionale des Alpes; 
elle vit en colonies peu populeuses et assez dispersées, et le plus ordi- 
nairement il une altitude supérieure à 1 .000 mètres. Nous la connaissons 
dans.risère, la Savoie, la Haute-Savoie, les Basses- Alpes et les Alpes-Ma- 
ritimes. 

Cette espèce n'a pas encore été signalée à l'état fossile. 



HELIX SYLVATICA, Draparnaud 

Hêlim «ylvaUtfa, Dravarn Aoo. -- Locard, 1890. Prodr, malac, franf,, p. M. 

Observations. — Nous avons fort peu de choses à dire au sujet de 
VHelix sylvatica. C'est aujourd'hui une forme bien définie, bien connue, 
que tout naturaliste sait distinguer des autres formes de ce même 
groupe. Nous ferons cependant observer que lorsque Draparnaud a créé 
son type dans son Tableaux des moltusqueé (1), il a donné YHelixsylvêUea 
comme étant plus grand que VHelix nemorâUs. 

(I) DraparMud, 1800 TabUau éeê molluiques, p. 80. 
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Plus tard, dans son, Histoire des mollusques {i)^ il représente une 
coquille de très grande taille. Un tel fait provient de ce quMl a reçu son 
type de la Dr6me, d*oîi il lui avait été envoyé de Crest, où habitait son 
ami Faure-Biguety et que précisément dans la Drôme YHelix sylvatica 
atteint une très grande taille. 

Mais à mesure que Ton remonte en altitude^ cette même coquille devient 
de plus en plus petite, comme le montre le tableau suivant* 

lOOS-TARIÉTiS LOCALITÉS HADTKUR DlANiTRB 

Inornata Saint-Nazaire (Orôme) 18,50 36,50 

Punctaio-fasciata Salins (Savoie) 16,25 33,50 

ÎMtea Volognat (Ain) J4,35 19,35 

Punctato-fasciata La Grande-Chartreuse (Isère) 13,00 18,75 

hmctûtO'fasciata La Grande-Chartreuse (Isère) 1 1 ,00 1 5,75 

En présence d'un tel polymorphisme, on voit qu'il existe des individus 
dont la taille passe depuis celle deV Hélix hortensis jusqu'à celle de V Hélix 
nemoralis. 

Le péristome, au point de vue de la coloration présente les mêmes 
variations que celui des HeUx nemoraUs et H. hm^tensis, Drapamaud 
assigne à cette coquille un péristome d*un brun-violet au bord, et garni 
en dedans d'un bourrelet blanc. On trouve très souvent des colonies à 
péristome rose et d'autres à péristome blanc. Nous l'avons observé dans 
différentes colonies de TAin, de l'Isère et de la Savoie. Les coquilles à 
bandes transparentes notamment ont le péristome blanc. 

Enfin, il est également à remarquer que cette coquille, quoique ornée 
de cinq bandes tout comme les Hélix nemoralis et H. hortensis^ présente 
un bien moins grand nombre des sous-variétés que ces deux espèces. En 
outre, dans une même colonie, ces sous-variétés sont toujours beaucoup 
moins nombreuses. 

Dans le type, les bandes supérieures sont toujours ponctuées ou flam- 
mulées ; si parfois elles sont continues, c'est tout à fait arnomalement et 
chez des individus isolés. Quant aux bandes inférieures, elles sont le plus 
souvent continues. Il est à remarquer que les coquilles à bandes soudées 
sont toujours beaucoup plus rares que chez les espèces précédentes ; 
mais elle constituent de véritables colonies. 



(1) DrapiiniMid, 1804. UUtolre dâi moUiuqHes, p. 91, pi. VI, flg. i «i i. 
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Habitat.— L*area géographique de VHeUx tylvatUa est beaucoup 
moins étendu que celui des Hélix nemaralU et H. hortensis. On le trouve 
surtout dans Test, dans les Alpes et le Jura ; il passe également dans les 
Cévennes; on l'aurait retrouvé dans les Pyrénées -Orientales. Il vi^ 
accidentellement dans la région des plaines basses et des vallées, mais 
son véritable centre d'habitat est supérieur à 500 mètres d'altitude. 
Dans les Alpes, il remonte jusqu'à 3.000 mètres, au voisinage des 
glaciers. Là il est toujours de petite taille; ce n'est que dans la Dr6me 
qu'il atteint de grandes dimensions. 

Origine. — VHHix sylvatica serait la forme la plus ancienne de ce 
groupe; il apparaît en Allemagne pour la première fois, dès les formations 
du pleistocène inférieur de Mosbach et de Cannstadt. On ne le voit en 
France et même en Suisse qu'à la fin du pleistocène moyen. - 
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PREFACE 

Le Catalogue des Cheuilles européennes que je soumets à Tapprê- 
ciation du public compétent avait été d'abord composé pour mon 
usage personnel et n'était point destiné à la publicité. Cédant aux 
conseils de mes amis qui ont jugé que ce travail pouvait être utile 
aux lépidoptéristes en leur épargnant de longues recherches dans 
^une multitude de monographies et de recueils, je me suis décidé à 
le publier. 

Comme on le verra, j'ai placé en regard du nom de chaque 
espèce les deux indications qu'il importe le plus de connaître, à 
savoir l'habitat et l'époque. Du reste, dans Ténumération des 
espèces, j'ai suivi l'ordre méthodique des familles et des genres 
adopté par M. Staudinger dans son grand Catalogue, et par con- 
séquent j'ai cru pouvoir supprimer la mention des noms d'auteurs. 

L'ordre méthodique des familles, genres et espèces me paraît de 
beaucoup préférable à celui du calendrier qu'ont suivi MM. Jour- 
dheuille et Merrin, et même à celui des plantes adopté par M. Kal- 
tenbach pour tous les insectes. En effet, d'une part, les différences 

Soc, LiNN. — T. XXIX. 19 
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de température d'une contrée à l'autre peuvent faire varier de 
plusieurs mois l'époque d'apparition d'une espèce, et, d'autre part, 
il est des chenilles qui ont un habitat différent suivant les pays. 
C'est ainsi, par exemple, qu'en Espagne, c'est sur VUlex et le 
Rosmarinus que vit la clienille du Lycsena bsetica, tandis qu'en 
France c'est sur les gousses du Colutea arborescens. En outre, ce 
Catalogue s'adressant aux lêpidoptéristes et non aux botanistes doit 
présenter en premier lieu l'indication de l'animal qui est l'objet 
principal de l'étude, et en second lieu la plante. 

Malgré tous les soins que j'ai mis pendant quatre ahnées à 
réunir les matériaux de ce travail, je crains que quelques erreurs 
de détail s'y soient introduites à mon insu; aussi je prie mes 
collègues de vouloir bien me signaler les inexactitudes ou omissions 
qu'ils relèveront dans ce Catalogue afin de me mettre à même de 
publier les rectifications ou additions dans un supplément. Je ne 
veux point terminer cette courte préface sans exprimer ici tous 
mes remerciements à M. Ragonot, qui a bien voulu revoir la partie 
concernant les Micro-lépidoptères. Grâce à cet excellent et savant 
collègue, qui s'est adonné tout spécialement à l'éducation de ces 
petits êtres, la dernière partie de ce travail sera de beaucoup supé- 
rieure a la première. 
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GoDART ET DuPONGUEL — Histoii*e naturelle des Lépidoptères. . 

DupoNCHBL. — Iconographie des Chenilles. 

Milliers. — Iconographie et description de Chenilles et Lépidoptères inédits. 

— Lépidoptérologie. Sept fascicules. 

— Catalogue des Lépidoptères des Âlpes-Maritimes. 

De Réaumur. — Mémoires pour servir à Thistoire des insectes. 

De Villers. ~ Caroli Linnsei entomologia, faunœ Suecise descriptionibus aucta. 

Stainton. — The natural history of the Tineina. 

*- Insecta Britannica. Lepidoptera (Tineina et Pterophorina). 
Staudingbr. — De Sesiis agri Berolinensis. 

— Catalogue des Lépidoptères qui habitent le territoire de la faune européenne . 
Berge. — Faune entomologique française. 

BoiSDUVAL. — Monographie des Zygénides. 

— Index methodicus. 

BoisDUVAL ET GuÉNBE. — Specles général des Lépidoptères. 

BoisDUVAL, Rambur ET Graslin. — Gollection iconographique et historique des 

Chenilles d'Europe. 
Bruand. — Monographie des Psychides. 
H. Fr^y. — Die Tineen und Pterophoren der Schweiz. 

— Die Lepidopteren der Schweiz. 

Kam BUR. — Catalogue systématique des Lépidoptères de l'Andalousie. 

— Catalogue de l'île de Corse. 

-^ Notice sur plusieurs espèces de Lépidoptères nouveaux du midi de la 
France. 
Heikebiann. — Faune des Lépidoptères d'Allemagne et de Suisse. 
Gh, Oberthur. — Faune des Lépidoptères d'Algérie. 
0, HoFMANN. •— Ueber die Naturgeschichte der Psychiden. 

-* Beitrage sur Naturgeschichte der Coleophoren. 
Hbtlaerts. — Notice sur l'Epichnopteryx Tarnierella. 
Zbllbr. — Chilonidarum et Crambidarum gênera et specics. 

— Die Gattungen der mit Augendeckeln versehenen blattminirenden Schaben. 
--» Die Arten der Blattmiuirergattung Lithocolletis. 

— Beitrag zur KennUiis» der Coleophoren. 
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Zkllbr. — Reyisîon der Pterophorideii. 

— Die Depressarien und einige ihnen nahe stehende Gattungen. 

— Die Schaben mit laogen KieferUstern. 

— Die Argyresthien. 

Menbtriès. — Enumeratio corporum animalium Masei imp. Petropoli. 

— Lépidoptères de la Sibérie orientale et en particulier des rives de l'Amour . 
.]. Ledkrbr. — Contributions à la faune des Liépidoptères de la Transcaucaaie. 
J. Merrin. — The Liopidopterist's Calendar. 

JouRDHBUiLUi. — Calendrier du Microlépidoptérîste. 

Db Pbtbrimhopf. — Catalogue des Lépidoptères d* Alsace. 

CuNi Y Martorbll. — Catalogue des Lépidoptères de Catalogne. 

FoucART. — Catalogue des Lépidoptères des environs de Douai. 

G. Le Ror. — Catalogue des Lépidoptères du département du Nord. 

Rruand. — Catalogue des Lépidoptères du Doubs. 

Stbkanblu. -— Catalogo illustratiTO di Lepidotten Toscani. 

Constant. — Catalogue des Lépidoptères du département de Saône^et-IiOira. 

DuJARDiN. ~ Catalogue des environs d'Amiens. 

Maurice Sand. — Catalogue des Lépidoptères du Berry et de l'Auvergne. 

DoNZBL. — Notes relatives aux Lépidoptères, manuscrit. 

— Notice sur les environs de Digne et quelques points des Basses* Alpes. 
Keperstein bt Werneburg. Catalogue des Lépidoptères d'Erfurth. 

Ch. et Alp. Dubois. — Les Lépidoptères de TËurope, leurs chenilles et leurs 

chysalldes. 
Cantenbr. -^ Catalogue des Lépidoptères du Var. 
Annales. — Société eutomologique de France. 

— Société linnéenne de Lyon. 

— Société eutomologique de Belgique. 

— Petites nouvelles entomolc^ques, 

— Petite feuille des jeunes naturalistes. 
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PAPILIO 

Potellrins. ~ Pommier, Pêcher, Amandier, Berberis vulgaris, Prunus 
spinosa^ Prtmus communis; juin, juillet, août et septembre. 

CTar.JFestliameli. — Prunus spinosa; février et mars; Martorell. 

Aleziior. — Seseli montanum; du 20 juillet au 15 août. 

HacliaOB. — Daueus carota, Peucedanum^ Ferula^ Anethum fœni 
culum, Seseli, Ruta graveolens, etc.; juin à août^MsRRiN. — 
Je l'ai trouvée jusqu'à fin octobre. 

HospItOB. — Ferula nodiflora ? 

thaïs 

polyxena. — Aristolochia pistolochia ; en mai ; mais il ne faut la cher< 
cher que les premiers jours de juillet ou d*août. — Aristolochia 
rotunda; Boisduval, Rambur et Grasun. — Variété polym- 
nia, MiLL.; Aristolochia clematitis; avril, mai. 

mmilia. — Aristolochia pistolochia; parvenue à toute sa taille, juillet 
et août; d'après Bbrgb, mai et juin. — Vit sur A, hœtica suivant 
Rameur. 

DORITIS 

àpolllRa. — ilm^o/ocAia ; Herrich Scu(£kfbr. 
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PARNASSIUS 

ApoUo. — Plasiears espaces de Sedum et de Saxifraga ; avril, mai et 

juin. 
Mnemoftyiie. --Corydalis Halleri; H. Schœffer ; avril, mai et juin. — 

Sedum et Saxifraga ; M artorbll. 
Ddins. — La chenille vit sur le Saxifraga aizoides; Heinrich Frby. 

APORIA 

cratagi. — Cratssgus oxyacanthaj Cerasus mahaleb^ Prunus spinosa; 
plasieurs arbres fruitiers, quelquefois sur le Quercus robur : 
mars, avril et mai. 

PIERIS 

brttsics. — Toutes les Crucifères et notamment sur les différentes 

variétés du Brassica o/^rac^a; depuis le commencement de Tété 

jusqu'à la fin de Tautomne. 
raps. — Crucifères, Tropœolum majus, Reseda, ^^c; juin et septembre. 
napi. — Râpa, Reseda lutea et R. luteola^ la Capucine ; dans les 

champs et les jardins ; juin et septembre. 
CalUdice. — Crucifères près des neiges éternelles ; août et septembre. 
Daplidiee. — Reseda lutea, Turritis glabra, Sisymbrium erucastrum 

et S. sophia, Thlaspi arvense, Erysimum cheiranthoides ^ 

Brassica cheiranthits ; juin et septembre. 

ANTHOCHARIS 

bella — Sisymbrium erucastrum,Sinapis incana; suivant M. Constant 
elle doit vivre sur le Barbarea vulgaris; les derniers jours do 
juillet, elle a acquis toute sa taille. 

Tagis. — Iberis pinnaf a; juin. 

eardamiaes. — Sur plusieurs Crucifères principalement les Cardamine 
impatiens et C. pratensts ; juin et juillet. 

Damotte. — Isatis tinctoria; Herrich Sghobfper. 

euphenoides. — Biscutella didyma; milieu de Tété (en juillet). 

ZEGRIS 

Bnpheme. — Sisymhriumsophia, Lepidiumperfoliatum\ Eversmann. 
— Sinapis incana^ RhaphanuSy Brassica; Rambur. — A toute 
sa taille en mai. 
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LBUGOPHASIA 

slnapis. — ZéOius corniculatus, Vicia cracca, les Latnyrus et les 
Oro6w5; juin et septembre. 

GOLIAS 

Palono. — Vaccinium uliginosum ; QTim^îi, 

By^. — Coronilla varia et sur différentes Légumineuses du genre 
Vicia; Alp. Dubois. — Trifolium^ Medicago et diverses Légu- 
mineuses herbacées ; Donzbl. — Juin et septembre. 

Bdisa. — Plusieurs espèces de Trifolium et Cytisus; juin, août et 
septembre ; Coronilla ; Martorell. 

Aororina. — Astragalus caucasicus; avril; Haberhauer (Ledbrbr). 

rhamni. — Rhamnus cathartica et Rh, frangula; plusieurs fois dans 
l'année, plus sûrement, en septembre. — Rhamnus alaternus; 
Martorell. 

deopatra. — Rhamnus alpina et Rh, alaternus ; juin et août. 

THEGLA 

beteto. — Betula alba^ Prtmus domestica, P, spinosa; juin et 

juillet, depuis avril jusqu'à la fin de juin ; Alp. Dubois. 
spini. — Cratsegusoœgacantha, Prtmus spinosa, et Rhamnus cathar* 

tica; Gh, Dubois; mai, juin et juillet. — Donzrl ne mentionne 

que mai. 
w. album. — Ulmus campeslris; fin mai-commencement de juin; Crar 

teegus oœyacantha ; Boisduval, Rambur et Graslin. 
ilieia. — Ulmus campestris^ Acacia, Quercus robur, QuercutS ilex; 

Donzbl. — Qioercus coccifera; avril; Martorell. — A toute sa 

taille en juin ou en mai; Bbrgb, Donzbl. 
aiads. — Prwww* s/)mo*a ; DoNZEL. 
primi. — Prunus spinosa, Berheris vulgarisy Corylus avellana^ 

Qaercus robur, Betula alha (Prunus padus, catalogue des 

Lépidoptères d'Alsace de Pbyerimhoff); mai. — Mai et juin; 

Alph. Dubois. 
roboris. — La chenille vit sur le Fraœinus e.Tcelsior ; Donzel. 
qserciia. — Quercus robur; courant de mai au 15juin. 
robi. — Rubus cœsius et R. ftuticosus, Genista scoparia et O. fine- 

toria, Hedysarum onobrychis ; a toute sa croissance en juillet 

et août. 
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THESTOR 

Ballas. — Lotus hisptdus, Légumineuses herbacées; les chenilles se 
mangent entre elles ; Rambqr ; ont acquis toute leur taille à la 
un de mai. 

POLYOMMATUS 

virgaure». — Solidago virgaurea^Rumex acwr*^* /juin et septembre. — 

Les Rumecp crispus^ acetosa et acetosella; Gh. Dubois. 
Hippotboê. — Rumeœ acetosa et R, acetosella; fin mai et juin. — On 

la rencontre une deuxième fois en septembre ; Alph. Dubois. 
AlciphroB. — Rumecc acetosa; avril et mai. 
DoriUs. -' Rumex acetosa^ Oenista scoparia; fin juin, courant de 

septembre. 
Phloas. —Rumex acetosa (et i?. ohtusifolitts, crispus, acetosella y scu- 

tatus'j avril et mai ; Ch. Dubois); à différentes époques de Tannée. — 

Rambur dit quela chenille vit surtout sur le Rumex acetosella. 
àmphidamas. — Principalement Polygonum bistorta et aussi sur les 

Rumex maritimus, cris pus. obtusifoliiis , aee^o^a/ juillet et 

août ; Gh. Dubois. 

LYC^NA 

bstica. — Gousses du Colutca arborescens, Lupùius mutabilis ; on la 
nourrit en captivité , de pois verts ; fin juillet à septembre et 
octobre. — En Espagne, m*écrit M. Martorell, elle vit sur toutes 
les plantes, mais principalement sur les Gentsta, Ulex et 
Rosmarinus, — Selon Rameur, sur la plupart des Légumineuses. 

Telicaniu. — Est polvphage, quoique se trouvant surtout sur le Lythrum 
salicaria; Rameur. — Les chenilles s'entre-dévorent. — Calluna 
vulgaris; Millièrb. 

Argiades. — Loties corniculatus^ Onobrgchis saliva et Rhamnus 
frangula ; ){xin, août et septembre ; Alph. Dubois. — Trifolium 
pratense et T, arvense, Pisum sativum, Anthyllis vulne- 
raria, Medicago falcata et M. lupulina; Frey. 

JBgon. — Colutea arborescens, Genista scoparia; et aussi, dit Charles 
DuEois, sur Genista germanica, Cytisus laburnum^ Melilotus 
officinalis^ Ulex europsstM ; mai. 

Argus. — Les Genista, Hedysarum^ Onobrychis^ Melilotus officinalis 
et autres Légumineuses ; courant mai. 
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Oftileto. — Vaccinium uliginosum^ peat-étre aussi sur las V. myr- 

tilliM et V, oxycoccos ; Frby. 
Ori*B. — Sedum telephium; ^wllei, 
BAtOB. — Thymus vulgaris et probablement sur le Thymuy Merpyllum, 

ëclôt vers le milieu et la un d'avril ; a son entier développement 

le 15 ou le 20 mai. — Coromlla varia; Fbbt. 
Astrtrshe. — Vit, dit-on, sur les Trifolium ; k\^h. Dubois. — Erodium 

cicutarium; de septembre à avril ; Merrin, Frby. 
(Var.) Artaxerees — Helianthemum vulgare; mai ; Mbrrin. 
leams. — Ononù spinosa, Medicago sativa, Fragaria vesca, Astra* 

galus glycyphyllosy les Trifolium^ les Onobrychis; mai et fin 

juillet. 
EBfliedeB. — Vit probablement des fruits du Oeranium sangutneum; 

Frby. 
Esoheri. — Selon Saporta. la chenille doit vivre sur VAstragalus 

incanus;B9L nourriture consiste en Plantago selon Himmighoffbn 

et probablement aussi en Cynoglossum; marB et avril; Marto- 

kBLL. — Astragalus monspessulanus ; Donzbl. 
BellargBi. — Hippocrepis comosaj Oenista sagittaliSj les Trifoliutn 

et d'autres Légumineuses; avril et mai. 
Goridon. — Les Trifoliumy Lotus , llippocrepis {Plantago; Martorbll) j 

mai et juin. 
Hjlai. — Thymus vulgaris^ probablement serpyllum. ^ Le 15 ou le 

20 mai, la chenille se métamorphose. — Trifolium eïMelilotus 

officinalis; Frby. 
Meleager. — ThymtM latifolius, Orobt^ niger. 
AdflMiBt. —La variété Rippartii vit sur V Onobrychis saxatilis; Donzbl. 
DoIbs. — Onobrychis sativa ; mai. 
DamB. — Onobrychis sativa et 0. supina; fin mai. 
Argiolus. — Les Dorycnium {Hedera hélix, Rhamnus frangula; 

Ochsbnhbimbr); elle se transforme, fin mai, premiers jours de 

juin ; puis en septembre. 
SetoBi. — Onobrychis montana; la femelle dépose ses œufs sur les 

fieurs en boutons ; Donzbl. 
bIbIbm. — Astragalus cicer {Onobrychis sativa, Melilotus arvensis 

et M. officinalis, Trifolium procumbens et T. campestre, 

Coronilla varia; Alph. Dubois); mai et juillet. 
seadarBBS. — Melilotus officinalis et M. arvensis, Astragalus gly- 
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cyphylîos; Alph. Dubois. — AnthyllU vulneraria, Armeria 
vulgaris; Frbt. 

Cyllaru. — Plusieurs Astragalusy Medicago^ Trifoliumy Onohryçhis^ 
Melilotus officinaliSy Oenista sagittalis; mai et août. 

BMllBopt. — Les Lorycnium suffruticosum, etc.; parvenue & toute 
sa grosseur fin mai, premiers jours de juin. 

Jolu. — Colutea arborescens dans les capsules; Bbrgb; août et sep- 
tembre. 

Ereliu. — Sanguisorha officinalis; Fret. 

ÂriOB. — Sur les Papilionacées, selon Quabdvlieg. — Thymus ser- 
pyllum; mars ; Mbrrin. 

Etphemos. — Extrémité des graines du Sanguisorha officinalis; 

A. SCHHID. 

NEMEOBIUS 

LlldBa. — Différentes espèces de Primula et de Rumex ; juin et 
septembre. — Juillet et août; Alph. Dubois, d'après Frbtbr. 

LIBYTHEA 

oeltli. — Celtis australis; en eaptivitë^on peut la nourrir avec le Ceri- 
sier; Godart; avril, mai et juillet. 

GHARAXES 

Juios. — Arhutus unedo. Écldt fin septembre, passe l'hiver et arrive 
à toute sa taille en mai, puis en juillet. 

APATURA 

Irit. — Le Tremble, les Peupliers noirs et blancs et les grands Chênes; 

se chrysalide vers le 15 mai. — Mai et juin, Bbrgb. 
Ilia. — Populus tremula et autres PopultM, les Salûv; mai et juin. 

LIMENITIS 

popuU. — Les Populus et Salix (Charles Dubois: Populus tremula 

seulement); se chrysalide vers le 20 mai, après avoir passé Thiver. 
Camilla. Les Lonicera^ principalement les œylosteum (et perielyme- 

num ; Martorbll) ; passe l'hiver et arrive à toute sa taille en 

avril et courant de juillet. 
Slbylla. — Lonicera periclymenum et L. œylosteum ; mai. — Lucilla 

neptiSy Spirsea salicifoUa ; Pbby. 
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VANESSA 

Lovftia. — Urtica dioica; septembre et juin. 

Bgaa. — Parietaria officinalis ; mai. 

C. album. — Ulmus campestris^ Urtica dioica ^ Corylus avellanay Rihes 

rubrumy Lonicera xylosteum. Prunus spinosa, Humulus 

fupulus; vit solitaire ; juin et août. 
polychlorot. — Sar le Saule, rOrme, l'Alisier» le Cerisier, le Ghéne, en 

petite société ; juin et août. — La larve mange soi^vent le Celti.s 

australis ; Rambur. 
zantlionielat. — Saliœ caprea et S, vitellina ; ^ixin et juillet. 
L album. — Saliœ heliœ^ Hypophae rhamnoides. 
orties. — Urtica dioica, en famille; depuis fin avril jusqu'en septembre, 
f V^r.^ Ichnnsa. — Même époque que le V. urticœ ;. la chenille, dit 

Rambur, vitsur V Urtica hispida, en captivité; quoique préférant 

Vhispida elle s'accommode des Urtica pilulifera, memhra- 

nacea et dioica, 
Jo. — Plusieurs sortes à* Urtica^ V Humulus lupulus; vit en société; 

fin juin et commencement août. 
Antiopa. — Les Saules, les Peupliers, les Bouleaux, TOsier, l'Orme; vit 

en société; fin juin et fin août. 
Atalanta. — Les Urtica urens et U, dioica {Parietaria diffusa; 

Martorbll); juillet, août et septembre. 
Galllrhoe. — Vit sur les Orties ; juillet, août et septembre. 
eardui. — Cirsium^ Carduusy Malva, Urtica, Echium vulgare; vit 

solitaire ; juin, juillet à septembre. 

MELIT^A 

Gyntliia. — Plantago lanceolata; en juin; est polyphage, d'après 

Frett. 
Hatoma. — PopultM alha et P. tremula, Saliœ caprea, Fagus syl 

vatica, Scahiosa succisa, les Plantago, Fraxinus excelsior ; 

hiverne et se chrysalide en mai. 
AorlBia. — Les Plantago, Scabiosa; vit en société dans le jeune âge, 

passe l'hiver sous une toile; avril, juillet et septembre. 
(Var.) Heropa. — Primula viscosa; juin. 
(Var.J Desfontainii. — Ghen. sur le Plantain ; Rambur. — D'après 

LoRQUiN, elles vivraient en société sur le Lonicera, 
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Clizlt. — Les Plantago, principalement le P. lanceolata, Centaurea 

jacea^ Veronica agresiit^ Hieracium pilosella; vit en famille; 

mars, avril ^ août et septembre. 
Pbiibo. — Centaurea scabiosa^ C. jacea^ mai, juin et septembre. —Je 

l'ai toujours trouvée sur la Centaurea paniculata^ en société, 

au mois de juillet. — Centaurea aspera; Martorbll. 
trivU. — Verbascum'thapsus; Ochsbnhbimbr. — Se chrysalide vers la 

fin de mai. 
Dldjma. — Les Veronica, Artennsia^ Linaria vulgaris^ plusieurs 

espèces de Plantago; mai et juin. 
Dtetynna. — Veronica agrestis, — Les Melampyrum pratense^tylva- 

ticutHy cristatum, nemoro^um^ les Plantago major ^ lanceo 

lata, média; Gh. Dubois. — A toute sa taille fin mai. 
DijMe. — Linaria monspeliensis ; Bbllibr db la Ghavionbrib. — 

RAMEUR mentionne les Linaria en général. 
Athalia. — Plusieurs sortes de Plantago, Melampyrum pratense et 

M. sylvaticum^ Centaurea nigra, Hieracium pilosella^ Vale- 

riana dioica ; mars, avril, mai et septembre. 
Partlieito. — Plantago lanceolata^ d'après Ochsbnhbimbb ; mai. — 

Plantago major; à la fin de juin, commencement juillet; 

Rambur. — Sur les Scabieuses; Fret. 
AortUa. — Sur le Melampyrum et le Plantago; Fret. 

ARGYNNIS • 

ApUrape. — Polygonum bistorta; mai et juin ; Alph. Dubois. 

MoBe. — Plusieurs espèces de Viola; avril et septembre. — Juin et 

et septembre ; Donzel. — En juin seulement, suivant M. Bbrcb.— 

Depuis juillet à mars; M. Mbrrin. 
EipkrosjBe. — Plusieurs espèces de Viola ; ']mn et septembre. — Avril 

et mai; Ch. Dubois. — Fragaria; Fret. 
Palet. — Viola montana; principalement en mai. 
Dia. — Différentes espèces de Viola; juin, juillet et septembre. 
Anathisia. — Polygonum bistorta; fin mai ; OcussiNHBiMBR. 
Daphtte. — Rubus idseits ; mai et juin. — Framboisier commun; 

Berce. 
Ibo. — Rubut idœus et VUrtica; fin mai. — Gh. Dubois n'indique que 

la Sanguisorba officinalis et la Spirsea aruncus, — Sur le 

Framboisier; Donzrl. 
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UthimU. — Borrago of/tcinalisy Viola tricolor^ V. canina, Ono^ 
brychis sativa; mai, juillet et août. 

Aglaja. — Viola canina (Les Viola odorata^ palv^trii , sylvestrisei 
tricolor ; Gh, Dubois); premiers jours de juin. 

Itobo. — Le^ Plantago, les Viola odorata et tricolor; mai et juin. 

Adtppe. — Les Viola tricolor et canina ( V, odorata^ arvensisj hirta; 
Gh. Dubois); mai et juin. 

PapUa. — Viola canina^ Ruhus idwus, Cheiranthus tristis, quelque- 
fois VUrtica (et aussi Cratsegus oxyacantha, llesperis matro^ 
nalisj Dentaria hulhifera; Gh. Dubois); mai et juin. 

Paiéara. — Ftoia /r/cotor/FRBTBR. 

DANAIS 

Chrytippiia. — Plusieurs Asclepias, principalement VAsclepioi fru- 

ticosa. ^ 

MELANARGIA 

fiaUthaa. — Phleumpratense et plusieurs autres Graminées; ayril, mai 

et juin. 
Lacheiis. — Lamarckia aurea principalement, et diverses Graminées. 
Japygia. — Diverses Graminées; semble préférer la Lamarckia aurea, 
SyUtiis. — Brachypodium pinnatum ; se chrysalide commencement 

mai. — Selon d*autres auteurs, elle vit sur diverses Graminées ; 

s'enterre assez profondément pour se transformer. 

EREBIA 

Bptphron. — Poa annua, Festuca ovina; août; passe l'hiver, se chry- 
salide en mai ; Mbrun. 

He4isa. ^^Panicum sanguinale; arrive à tonte sa taille à la fin de mai. 

Evias. — DoNZBL a vu la femelle déposant ses œufs sur une Graminée, 
très dure, en touffe. 

AtUopa. — Dacéylis glomerata et quelques autres Graminées ; mai et 
Juin ; Alph. Dubois. 

Ugea. ^ Pamei^m sanguinale ; Alph. Dubois; a toute sa taille an 
juin, après avoir passé l'hiver. — Milium effusum; Frby. 

SATYHUS 

llarmione. — Vit sur les Graminées, particulièrement VHolcus mollis; 
mai et commencement juin. — ^ Holcus lanatus; Frky. 
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AlcjMe« — Brachypodium pinnatum exclusivement ; passe l'hiver, 

parvient à toute sa taille à la mi-mai. 
Glrœ. — Anthoxanthum odoratum^ Lolium perenne et ^plusieurs 

. espèces de Bromus ; a toute sa taille à la fin de mai. 
Msels. — Sur les Graminées; Martorbll. «- Se nourrit de racines de 

Graminées» principalement : Sesleria cssrulea. — A toute sa 

taille mai et juin ; Frbyer. 
genelo. "-- Graminées, principalement : il tVa aespitosa et A. mon 

tana; mal. — Avril et mai ; Bbrge. 
Fidia. — Vit sur diverses Graminées, sur lePiptatherum midciflorum; 

éclôt du 10 au 15 juillet; en mai suivant, parvient à toute sa 

Uille. 
Dryu. ^ Avenu elatior; et probablement, ajoute Donzbl sur plusieurs 

Graminées; en juin. 
Climene. — Vit uniquement de Graminées. 
■•ra. — Les Graminées, notamment le Poa annua, P. ftuitans, 

Hordeum murinum; avril et juin. 
Mégira. — Se nourrit de Graminées, Poa, Hordeum^ Festuca; avril 

et juin. 
(Var.) Tigeliu8« — . Vit de Graminées ; paraît presque toute Tannée. 
Agaria. — Triticum repens et d'autres Graminées, Poa triviaUs, 

P, nemoralts, etc.; fin de Tété, et en mai et juin. — Depuis sep- 
tembre jusqu'en mars; Mbrrin. 
Acbine. — Lolium perenne; avril et mai. 

EPINEPHELE 

LycAOB. — Les Graminées; mai et juin. 

Janira. — Plusieurs Graminées, particulièrement les Poa pratensis, 

annua, irivialïs; passe l'hiver et croît jusqu'à la fin de mai ou 

au commencement de juin. 
Ma. — Les Graminées, principalement le Triticum cmspitosum ; avril 

et mai. 
Ttthonaa. — Les Graminées, principalement les Poa annua et /r/- 

vialis; mai et Juin. 
Paslphae. — Vit isolément sur les Graminées; parvient à toute sa taille, 

fin avril commencement mai. 
Bypdranthai. — Les Graminées, principalement le Milium eff^usufn, 

Poa annuaj Careoc si/lvatica, C, aespitosa; mai et juin. 
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G^NONYMPHA 

Bdro. -^ Elymus europœi^ et plusieurs Graminées ; Frby. 

Iphifl. — Les GraminéeSy principalement le Melica ciliata ; awil et 

maif 
ArcaBia. — Les Graminées, surtout les Melica ciliata et Af. nutans; 

vers le milieu de mai, elle se chrysalide. 
Corinna. — Careœ gynomane^ Triticum cœspitosum \m»i et juillet; 

BoiSDUVAL, Rambur et Graslin. — Mai, juillet et août; Donzel. 
Pamphilns. — Les Graminées en particulier, Alpli. Dubois. — Cyno- 

st^rus cristatus^ei les Poa; avril, mai, août et septembre. 
TipliOB. — Rhynchospora a^ôayaoût; se chrysalide en mai, après avoir 

passé l'hiver; Merrin. — Festuca elatior;VKEY. 

SPILOTHYRUS 

AIce». — Différentes espèces de Malva, VAlthsea roA-ea/juin et sep- 
tembre. 

Althea. — Marruhium vulyare; Martorbll. — Selon Rambur, Mar- 
rubium hispanicum. — Elle se rencontre dés la fin de Thiver. 
au printemps et à la fin de Tété. 

Ltvater». — Stachys recta; entre les feuilles qu'elle lie; Frey. , 

SYRIGHTHUS 

ProtO. — Phlomis lychnitis ; elle réunit les feuilles des extrémités pour 
s'y loger; mai; Donzel. 

8ao. — Poterium sanguisorbay le Framboisier. 

Alveos. — Vit de Graminées ^i de Malvacées; Martorell. — Rubus 
idesusy Rambur. — Potentilla incana; Zellgr. 

nudV9. — Fragaria vesca /a vri l. -^Rubus fruticosus et R» idasus ; Mer- 
rin.— Potentilla, Fraisier des bois, ComarumpalîMtre; Zbllbr. 

NISONIADES 
TageB. — Eryngium campesti^e^ Lotus com«crw/a^w«; mai, juin.et 
septembre ; Oghsbnheimbr. 

HESPËRIA 

thtttffiM- -^ Aira montana et plusieurs Graminées ; Juin, juillet, août 
et septembre. — Juin ; Berce. — En mai et juillet; Alph. Dubois. 
Uneola. — Les Graiiiiuées; dans les lieux secs et arides; juin. 
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ActaOB. — Calamagrostù epigeios ; juin \ Mbrrin. 

8ylVii«t. — Triticum repenê ; hiverne et se métamorphose ea mai ; 

Frbybr. — Festuca, Poa, Avena et Holcus; Fret. 
COBma. — Coronilla varia; à acquis toute sa taille vers le milieu de 

juillet. — Coronilla varia, ffippocrepis comosa et sur diverses 

Graminées ; mai et juillet; Alph. Dubois. 

GYGLOPIDES 
Horpheas. — Graminées dans les bois; mai et juin. 

ÇARTEROGEPHALUS 
têimmim.—Plantaffo major;p9iwe Thiveret se chrysalide, courant avril. 
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HETEROCERA 

3PH1NGES 

AGHERONTIA 

Atropos. — Solanum tuberosum-, S. dulcamara, Lycium barbarunty 
L. europœum, Amomum, Latura stramonium, Evonymus 
europmus, Pyrus malus, Jasminum fruticans^ J, officinale^ 
Cannabis sativa, Fabatmlgaris] rai -juillet jusqu'en octobre. 

SPHINX 

convoi? qU. — Les Convolvulus, particulièrement Varven-sis, VIpomea 
coccinea, Convolvulus tricolor; iuin, juillet, août et septembre. 

Ugnstri. — Ligustrumvulgare^ Syringa vulgaris, Fraxinus excelsior^ 
Viburnum tinus, quelquefois Nerium oleander^ Sambucus 
nigray Spirssa arimcus; depuis fin juillet jusqu'en septembre. 

plftaftri. — Différentes espèces de Pmt^^; juin Juillet, août et septembre. 
— Seulement août et septembre ; Bbrcb. 

DEILEPHILA 
vesportUio. — Epilobium angustifoliumy Oalium t?^ri*m; juillet et fin 

septembre. 
bippopliate. — Hippophae rhamnoides, Epilobium angustifolium; 

juin, juillet, août et septembre. 
sygopliyUi. — Zygophyllum fabago. 
gftlii. — Rubia tinctorum, Oalium verum^ Epilobium palustre et 

E. hirsutum, les Escalonia ; en juin et en juillet. — Alph. 

Dubois, ajoute Euphorbia cyparissias; depuis juillet jusqu'en 

septembre. 
tlthymali. — Euphorbia paralias; en captivité E, cyparissias ; pen- 
dant une grande partie de l'année. 
enphorbis. — Les Euphorbia Oerardiana, cyparissias, esula, paralias; 

juin, juillet et août. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. W 
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Hicsa. — Plusieurs Euphorbia^ principalement Vesula, characias et 

pinifolia ; juillet et septembre. — Euphorbia pepHs, pilosa, 

nicasensts et serrata ; Boisduval et Guenéb. 
Dahli. — Euphorbia par alias ^ E.myrsinites^ etc., au bord de la mer, 

jamais dans l'intérieur des terres ni dans les montagnes; mai et 

juin, septembre et octobre. 
Livornica. — Poljphage, Galium verum, les Rumeœ, les Linaria^ 

Sonchus arvensis, Vitis vinifera,leB Fuchsias ; se transforme 

vers la fin de juillet. 
celerio. — Vitis vinifera^ Oalium verum^ Ampélopsis hederacea, et 

aussi, selon Fréter, Dauctcs .carota; juin, août et septembre. 
Alecto. — Dans Tlnde, la chenille est commune sur différentes espèces 

de vignes. 
elpenor. — Epitobium palustre et E. hirsutum, Polygonum persi- 

caria, Vitis vinifera^ Oalium verum et O. aparine; fin 

juillet à mi-septembre. 
torceUm. — Oalium verum, Epilobium angiMtifoltum; juillet et août. 

— Je l'ai nourrie avec le Oalium mollî^go, 
nerll. ^Neriumoleander, Vincaminor; à la fin de Tété et à l'automne. 

. SMERINTHUS 

till0. — Ulmus campestrisj Tilia europsea, quelquefois uEsculus 

hippocastanum ; milieu août jusqu'à la fin de septembre, 
qnercas. — Quercus ilex (et aussi, selon Boisduval et Gdénbb, Quercus 

robur et Q, austriaca ;) est fort délicate; -fin juillet jusqu'en 

septembre. 
Otyellata. — Les Saliv babylonica^ alba^ vitellina, Persica vulgaris, 

Amygdalus communis, Pyrus malus , les Populus nigra^ tre^ 

mula etfastigiata, Prunus spinosa; se chrysalide courant juillet. 
popQli. — Différentes espèces de Populus et de Salix^ Betula alba ; 

juillet, septembre et octobre. 
tremul». — Populus tremula, Populus fastigiata. — Selon Fischer^ 

vit exclusivement sur le Populus tremula, 

PTEROGON 

œiOthers. — Le8 Epitobium rosmarinifolium, roseum et montanum, 

Œnothera biennis ; se métamorphose en juillet et août. 
Crorgon. — Plusieurs espèces de Galium, 
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MACROGLOSSA 

BtellAtanim.'— Galium mollugo; mai et août. 

croatica. — Asperula calabrica; Dahl. — Scabiosa cephalaria; 

S, centaureotdeSf certaines Centaurées, — Commencement 

juillet à mi-août ; Milliièerb. 
bombyllfomiis. — Plusieurs Lonicera^ Qalium verum^ Scabiosa 

' succisa; juillet et août. 
fndfoniis. — Les Scabiosa succisa^ sylvatica^ columbaria, arvensis, 

Lychnis dioica/jnin, juillet, septembre et octobre. 

TROGHILIUM 

Aplfème. — Dans les tiges ou dans les racines des Salix eiàeaPopulus; 
mars et avril. 

erabOBiforme. — Intérieur des Saules^ Salix caprea, etc.; mars e 
avril. 

melanocephaliim. — Tronc du Populus tremula; vit deux ans, se trans- 
forme en avril ou mai. 

SGIAPTBRON 

tabailferme. — Tronc du Betula alba^ Populus nigra et P. tremula^ 
sous récorce et dans les racines; se transforme en mai ou au 
commencement de Juin. 

(Var.) rhingiiforme. — Le papillon a été pris sur le Sambt^ct^ ebulus, 
Stbpanelu, ce qui fait croire que la chenille s'y trouverait. 

SBSIA 

séOliAformls. — Troncs pourris du Betula albaei Alnusviscosa; Bbrcb; 

passe deux hivers, se transforme ordinairement en mai. — Juin; 

Staudinger. 
sphedfoniis. — Troncs abattus de YAlnus incana et A. glutinosa 

(peut-être môme dans le Betula alba; Staudinger). — Avril; 

Merrin. — Passe deux hivers. 
caphifonnis. — L'abbé Fettig croit qu'elle doit vivre dans les tiges ou 

les racines des Rubus. — Pinus abies ; Ocusenhbimbr. 
tipallformls. — Intérieur des Ribes rubrum^ nigrum (et aussi des 

Corylus avellana/selon Alph. Dubois). — Vit en été et en au- 
tomne; se métamorphose vers le 20 avril. 
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«onopiformis. — Les vieilles souches de Qi4erci48 robur ; se transforme 

vers le 20 mai. 
uiltfomiif. — Troncs du Bouleau et du Peuplier d'Italie; en septembre. 

— Dans les gros troncs et les vieilles souches de Quercits robur 
et souvent dans les excroissances malades ; passe deux hivers, 
selon Bbrce. — Se chrysalide en mai et commencement juin; 
Staudinobr. 

myoptfformlf . — Troncs des Pi/rus malus vieux ; passe deux hivers ; 
Staudinger. — Pyrus commtmis, Pruni^ domestica^ Cra- 
teegus oœyacantha^ dans les tiges; Mbrrin. — Se métamor- 
phose en juin. 

typliAfoniiis. — Troncs et rameaux du Pyrus malus; se transforme en 
chry s. lide commencement de juin ; Staudinobr. — Passe deux 
hivers». 

cnliciforiDis. — DansTécorce du Prunus domestica et du Pyrus malus, 

— Selon d'autres auteurs, la chenille vivrait dans le tronc et les 
branches du Betula alba et très rarement Alnus viscosa. — No 

asse qu'un hiver, se transforme fin ^j^ril ou mai. 

formlcAformis. — Troncs et racines des Salix alba^ triandra et vimi- 
na^{«/ rarement sur le premier ^ se chrysalide en mai, juin ou 
juillet; passe deux hivers. — Selon Staudinger, elle ne passerait 
qu'un hiver. 

ichoeiimoBifomiis. — Les gros troncs et les vieilles souches do Quercus 
robur et souvent dans les excroissances malades; passe deux 
hivers; la chenille a toute sa taille dans les vingt premiers jours 
d'avril. 

empifarmis. — Passe deux hivers; vit dans les racines de VEuphorbia 
cyparissias,y pénètre par les tiges endommagées; se transforme 
en mai (en juin; Staudinobr). 

mascsforiiili. — Tiges du Statice armer/a; juillet et septembre ; Merrin. 

atllBii. — Dans les racines de V Helianthemum ; vit tout l'été et jusqu*à 
novembre; Martorell. 

leacopsiformlf . — Vit dans les racines à'Euphorbia et hiverne proba- 
blement deux fois. 

anthraciformis. — Euphorbia myrsinites; Ramdur. 

chrysidiformis. — Racines de ïArtemisia campestris et de VHeli- 
chrysum; Graslin. — Rwneoû crispus ; P. Mauillb. — Avril; 
Merrin. 
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BEMBEGÏA 

byl^ifomifl. — Intérieur des jeunes branchesdu Rubusidseus; Laspbyrbs 
et Ruhus fruticosus ; Hubnbr. — Se transforme en mai ou juin. 
— Racines, passe sûrement un hiver; Staudingrr. 

PARANTHRENE 

tiaeifonuis. — Selon Adrien de Villiebs, vivrait dans les tiges de 
YEchium vulgare. 

THYRIS 

fenestrella. — Clematis riVa^^a; juillet, août et septembre. — Le Sam- 
bucus et peut-être lesLactuca; Martorbll. — Dans les tiges de 
Sambt^n^s ebuluaeïS. nigra, et aussi Arcfmw/a/}/)a;OcHSEN- 

HEIMBR. 

diaphana. — Tiges des PAa^^o/t^/ Boisduval et Gubnéb; quelquefois 
même entre les feuilles de cette plante. 

HETEROGYNIS 

penelia. — Les Oenista purgans, scoparia et sagittalis ; surtout cette 
dernière espèce. — Ulex; Martorbll. — A toute sa taille en mai. 
paradoxa. — Sur un Genista; avril, mai, juin. 

AGLAOPE 

iifaista. — Prunus spinosa, Cratsegus oxyucantha^ Aynygdalua 
commtmis, Armeniaca vulgariseX autres arbres fruitiers; mai. 

INO 

pnud. — Primus spinosa, Quercus robur, Cratvegus oœyacanlha^ 

Calltma vulgaris; mai. 
cUoros. — Olobularia vidgaris et sur diffërentes plantes basses; mai. 
globllarto. — Olobularia vulgaris et sur diff(^rentes plantes basses ; mai, 
stattcet. — Rumex acetosa, Olobularia vulgaris et plusieurs plantes 

basses. 
(Yar.) micans. — Berce en fait une espèce distincte. Staudinger la 

regarde comme une synonymie du /. statices. — La chenille du 

/. micans vit, selon E. Martin, sur le Cistus salvisefolius ; en 

mars et avril. 
Geryon. — Helianthemum vulgare; mai. 
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ZYGiENA 

Erythnis. — Thymus serpyllum. — Eryngium catnpestre; Donzbl. — 
A toat son développement an mai ou les premiers jours de juin. 

pUotéll». — Trifolium montanum; Hippocrepis comosaj Lotus corni- 
culatus. — Eryngium campestre; Millibrb. — Mai et juin. 

(Tar J nubigena. — Merrin ne mentionne que le Thymus serpyllum; 
Juillet; passe Thiver, se chrysalide en mai. 

scabtoss. — Sur le Trifolium et plusieurs autres Légumineuses herbacées; 
en mai et juin. 

SarpedOA. — Eryngium campestre et E, maritimum^ Dorycnium 
suffruticosum ; avril, mai et juin. — Mars et avril; Rambur. 

COfttamiftei. — Sur les Eryngium. 

acbill». — Lotus corniculatus, Trifolium^ Hippocrepis. — Onobry^ 
chis sativa, Astragalus glycyphyllos; Donzbl. — Mai et juin. 

exulans. — Les Lotus et d'autres plantes basses. 

ctnica. ^^Santolina incana^ Bruyères; au printemps; Rambur. 

nellloti. — Loniceruy Lotus comiculatiM^ plusieurs espèces de Tri- 
folium^ Ft'cta/ juin; Mbrrin. 

Ch&roB. — Chenilles sur les Lotus. 

trifolll. — Lotus corniculatus^ Trifolium procumhenSy Hippocrepis 
comosa^ etc.; mai. 

lonioer». — Lott^ corniculatus^ Trifolium ^ Hippocrepis comosa ; 
prairies humides, allées ombragées; avril et mai. 

ttachadis. — Dorycnium suffruticosum; ont tout leur développement 
à la mi-juin. 

flUpendvl». — Spirsea filipendula, Trifolium, Veronica, Hieracium 
pillosella, Taraxacum dens-leoniSt Brixa minor; se méta- 
morphose vers la mi-mai. 

aagelic». — Trifolium montanum ; Oghsbnhbimbr. 

transalplna. — Hippocrepis comosa^ AstragaliM glycyphyllos^ Lotus 
corniculatus; mai et juin; Boisduyal. 

ephialtes. — Peucedanum officinale^ Trifolium pratensCj Hippo- 
crepis comosa. Lotus corniculatus et L. siliqi^osusy Coronilla 
varia^ Medicago falcata; en mai. — Mai et juin; Boisduval. 

lavildnlfl». - Dorycnium suffruticosum ; éclôt en septembre, atteint 
toute sa grosseur mars ou avril. 

Rbadanianthas. — Dorycnium suffruticosum; février. 
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kUaris. — Les Ononis; juin. — 0. natrix et 0. arvensis dans les 

Basses- Alpes; Donzgl. 
bfttict. — Coronilla Jtmcea ; avril et septembre; Rambur. 
faosta. — Ornithopus perpusillus, Coronilla minima, Hippocrepis 

comosa, Genista juncea; juin. ' 

carniolica. — Hedysarum onohrychis, Astragalus glycyphyllosy Do- 

ryoniumsu/fruticosum; mai. — Lotus corniculatus; Hoisduval. 
oceltanica. — Dorycnium suffruticosum (D. monspeliense; Rambur). 

juin et juillet. -- En Espagne la transformation a lieu en mai; 

MarvorbIi « 

SYNTOMIS 

Phegia.— Rumex aceiosaet autres, Plantago lanceolata, Scahiosa suc* 
cisay Taraxacum dens-leonis; Mars et avril. — Selon Ochsen- 
HEiMEK on la nourrit en captivité avec le Prunus padus, 

» 
NAGLIA 

ancllla. — Les Lichens tels que les Parmelia parieiina, caperata, oli- 
vacea et sur h Jungermannia complanata; Alph. Dubois; mai 
et juin; se chrysalide dans un lëger tissu. 

pQQCtata. — Les Lichens: Lecanora et le Parmalia; passe l'hiver, se 
chrysalide mai. 

SARROTHRIPA 

nndiilana. — Salix caprea; fin juin et juillet ; vit sur le Chêne et les 
Saules ; le Chêne donnerait le type.— La var. degenerana, semble 
provenir du Salix caprea;DR Pbybrimhoff. — Se tient à Textrc^ 
mite des rameaux dans un paquet de feuilles fortement liées. 

EARIAS 

ehlorana. — Différentes espèces de Salix; a toute sa taille fin juillet-com 
mencement août. — Du 15 août jusqu'en octobre; de Peyerimhoff. 

HYLOPHILA 

prasinana. — Fagus sylvatica, Betula albay Alnus glutinosa,Quercus 
robur; a toute sa taille en août, septembre et octobre. 

bicoloraiia. — Plusieurs espèces d'arbres, mais principalement ieQuercus 
robur; passe l'hiver; a toute sa taille vers le milieu de mai. 
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NYGTEOLA 

togatvUUs. — Sur les Lichens des arbres et des rochers; au printemps. 

cucullateUa. — Prtmus spinosa, Cratsegus oxyacanthay Sorbt^ aucu- 
paria; mai. 

atrigola. — Se nourrit de préférence du Lichen des. Chênes; fin mai, 
commencement de juin. 

conflisalls. — Quercus robuVy Mentha aquatica; an mai, commencement 
dejuin. 

thyniala. — Thymus vulgaris ; V.yLihuèv(E] a son entier développe- 
ment vers la fin de mai. 

cUamydiilalis. — Fleurs et graines d'Odontites lutea et dans les fleurs 
des Scabiosa; juin et juillet. — D'autres auteurs disent que la 
chenille éclat courant septembre, et que quinze ou dix-sept jours 
lui suffisent pour acquérir son entier développement. 

albnU. — On présume Mentha aquatica, — Rubus cœsiiM; Bugrlbb. 

crisUtnla. — Ghen. sur le Quercus robur et la Mentha aquatica. 

NUDARIA 
senez. — Lichens des marais et fondrières ; mai et juin ; Mbrrin. 
nmadana. — Sur les vieux murs en pierres sèches; juin. 
marina. — Lichens des pierres ; avril mai, juin et juillet, 

GALLIQENIA 
miniata. — Les Lichens des arbres ; se métamorphose courant mai. 

SETINA 
Irrorella. — Lichens des arbres et des pierres : Parmelia parietina, 

P, olivaceuy Cetraria prunastri, Lotus corniculatus avec 

lequel on l'élève très bien en captivité et sur lequel elle 

vivrait selon Boisduval ; mai. 
anrita. — Elle ne paraît vivre que de divers Lichens qui croissent en 

abondance sur lesrochers, on la nourrit avec Xk Peltigera canina; 

se chrjsalide en août. 
mesomella. — Vit de Lichens, il faut la chercher pendant le jour au pied 

des Quercus robur ^ dans les feuilles sèches, endroits chauds, août 

à mai ; Mekrin. 

LITHOSIA 
mnscerda. — Lichens des Frênes; mai et juin. — Lichens des Saules dans 

les marais,'; Mbrrin. 
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griMda. — Lichens sur Prunus spinosa^ QueroM robur, Saliasy etc.; 
août et juin ; Mbrhin. 

deplaïa. — Parait vivre sur les Lichens qui croissent sur les Pins et 
les Sapins. — Juin ; Mbrrin. 

Itrideola. — Après les pluies dans les bois sur les écorces des Quercus 
robur; avril, mai. 

complana. — Lichens des Quercus robur. Prunt^ spinosa, Berberis 
vulgaris, Spartium scoparium; se métamorphose entre la mi- 
mai et le commencement de juin. 

serieaa. — Probablement sur les Lichens des Bruyères ;juin. 

OMiola. — Lichens sur les tuiles des vieux toits ; mars, avril et mai ; 
an juillet, commencement août sur les vieux murs. — Selon moi, 
elle aurait deux époques. 

imita. — Sur les Lichens de différents arbres et des rochers en mon- 
tagnes, Oenista purgans; juin, jmlleiy BiOÛU 

loUrella. — Lichen fusco-ater; Doublbday. — Avril à juin ; Mbrrin. 

sororoBla. — Abies excelsa, Pinus sylvesCris ; Oghsbnhbimbr. — Li- 
chens des arbres; Bbrgb. — Passe Thiver, se chrysalide en mai. 
— Sur les Lichens du Quercus robur y Larix europtea; Merrin. 

GNOPHRIA 

qnadra. -- Betula alba, Castanea vulgaris, Quercus robur y dont elle 
mange les lichens. — Gh. Dubois ajoute : Fagus sylvatica, 
Quercus sessilifolia et Q. pedunculatUy Tilia europœa sau- 
vage, Pinttë sylvestris; mai ou juin. — Carpinus betulus, et 
quelquefois aussi sur les arbres fruitiers. 

mbriçollis. — Lichen pulmonariuSj L, olivaceus. Lichens des mu- 
railles, Jtmgermannia complanata; a toute sa taille courant 
octobre. — Juin et juillet ; Donzel, 

EMYDIA 

ftrlâta. — Artemisia vulgaris et A. campestris^ Galium verum, 
Hieracium pilosella^ Erica vulgaris ^ Festuca duriuscula, 
Lamium album, Prunus spinosa, Urtica; particulièrement 
dans les clairières des bois. — La chenille se montre.dès les pre- 
miers jours d'avril et a acquis toute sa taille an mai à commen- 
cement de juin. 

bifaadaU. — Poljphage ; aime surtout les Graminées, les Ghicoracées ; 
mai, juin, juillet et août. 
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cribrnm. — Artemisia vulgaris et A, campestris, Oalium venim, 
Hieracium pilosella, Erica vulgaris y Festuca duriuscula, 
Lamtum album, Prunus spinosa, Uriica; a toute sa taille en 
mai et juin. 

DBIOPEIA 

puleheUa. — Heliotropium europmum, Myosotis arvensisy Solanum 
nigrum. — J'ai trouvé la chenille commencement juin et com- 
mencement octobre. 

EUGHBLIA 
Jaeole». — Senecio vulgaris; depuis juillet jusqu'en octobre. 

NEMEOPHILA 

rittvla. — Scabiosa succisa, Taraœacum officinale ^ Plantage lan- 
ceolaia, Cynoglossum officinale, Hieracium umbellatum et 
H. sylvaticum.Alsine média, Lactuca; hiverne; a toute sa 
taille en mai. 

pUatagiiiis. — Plantago lanceolata, Lychnis dioica, Silène noctiflora; 
en captivité, Lactuca sativa; commencement mai et en août. 

GALLIMORPHA 

dofiiiniila. — Chenille sur un grand nombre de plantes basses et quel- 
quefois sur les jeunes arbustes; on Télève très bien avec des 
Borraginées et même avec de la Laitue ; passe l'hiver et a toute 
sa taille en mai. 

hert. — Cynoglossum officinale, Quercus robur, Fagussylvatica, Salix 
alba, Pyrus malua, Ribes uva crispa, Rubus ideeus, Spartium 
scoparium, Sisymbrium officinale, Trifolium, Plantago, 
Urtica, JSpilobium, Lacttùca; à toute sa taille fin mai, juin. 

PLERETES 

matronida. — Corylus avellana, Tilia europœa, Rhamnus cathar- 
iica et R, frangula, Cérastes padus, Plantago major, Arte- 
misia vulgaris, Hieracium umbellatum, Viola tricolor, 
Lactuca. — Cynoglossum officinale; Bruand. — Passe deux 
fois rhiver. 

ARGTIA 

Caja. — Pol jphage : Urtica , Lamium , Ei^phorbia , les Chicoracées, etc. 
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Se chrysalide en mai, après^ avoir passé l'hiver ; seconde géné- 
ration en juillet, août. 

Flavia. — Le papillon n*écidt que la troisième année ; les chenilles de la 
seconde année périssent en captivité après avoir passé Thiver ; 
mais en les élevant aô ovo, on réussit très bien ;en captivité, elles 
refusent toute nourriture, excepté le Taraœacum officinale. A 
l'état libre, elles s'accommodent d'un grand nombre d'autres 
plantes, notamment XAconitum napellus; il ne faut jamais leur 
présenter des feuilles fraîches, ce qui les ferait mourir en peu de 
temps, mais des feuilles que Ton a laissé faner douze à vingt- 
quatre heures ; le soleil et la pluie ne doivent pas leur être favo- 
rables, car elles sont toujours à l'abri dans la nature. On trouve 
en même temps, teut le mois de juillet et le mois d'août, le papil- 
lon, la chrysalide et la chenille, à l.SOOjusqu'à 2.000 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. C'est à M. Rodolphe Zbllbr-Doldbr, 
entomologiste savant et zélé, que je dois ces précieux rensei- 
gnements. 

TilUca. — Ulmus campestris, Alsine média, Achille a mille folium, 
Spinacia oleracea, Urtica, Genista; passe l'hiver; a toute sa 
taille fin avril, mai. 

pnparata. — Spartium scoparium, Ulmus campestris, Quercus robur, 

Carpinus betulus, Pyrus malus ^ Prunus cerasus, P, dômes - 

tica, Vitisviniferaj Ribes uva crispa, Lamium album, Oalium 

verum et O. mollugo, Anchusa officinaliSj Cynoglossum 

' officinale, Plantago major, Alsine média; avril et juin. 

Dueiata. — Poljphage : Syringa vulgaris, Euphorbia olesefolià ; mai 
et juin. — En avril, atteint toute sa grosseur; Donzel. 

Hebe. — Achillea mille folium, Artemisia, Medicago, Cynoglossum 
officinale, Euphorbia cyparissias, Lactuca, Senecio vulgaris. 
Taraœacum dens-leonis, Alsine média, Onopordun acan- 
thium, les Pisum; passe Thiver et se métamorphose, avril et 
mai. 

anlica. — Achillea millefolium, Cynoglossum officinale, Oalium 
aparine, Alsine média, Lamium album, Urtica urens,— Je 
pense qu'il faut la rechercher en avril et mai comme la Civica 
(Maculania), 

maculania. — Achillea mille folium, Plantago major, Lamium album, 
Alsine média, Lysimachia vulgaris; e%i polyphage, mais elle 
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préfère les Luzula^ Rumeœ aceiosella ; en captivité Cichorium 
intyhi^ / à toute sa taille fip avril, commencement de mai. 

macilota. — Oalium aparine, 

casta. — Asperula cynanchicay Oalium mollugo ; inin et juillet. — 
ff. pilotella; Bruand. 

LatreiUei. — Plantago lanoeolaia; est ^olyi^hage: Genista hispanica, 
les Ghicoracées, les Picris stricta et P. hier acioides; juin j 
juillet et août. — Plantago psyllium; Martorbll. 

Cerrini. — Oeum montanum; en captivité : Rumex, Alstne^ Plan- 
tagoy etc.; se rencontre toute la belle saison. 

speotabilis. — Doit être polyphage; elle semble préférer les Artemisia, 

— Cette espèce est figurée à l'état de larve dans Mbnbtribs. 

EUPREPIA 

pudlea. — Briza média et B. minor; on la nourrit très bien avec le 
Poa anni^a; parvient à toute sa taille an avril. Il faut bien se 
garder de déranger les clienilles, sous peine de ne pas obtenir 
Tinsecte parfait. 

rifilaris. — Vit uniquement de Graminées; Rambur. —Selon Lbdbrbr^ 
el]e vivrait en été de Graminées desséchées. 

OGNOGYNA 

eorsica. — Est poljphage; a toute sa croissance k la fin de Thiver ; se 
récolte en mai. 

btttica. — Plantes herbacées; a pris tout son accroissement vers la fin 
de l'hiver. — En captivité : Plantago et Taraœacum. — Reste 
souvent deux ans en chrysalide; Oberthur. 

parasita. — Plusieurs Graminées, Qentiana lutea; Milliërb ; fin juillet. 

— Mange les feuilles, atteint -en peu de jours son entier dévelop- 
I pement,' se transforme commencement août dans la mousse. 

I hemlgODa. — Plantes herbacées; est poljphage ; en captivité s'accommode 

i très bien de Plantago lanceolata; parvient à toute sa grosseur 

i au mois d'août. 

xoraida. — Polyphage; l'insecte parfait parait en mai.j 
LoTii. — Dans les dunes des bords de la mer,réunies en société; Lbdbrbr. 

SPILOSOMA 
f uJlgiBOia . — Rumeœ acetosa et R. patientia, Oeum urbanum, Brazsiea 
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râpa et B. naptM ^Plantago major ^Epilobium^ Urticaurens, 
Evonymus europsBUs, Rubtis fruHcosusy R. idsBUs^ Rihes 
uva-crispa, Lamium album; en été et à la fin de Tautomne, 
et souvent méma pendant i'hive i*. 

Itctifera. ^ Plantago lanceolatay Scabiosa columbaria, Hieracium 
pilosella^Cynoglossum officinale^ Veronica, Tarawacum offi- 
cinale ^ Alsine média, Onaphalium arenarium, Delphinium 
AJacis /msii et septembre. — Je l'ai toujours trouvée en juillet 
et août, puis octobre et novembre. 

sohUda. — Sur les plantes basses, principalement les Plantago, Rumex, 
Scabiosa, sous les berbes et les pierres pendant le jour; juin, 
juillet. 

me&dloa* — Plantago lanceolata, Ta7*aœacum officinale, Rumeœ 
acetosa, Urtica, Lamium albumy Balsamita major; se méta- 
morphose en juillet et août. 

Itbricipeda. — Sambucus nigra, Rubv^ idseus, Hieracium pilosella, 
Epilobium, Urtica ; depuis juillet jusqu'en octobre. 

menibastri. — Mentha sylvestris^PolygonumpersicariaeX P. hydro 
piper, Nepeta cataria, Balsamita major, Lamium album, 
Uitica; depuis la fin de juillet jusqu'en octobre. 

orties. — Plusieurs plantes aquatiques : M\rsham. — Plantes basses; est 
poljphage ; août et septembre. — Mentha sylvestris, Menyanthes 
trifoliata, Nepeta cataria, Polygonum persicaria, les Plan- 
tago, Rumeœ aquatica, Carex, etc.; Gh. Dubois. 

HEPIALUS 

hamiiU. — Racines de Humultcs lupulus, peut être Bryonia dioica; se 
chrysalide tin avril. — Arctium lappa; Bardane. — Urtica; 
Mbrrix. 

sjlfinas. — Racine de Rumeœ; vit deux ans; juillet; Merrin. 

Velleda. — Racines de Pteris aquilina; depuis août à avril; Mbrrin. 

Upaliniis. — LesZ>at^cw5,lesJBryonm,les Valeriana {Plantago major y 
lanceolata, Triticum vulgare et repenSy Humulus lupulus; 
Gh. Dubois); Racines des Orties languissantes ; Mbrrin. — EcMt 
à la fin de Tété, passe Thiver et est parvenue à toute sa taille tin 
mars-commencement afril. — Selon Raspail, racines de difTé- 
rentes plantes basses à une profondeur de 6 à 8 centimètres. 

hecto. — Erica vulgaris, — Racines de Pteris aquilina; vit deux ans, 
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se chrysalide en mai et juin ; Mbrrin. — Racines de Primula^ 
RumeXf Bruyères et froment ; Fret. 

COSSUS 

eossQS. — Quercus robur, Betulà alba, Ulmus campestris, Populus, 
Saliœ;yen ai trouvé beaucoup dans les Cognassiers ; en captivité 
on les élève très bien avec des pommes pourries ; juin et juillet. 

Terebra. — PopuliM nigra et P. tremula; Oghsenhbimbr. 

ZEUZERA 

fjflîkh.^yEsculus hippocasianunij Ulmus campestris, Tilia europxa^ 
Pyrtcs maltcSjSorbusaucuparia, Corylus avellana, Ile.v aqui- 
folium, — D'après Le Roi, la chenille ne vivrait dans le Nord 
que dans le tronc du Fraxinus eœcelsior. — En septembre; se 
chrysalide l'été de Tannée suivante. 

PHRAaMATŒGIA 
CUtanea. — Vit dans les tiges à^Arimdo phragmttes. 

HYPOPTA 

thrips. — Les racines de diverses plantes basses ; Evbrsmank. 
CflMtrom. — Celtis australis; Davbe. 

STYGIA 

Anstralis. — Tiges et racines des Echium italium, molaceum et vul- 
gare, — Adrien de Villibrs prétendait que la chenille vivait 
dans les tiges du Morus alha, — Mai. 

HETEROGENEA 

Umaoodes. — Quercus rohuvy Fagus sylvatica^ Castanea vulgaris; fin 
de Tété 5 se chrysalide avant l'hiver. — Arhutus unedo; sep- 
tembre à mai ; Martorbll. 

asella. — Prunus spinosa eiPopulus^ selon Godart. — Probablement 
aussi sur le Quercus rohur; Bbrgb. — Août et septembre; 
Mbrrin. 

PSYCHE 

dnlcolor. — Se nourrit de diverses Graminées, principalement Poa 
annua et P. trivialis ; contre les arbres, les murs, les bar- 
rières, les rochers ; avril et mai. 
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TilloseUa. — Ordinairement sur la Bruyère^ le Prunellier et^ dit Dpu- 
BLEDAY, sur le Saule; à toute sa taille en novembre, passe Thiver 
et ne se transforme qu'en avril . 

febretta. — Les Scorzonera, dès les premiers jours du printemps ; 
Bruand ; éclôt en août le matin entre sept et huit heures^ 
sur les tiges fraîches du blë; a toute sa taille commencement 
juillet. 

vioiella, — Fourreau composëde pailles courtes placées transversalement, 
et entrelacées avec régularité. 

CsnsUncella. — Vicia sepium;je Tai toujours élevée avec le Poaanmui; 
se chrysalide du quinze au trente mars. 

apifomiis. — Rubus fruticosus ; OcnsKiiHEiUER. — FiWa; Bruand. 
Berheris vulgaris ; Lbdbrbr. — Je Tai nourri avec la Vicia 
sepium, — Commencement de mars, avril. — Semble ne vivre 
que de graminées ; Rameur. 

prAcelitns. — Erica arborea; mai; Staudinobr. 

GrasUneUa. — Est poljphage et vit sur diverses plantes basse ; a toute 
sa taille en mars ou en avril. — Vit deux ans, d'après Hbylaerts 
DB Bréda, sur les Salix alha^ caprea, etc., Calluna vulgaris 
et diverses Graminées. 

Ofâ€6Ua. — Trouvée dans un bois de Sapins^ la chenille se nourrit-elle de 
cette essence ? au printemps. — Sur les troncs de Sapins tombés ; 
Mbrrin. «*- Pour moijjecrpis cette espèce polyphage; se prend 
contre le tronc des arbres. — Se fixe, en avril contre, les Chênes 
et autres arbres près du sol, doit vivre de Graminées ; Hofmann. 

ZeUeri. — Fourreaux trouvés sur des buissons qui rampent et qui végètent 
sur une pelouse sèche, près d'une montagne. 

PyrenallA. — Fourreau ressemblant un peu à celui dnP. plumosella; 
comme lui, forme presque globuleuse, mais pailles très grêles, 
implantées plus à angle droit, leur base est garnie de soie, il 
forme davantage la pelotle. 

albi44. — Poa trivialis dans les localités montagneuses. JeTai trouvée 
dans des localités arides, même en plaine et sur diverses Gra- 
minées; mars, avril, mai et juin* 

llUUereUa. — Je ne l'ai jamais trouvée avec le tj^pe ; vit aussi de Gra- 
minées. 

LorqiiisUa. — Lieux incultes; le fourreau e&t composé de brins d'herbe 
et de mousse ; la chenille vit sur les Graminées ; Milliers. 
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Leschenanltl. — Ne se nourrit que de Graminées ; passe l'hiver en mars 

et avril, se fixe pour se chrjsalider. 
mtlflBella. — Se nourrit de plantes basses principalement d*un Ero^ 

dium; fin janvier commencement avril. 
qtadrangQlarls. — Alhagi persarum, A. camelorum^ Peganum 

harmala etune^r^^wma/sesonl fixées commencement juillet. 
atra. — Festuca ovina et F. elatior, Tussilago alpina; Oghssn- 

HEiMER. — Je rélève facilement avec les Poa annua et P. tri- 

vialis; fin mai- commencement Juin. 
vesibielia. — Vit de Graminées se fixe du quinze au vingt-cinq juillet; 

MlLLlisRB. 

Schiffermaelleri. — Graminées. — Suivant quelques auteurs sur le Tussi- 
lage alpina ; aYvW et mai. — Vit deux ans, selon Bruand. 
Moaoella. — Se nourrit de Graminées : Festv^a ovina^ Brachypodium 

pinnatum, etc.; mars et avril; se fixe prés du sol la tête en bas 

et cachée dans les herbes ; Hofmann. 
Mmtwflh —Fourreau, forme de petites feuilles sèche de Buœus et de 

Quercus coccifera ; doit vivre de Graminées; Milliers. 
SQphella. — A toute sa taille à la fin de mars ; se nourrit de Plantago. 

RumeûDf Dorgcnium; Milliers. 
medlUrranea. — Thymus Serpyllum^ endroits pierreux et rocailleux, 

an pied de la plante près de la racine. 
fiOidftbatteUa. — Vit de Graminées ; en captivité, je l'élève facilement avec 

les Poa annua et trivialis; passe Fhiver ; on la prend en février 

et se chrysalide commencement de mars. 
plinifera. — Fourreau médiocrement allongé, brun, formé d'esquilles et 

de parcelles de mousse, sur les collines sèches et arides ; févTier 

et mars. 
plmnlttrélU. — Fourreau revêtu de pailles courtes et ne se prolongeant 

qu'au tiers de sa longueur, les deux autres tiers sont recouverts 

de grains de sable fin, serré et brun. 
teadla.— D'après la conformation du fourreau, doit vivre de Graminées ; 

fourreau formé de parcelles de micaschiste et de quartz. 
hlmtella. — Sur les arbres forestiers, dans les bois ; très abondant en 

automne, Test beaucoup moins après Thiver ; préfère le Ghéne et 

le Noiselier; se récolte en avril et mai, éclot en juin. 
Staadfksii. — Fourreau fait de pailles courtes disposées transversale 

ment, 



Digitized by 



Qoo^(z 



DBS CHENILLES BUROPÉENNES 283 

EPIGHNOPTERYX 

bombyeelU. — Se tient tout prés du sol, dans iea prés humides, sur la 
mousse, dans les localités exposées du nord au couchant ; mars 
et avril. L'éclo»ion se fait en mai, le soir avant la tombée de la 
nuit, du moins c'est ce qui a lieu en captivité. 

pnlla. — Vit de Graminées ; pas rare dans les prairies surtout en mon- 
tagnes ; avant Tépoque de la chrysalidation, se tient dans l'herbe 
à 5 ou 6 centimètres du sol; a toute sa grosseur fin avril. 

Tamierella. — Sur les Peupliers moussus et chargés de Lichens. — La 
chenille, m'écrit M. Hetlabrts de Bbéda, vit comme le Pulla 
parmi et sur les Graminées, sur les pentes du côté du midi, de 
dix heures à quatre heures et jamais sur le troQC des arbres. 

Sieboldii. — La chenille doit se nourrir de Graminées ; le fourreau res- 
semble à celui des Pullay formé de tiges d'herbes sèches appli- 
qirées les unes contre les autres. 

helix. — Il faut récolter les fourreaux contre les rochers; mai. 

heUcinelHi. — Semble polyphage ; vit surtout de Lavandula, Thymus^ 
Tei^crium et Cistus; mai, juin, commencement juillet. — Le 
fourreau a la forme d'une petite hrlice subconique présentant à 
peu près trois tours de spire; il est composé de grains de sable et 
de terre. 

FUMEA 

pMttneUa. — Graminées basses ; avril. 

ntdsUa. — Fourreau conique d'une teinte un peu sombre ; la chenille 
habite les côtes rocailleuses et montagneuses ; vit de Graminées 
tendres, se tient sur la mousse toujours près du sol ; avril, mai, 
juin. 

iDtênneilélla* — Se trouve contre les arbres^ les barrières, sur les 
buissons, etc.; avril et mai. 

ifiikis. — La chenille est à toute sa taille à la fin de mai ; le genre de 
vie est le même que celui de Ylntermediella; Hofmann. 

crustordla. — Mange les Plantains en mars ; Martorell. — La chenille, 
après avoir hiverné, parait dès les premiers beaux jours du 
printemps, au pied des rochers tournés au levant ou au midi et 
contre les vieux murs couverts d'herbes et de ronces; se chrysa- 
lide en mai. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 21 
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bdtnli&a. — Chenille sar les vieilles barrières en chône et contre les 
troncs de Peuplier ; fourreau recouvert de dëbris ligneux et de 
petites parcelles d*écorce. — Se rencontre aussi, dit Hetlabrts, 
sur les Frônes, les Chênes^ etc. — D'éducation difficile; fin mai, 
on trouve les fourreaux chrysalides ; les chenilles se nourrissent 
de Lichens. — Je l'ai toujours trouvée sur le tronc des Ulmus 
campestris, — Vit aussi, ajoute Hbtlabrts, d'insectes morts. 

sepimn. — Lichens de différentes espèces qui croissent sur Técorce des 
arbres; vit au delà d'une année; se chrysalide an juin; le 
papillon éclôt quinze jours à trois semaines après. 

saliciçolella. — Chenille sur le Saule à lier, coteaux en vignobles ; 
Bruand. — En captivité, m'écrit M. Poucard, ne s'élève qu'avec 
la Stellaria holostea; en mai. 

roboricolella. — Chenille sur Chêne, quelquefois sur les vieilles barrières; 
en mai et commencement juin ; Bruand. 

comitèlla. — Sur les Salix; a toute sa taille fin avril, commencement 
mai, après avoir hiverné. 

sabflaYélla. — Le fourreau a la forme de ceux des Roboricolella et Comi- 
tèlla; les pailles sont plus nombreuses et moins agglomérées ; fin 
avril ; contre les vieilles murailles ; Milliers. 

ORGYA 

aarolimbata.— *Différentesespècesde(?e/^2^^a, principalementlepur^an^; 
se trouve aussi sur le Saliœ caprea; fin avril, mai; se chrysa- 
lide commencement de juin. 

'gonostlgnia. — Quercus robur, Prunus domestica et P. spinosa^ 
AlnuSy Rubus idasus^ Vaccinium myrtillus^ Rosa canina, 
Cratœgus oxyacantha;m2i\, juillet, août, septembre^et octobre. 

antiqva. — Quercus robur, Pyrus malus ^ Prtmus domestica, Arme- 
niaca vulgaris, Corylus avellana; mai, juillet, août, septembre 
et octobre. 

npestris. — Statice ardcidata, Lotus creticus et les Genista; tout le 
mois de mai; Rambur. 

trigotephras. — Quercus cocci fera, ilex, suber, les Genista (Coriaria 
myrtifolia et le Chêne , Martorell) ; mai et juin. 

Rambori. — Genista Loùelil ;2i2LiiéiïiiioMie sa grosseur vers les premiers 
jours de juillet. 

eric». — Erica tetralix^ Caltima, Saule argenté; juillet. 
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dtbto. •— Polyphage, préfère cependant les Oenista épineux; a to.ate sa 
taille fin mai commencement de juin. 

DASYCHIRA 

ftseéliBa. — Prunus domesttcay Rubt^s fruticosu^^ principalement les 
Genistaj Trifolmmy Ribes, Plantago, Fragaria vesca^ Taraxa-- 
cum dens-leonisy Erica vulgariSy Jlippophae rhamnoides; se 
métamorphose fin mai, première quinzaine de juin. 

AUetls. — Pinus picea. 

^dlbanda. — Quercus robur, Fagus sylvatica^ Populus alba^ UlmtùS 
campestrisy Corylus avellana, Jt^lans regia^ Salix viminalisy 
Saliœ alba; juillet à mi-octobre. — Fin juin ; Ousnes* 

L^LIA 
cofiMa. — Phragmites et Carex; août; Merrin. 

LARIA 

L. iignim. — Tilia europsea^ Betula alba^ Quercus robur^ Fagus 
sylvatica; se métamorphose en juin. — Dubois prétend que cou- 
rant avril la chenille a atteint toute sa croissance. 

LEUGOMA 
sallcis. — SaltûD et PoptUus ; inin. 

PORTHESIA 

durytontoa. — Arbres fruitiers et forestiers ;écldt fin août, passe Thiver 
et se chrysalide fin juin, commencement juillet. 

sisdlis. — Quercus robur^ Carpinus hetulus^ Ulmus campestris^ 
Betula alba, Saliœ alba, PopuluSj Cratsegus oxyacantha^ 
Prunus spinosa; passe Thiver en chrysalide et subit sa méta- 
morphose fin-juin. 

PSILURA 

flMHUteha. — Pinus sylvestris principalement, puis Quercus robur, 
Betula alba, Pyrus communis, Fagus sylvatica; fin juin, 
commencement juillet. 

OGNERIA 

dispar. ~ Toute espèce d'arbres fruitiers et forestiers; se métamorphose 
en juillet. 
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Atlantlou — La chenille, dit Obbrthur, a été élevée sur plantes basses. 

detrita. — Quercus rohur et 0. ileœ. 

rubea. — Quercus robur^ les Rubus^^ Arbuius unedo, Pistacia len- 
tiscusy divers Cistus, même les Erica. — Berge ne mentionne 
que les Quercus robur et ilex. — Éclôt en noyembre ou en 
<iéceinbre ; a toute sa grosseur an mai, juin. 

BOMBYX 

nids. — Qutercus ilex et Q. coceifera^ dont elle semble ne manger que 
les parties desséchées; Rambur. — Selon Milubrb, elle Tivrait 
exclusivement de Quercus ileœ. — Mai et juin (avril et mai ; 
Martorbll.) 

cratogl. — Cratœgus oxyacantha, Prunus spinosa^ Pyrus malus. 
Prunus cerasusy Betula alba, Salix alba (Ulmus campestris, 
Saliœ caprea,Populus tremula, Quercus roôwr ;Alp. Dubois) : 
se métamorphose un mai ou au commencement de juin. 

popnli. — Betula alba^ Populus tremulaetP. nigra, Tilia europeea, 
Castanea vulgaris^ Quercus robur ^ Berberis vulgarts, Fagus 
sylvatica, Acer platanoides, Quercus ilex; se métamorphose 
en mai, juiu et juillet. 

flranconica. — Statice limoniumj Dorycnium suffruticosumj les Plan- 
tage, les Euphorbia ; éclôt en février, arrive à toute sa taille les 
derniers jours de mai. 

âlpicola. — Rosa pimpinelUfolia^ diverses Euphorbia^ Dorycnium 
decumbens et D. suffruticosum; a son entier développement à 
la fin de juin. 

Câfirensis. — Helianthemum vulgare et S. guttatum, Euphorbia 
cyparissias et E.sylvatica, Centaurea Jacea, Géranium dis- 
sectum^ Erodiurn eicutarium, Hieracium pilosella^ Querci^ 
robur , Berberis vulgaris^ Betulaalba; on J'élève très bien avec 
ÏEuphorbia cyparissias. — Donzbl prétend non seulement 
qu'on rélève avec le cyparissias^ mais qu'on l'y trouve prin- 
cipalement. — Sa métamorphose a lieu commencement juillet. 

lleiistria. — Arbres fruitiers et forestiers; a toute sa croissance en juin. 

loti. — Cistu^ salmsefolius\ de mai à septembre; Martorell. — Fin 
février et août ; Rambur. 

Tandalida* — Plantes basses; très peu connue. 

lanestris. — Berberis vulgaris, les Prunus spinosa^ et doniestica 
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eicerasusy Betula albuy Saliœ alba; ae chrysalide fin mai, 
commencenient juin. 

eataz. — Berberis vulgaris. Prunus spinosa, Pyrus communis^ 
Betula alba^fLnmKÏ, commencement juin. 

rlmlcola. — Quercus robur; en mai et juin. 

ETersmauki. — Les Scabtosa^ suivant Fréter. — Sur uu Acacia et sur 
le Caragana frutescens^ suivant Herrich Sghœfpbr. — Juin. 

trifolii. — Trifolium medicago, Oenista et autres Légumineuses; passe 
rhiver et subit sa métamorphose courant juin. 

(Var.) Cèdes. — Les Trifblium^ Lottes^ Vicia^ Genista;m^Ts afin juin ; 
Treitschke. 

quereis. — Saliœ alba et S, mtellina, Populus^ Syringa vulgaris^ 
Prunus domestica\ Berberis vulgaris, Qtùercus robur, 
Uimits campestris, Spartium scoparium, Rubt^ fruticosus, 
Ribes rubru/m^ Prunus spinosa; passe Thiver et se trans- 
forme en juin. 

^Far .jSpartIi. — Rhamnus alaternus ;{siii son cocon vers la fin de juin. 

rabi. — Rubus fruticosusj Trifolium repens, Potentilla reptans; 
passe l'hiver, se métamorphose fin mars et avril. 

GRATERONYX 

taraxad. — Taraœacum dens-leonis, Lactuca sativa; éclôt au prin- 
temps et subit sa métamorphose fin juillet. 

Baleaaica. — ^ Dans les régions alpestres, près des neiges, dit Haberhaubr 
(Lbderbr). 

drail. — Plusieurs Hieracium, particulièrement V Hieracium pilosella 
et ff. murorum, Taraœacum dens^leonisy Hippochœris radi- 
cata. 

LASIOGAMPA 

petatoria. — Bromus sterilis, Alopecurus agreslis, Phragmites 
communis^ et autres Graminées; lieux humides; se transforme en 
mai, juin, commencement juillet. — Il faut la chercher en juillet; 

DONZBL. 

(runl. — Prunus domestica, P. spinosa^ Pyrus commtmis, P. malus, 
Ulmus campestris, Betula alba, Quercus robur, Populus 
{Tilia europœa; Alph. Dubois). — C'est sur l'Orme, dit Le Roi, 
qu'il faut principalement la chercher. — Sa métamorphose a 
lieu fin mai, courant juin. 
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fpkwMo'Uà.'-^Pj/rus malus et P, communis^ Persica vulgarité Amyg^ 
daltss commtmis, Prunus domesticay P. cerasus^ Berberis 
vulgaris, Rhamntês alatemus, les Saliœ alba, caprea et vitel- 
Una^ Quercus robur; se métamorphose en juin, commencement 
juillet. 

pepriUlDlia. — Les Populus^ principalement le fastigiata^ Saliœ alba^ 
Fraœinus eoocelsior ; passe Thiver et se métamorphose un mai à 
commencement juin. 

trendifolia. — Betula alba, Fraœinus eœcelsior, Saliœ alba, Populus 
nigray Quercus robur, Sorbus aucuparia ; Juillet, août et 
septembre. 

Oiclfolla. — Saliœ alba, S. vitellina, Vaccinium myrtiUus ; se chry- 
salide en juin, commencement juillet.' 

flberifoUâ. — Les Quercus suber^ robur, ptébescens, Auzendi; à on 
juin, elle a acquis toute sa taille. -^ Quercus ileœ; mai; 
Rambur. 

liitgera. — Pinus sglvestris et P. picea. 

pu. — Les Pinus sglvestris, maritima et picea; passe Thiver^ se 
transforme, mai à commencement juin. 

llieosa. — Cupressus fastigiata. — Donzbl Ta trouvée sur le /uni- 
perus oœycedrus; se transforme en mai. — Sort de l'œuf en 
juillet et parvient à toute sa taille vers la fin d'avril. 



MEGASOMA 

repanda. — Oenistàjuncea, Spartium virens, S. monospermum. — 
A Alger, selon Donzbl, elle vit essentiellement sur le Pistacia 
lentiscus; elle se trouve, selon ce lépidoptériste, toute l'année, 
même en hiver. — Spartium sphœrocarpum et aussi monos^ 
permum de janvier à fin mai, Rambur. — Sur le Tamariœ^ 
dit Obbrtuur, d'après M. Allard. — Le colonel Lbvaillant 
prétend qu'elle est poljphage. 

ENDROMIS 

TMnlctlor. -^ Betula alba^ Saliœ caprea^ Alnus glutinosa, Carpinus 
letultiSy Cor glus avellana;é\le atteint toute sa croissance fin 
de juillet ; file en terre une légère coque de soie. 
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SATURNIA 

pyri. — Pyrus commtmis^ P. tnalus^ Ulmus catnpestris, Fraœinus 
eœcelsior, Primus domestica, Amj/gdalus communis^ Alnus 
glutinosa; se chrysalide commeacement août. 

spini. — Prtmtss spinosa et aussi, selon Donzel, Pommier sauvage ; se 
transforme fin juillet, commencement août. 

paTOnia. — Rubus fruticosuseiR, cœsitùs, Berberis vulgaris, Primus 
spinosa, Quercus robur, Ulmus campestris^ Fagus sylvatica, 
Carpinus betulus, Fraœinus excelsior, Betula alba, Salix 
alba et S, viiellina, quelquefois ^ewis^a y depuis mai, jusqu'à fin 
juillet. 

cocigeaa. — Quercus apennina; en juin; Treitsghkb. 

IsaMUa. — Pinus maritima; se transforme fin juin. 

AGLIA 

Tau. — Fagtcssylvatica, Car pintes betulus, Betulaalba^ Tiliaeuropœa, 
Salix caprea, Corylus avellana^ Quercus robur, Pyrus malins 
etP. commt^m^/enAUemagneetdanslenord de la France, habite 
les bois de plaine; à partir de Lyon, bois de montagne d'une 
certaine élévation. 

DREPANA 

falcataiia. — Betula alba, Alnus glutinosa, Populus tremula, Salix 

alba, Quercus robur; mai et septembre. 
cunratllla. — Alnus viscosa, Betula alba, Quercus robur; mai et 

septembre. 
harpagula. — Quercus robur, Betula alba, Tilia europsea; mai ; juin. 
lacertlnaria. — Betula alba; en juin et en septembre. 
bliaria. — Quei'cus et Betula, Quercus ilex ; se nourrit de feuilles 

anciennes; juin septembre et octobre; Millikre. — Sur tous les 

Chênes y compris Vileœ et le suber ; Donzel. 
coltraria. — Quercus robur, Fagus sylvaiica principalement. Prunus 

spinosa ; ]\x\ii, septembre et octobre. 

GILIX 

glaocata.— Prwnv* spinosa, Cratœgus oœyacantha; mai, juin, juillet, 
août et septembre. 
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HARPYIA 

verbasci. — Les Saliœ heliœ, monandra ei hippophaeoides ; du 15 juin 
au 15 juillet et du 15 août à la mi-sepembre. 

blcnapls. — Fagtcs sylvatica; en juin, puis en août et septembre. 

flir€iila. — Les PopuliM et Saliœ; en juin, puis en août jusqu'en 
novembre. 

biflda. — Populi^ tremula et P, fastigiata^ Salix^ etc. ; juin et août 
jusqu'en octobre. 

erminea. — Betula alha^ Populus tremula^ P, fastigiata, et arbres 
des bois ; depuis la mi-avril, jusqu'en juillet. — Juin et sep- 
tembre; DONZBL. 

vlniila. — Différentes espèces de Populus et de Saliœ; depuis le mois de 
juin, jusqu*au commencement de septembre. 

STAUROPUS 

fagl. — FagiM sylvatica^ Quercus robur, Alnt$ê glutinosa^ Betula 
albaj Corylus avellana^ Prunus domestica^ peut être Vlmus 
campestris. — Arbuius imedo; }um et juillet ;Martorbll. — 
Carpinus betulus ; juillet août et septembre ; Alph. Dubois. 

UROPUS 
nlml. — Ulmus campestris; a toute sa croissance en juillet. 

HYBOGAMPA 

MlUiaoserl. — Quercus robur y Betula alba. — L'Orme et le Peuplier; 
Alph. Dubois. — Se transforme au mois d'août et en septembre. 

NOTODONTA 

tremula. — Populus tremula et divers Populusy des Saliœ vitellina^ 
alba, caprea, Betula alba; en juin et à la fin de septembre. 

dlctAOldes — Betula alba^ Populus tremula, Alnus glutinosa, Saliœ 
alba, Populus; en juin, septembre et octobre. 

xicsac. — Les Saliœ vitellina, caprea, alba, Populus fastigiata^ Betula 
alba. — Les Saliœ bicolor, babylonica, cinerea, purpurea, 
pentandra, viminalis, incana, Populus tremula ; Gh. Dubois. 
— En juin, septembre et octobre. 

trltophos. — Populus tremula^ divers Populus, Betula alba, Saliœ ; 
en juillet et en septembre. 
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trépida. — Quera^ robur (et le Qt^ercus ilex; Martorbll). — Se 
métamorphose fin juillet, août. — Juin et juillet; Donzbl. 

tonra. — Betula albqj PopultM tremula et divers Populus; en juillet 
et eu septembre. — Juin et septembre, Donzbl 

dromedarias. — Betula alba, Alnus glutinosa, Corylus avellana, 
Qitercus robur; eu juin et commencement septembre, octobre. 

ehaonla. — Quercus ro6i^ret0.j>e(£tmcu/a^aymaijuinetfinseptembre. 
Donzbl n'indique que mai et juin. 

qaema. — Quercus robur; s'enterre pour se transformer; août et 
septembre. 

trimacala. — Quercus robur, et, ajoute Dubois, Betula alba; se trans- 
forme en terre ; juillet^ août et septembre. 

Mcoloria. — Betula alba; août et septembre. 

argentlBa. — (h*ercus robur; se transforme en juillet ou en août. 

LOPHOPTERIX 

caraieUta. — Ulmus campestris ; Bbrgb. — Betula alba ; du 20 au 

30 juin a toute sa taille. 
Sieversl. — Il est propablequela chenille vit suvBetuUialba;MBSBSTKiEB. 
caneliiia. — QueroM robur, Ulmus campestris, Carptnus betulus, 

Betula alba, Tilia europsea, Populus tremula^ Alnus gluti- 

nosa; depuis juillet à an octobre. 
MOBllia. — Cratsegus terminalis, Acer campestrCy Ulmus campestris; 

août el septembre. 

PTEROSTOMA 

palpiaa. — Saliœ alba, PopultM fastigiata^ Tilia europœa ; }\i\xk, août 
septembre et octobre. 

DRYNOBIA 

velltarls. — QuerctM robur y et, ajoute Dubois, Fagus sylvatica, Populus; 
de préférence sur les jeunes pousses, au pied des arbres ; le même 
auteur ne mentionne qu'une génération; juillet et août. — De 
juillet à octobre, d'après d'autres auteurs. 

nelagona. — Qv^ercus robur, Fa{fus sylvatica ; en }xx\\\Qi et septembre. 

GLUPHISIA 

erenala. — Populus nigra et autres ; en septembre et octobre. — En 
août sur les Populus et les Saliœ; Donzbl. 
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PTILOPHORA 

plnmigera. — Acer campestre^ Salix caprea, Beiula alba; s'enterre 
à la fin de mai. 

GNETHOGAMPA 

processlonea. — Qi^rcus robur; mai, commencement juin. 
pityocampa. — Pintes sylvestris; se chrysalide au milieu de mars, 

quelquefois avril et même en mai. 
Her€ulaana. — Géraniacées; commencement janvier; RAMSuti. 

PHALERA 

Bncephala. — Quercus robur ^ Betula alba y Ulmi^ campestrii, Fagus 
sylvaHca, Tilia europœa; depuis le mois de Juillet, jusqu'au 
mois d'octobre. 

Bieephaloldes . — Quercus robur y Q. ileœ; depuis le mois de juillet jus- 
qu'à fin octobre. 

PYGŒRA 

Timon. — Depuis fin août jusqu'au milieu de septembre, sur Populus 

tremula; se transforme entre deux feuilles. 
aoastomosis. — Saliœ et Popultùs a/6a/mai, juin et juillet, puis en août 

et septembre. 
curtola. — Tilia europœa^ Ulmus campesiris^ Quercus robur ^ Acer 

campestre, Almbs glutinosa, Salix alba^ Populus; mai, juin, 

juillet, août, septembre et octot^re. 
anaoboreta. — Salix et Populus ^ mais plus particulièrement sur les 

Salix; mai et juin, juillet, août septembre et octobre. 
plgra. — Populus tremula, Populus et Salix; mai et .juin. 

GONOPHORA 
derasa. — Les Rubus fruticosusy idœus, cxsii^ ; en septembre. 

THYATIRA 
batls. *- Les JRf^^i^^; juillet, août, septembre^et octobre. 

GYMATOPHORA 
octogesima. ^ Populus ; entre deux feuilles qu'elle lie; septembre et 
octobre, juin et juillet. 
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or. — Populi4s tremula et divers PopulUs ; entre deux feuilles ; juin et 
juillet, août, septembre et octobre. — Juin et septembre ; Donzbl. 

diplaris. — Populits nigruy Alnus glutinosa et A, incana; juin, 
juillet, août et septembre. 

iBCtaosa. — Betula alba; auteurs allemands. — Septembre et octobre ; 
Mbrrin. 

ASPHALTA 

mflcolis. — Querciés robuvy Betula alba; a toute sa grosseur à la fia 

de juin. 
dllnta. — * Quercm robur, Betula alba;k toute sa taille fin juin. 
flavicorais. — Arbres fruitiers, Quercus robur^ Betula alba^ Populus; 

juin, juillet, septembre. 
silens. — Quercus robur et autres espèces de Quercus; en juin et 

septembre. 

NOCTUyE 

DILOBA 

e»rileo€6pliala. — Tous les arbres fruitiers, Cerasus et Amygdalus^ 
Craisegus oxyacantha ; Si toute sa croissance â la fin de juin. 

SIMYRA 

ientiiosa. — Là larve est figurée dans Menbtribs. 

nerf osa. — Les Euphor bia, les Rumex et quelques autres plantes basses; 

en juin. — La variété arg^ntacea est figurée à l'état de larve 

dans Menbtribs. 

ARSILONGHE 

^UOTonosa. — Graminées ; fin juillet selon Dbqber. — Glyceria aqua- 
tica ; août et septembre ; Mbrrin. 

EOGENA 
GoitaBlBOl. — La larve est figurée dans Mbnbtribs. 

GLIDIA 

goographka. — Linaria vulgaris. 

ohaBWsycos. — Vit en famille nombreuse sur les Euphorbia characias 
nicseensiê et ekamœsyce; en juillet. 
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RAPHIA 
hjMs. — Populut nigra; a toute sa taille vers le 10 Juin. 

DEMAS 

eoryU. — CoryltM avellana^ PrtmusinsitittayCratasçus oxyacantha, 
Betula alhay Carpinus betulits, Fagui sylvatica, Quercw 
robuvy Saliœ alha ; mai, juin et septembre. 

ACRONYGTA 

leperbit. — Alnus glutinosa^ Saliœ alha^S. vitellina, Betula aida* 
Populus tremula et autres, et quelquefois YUlmiM campestris; 
depuis le mois de juin jusqu'en octobre. 

aoeris. — Acer campestre^ JSsculus hippocastanum. Vlmus cam- 
pestris, Tilia europœa ; juillet et açût. 

megacephala. — Populus tremula, Betula alha, Populus et Saliœ; 
depuis an juillet jusqu'en octobre. 

alni. — Salix vitellina et S. alhay Alnus glutinosa, Tilia europœa, 
Betula alba, les Populus; juin, juillet et août ; se transforme à 
terre dans la mousse, dans les débris* 

itrigoia. — Betula alha; Berge, Donzbl. — Sorbier des oiseleurs et 
Prunus spinosa; Trbitscheke. — Cratsegus oœyacantha; 
juillet août et septembre ; Merrin. 

tridtns. — Prunus spinosa^ Cratsegus oxyacantha^ Ulmus cam- 
pestris, Pyrus communis, Rubus fruticost^. Rasa canina; 
se change en chrysalide en septembre et octobre, 

psi. — Arbres fruitiers et forestiers; Tilia europœa, les Populus, 
Cratsegus, Betula alha^ Ulmus campestris. — Prunus spi- 
nosa;'pE Peyerimhoff. — Depuis aoûtjusqu'à la fin de l'automne, 

cospls. — Alnus glutinosa; en septembre. 

meDyanthldis. — Menyanthes trifoliata. — Myrica gale; Gubnbb. 
— Juin et juillet. 

airiCMBA. — Saliœ caprea^ Rubus, Populus tremula, Erica vulgaris. 
Betula alha, etc. — A Hyères, sur ArhtUus unedo ; Donzbl. 
Milieu de juin, Juillet et septembre. 

myrlc». — Myrica gale, Saliœ, Betula alha , Bruyère ; août et septembre ; 
Mbrrin. 



Digitized by 



Qoo^(z 



DBS CHBNIILBS BUROP^BNiNBS 295 

eipteitis. — Euphorbia eyparissias ; jmUei et août. — Vit en automne 
sur divers Euphorbia; Donzel. 

euplirttla. — Cratsegus oœyacantha^ Euphrasia officinalU E. odon- 
tites y Euphorbia eyparissias eiE. OerardianayHelianthemt^m 
vulgare, Rubus fruticosusy Vaccinium myrtillus. — Erica 
vulgaris ; Obbrthur. — À toute sa taille un septembre. — En 
juin et en septembre; Bbrge. 

rmicts. — Rumeœ patientia^ les Malva, Urtica, Sonchusy Rubus^ et 
Rosa, Syringa vulgaris, Populus fastigiata, Betula alba^ 
Polygonum persicaria; depuis juin jusqu'en automne. 

Ugvsiri. — Ligustrum vulgare^ Fraœinus eœcelsior^ Syringa vul- 
garis; en juillet ; se transforme en terre. 

BRYOPHILA 

raptrioBlâ. — Sur les Lichens des pierres et des vieux murs — Lieux 

exposés à toute l'ardeur du soleil ; Donzel. — En mai. 
strlgula. — Lichens des pierres et des vieux murs ; en mai. 
alg». — Lichens des arbres. 
mnralis. — Lichens du genre Parmelia, principalement sur P. olivacea, 

grisea et parietina ; commencement du printemps, mai et juin ; 

difficile à élever en captivité. 
perla. — Lichens des murs et des pierres exposés au soleil ; mange le 

soir et surtout le matin au lever du soleil; mai et juin. 

MOxMA 

OriOB. — QuercutS robur, Betula alba, Fagus sylvatica. — Quercus 
pedtmculata^Q. sèssilifolia^ Carpinus betultis ; Gh. Dubois. — 
Août, septembre et octobre. 

DIPHTEKA 

ladlflea. — Qt^rciM robur, Saliœ^ Sorbier des oiseleurs, Prunus 
spinosa; est arrivée à toute sa taille en juillet et août; Treits- 
CHKB. — Pommier, Prunus padtMy Saliœ caprea; Heinrich 
Frby. — CratsegiM oxyaeantha ; le Paiob, 

PANTHEA 
eraobtta. — Abies picea; a toute sa taille en septembre ou octobre. 
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AGROTIS 



strigoU.— - Erica herbaceay E. cinerea. — Sur différentes espèces de 
Bruyères; Bbrgb. — Mai et juia. — Juillet et août; passe 

l'hiver en chrysalide ; Donzel. 
polygoaa. — Plantago média et probablement sur d'autres plantes 

basses ; Bbrcb. — Polygonum et Rumex; Frby. 
slgBia. — Brassica oleraceaj Atripleœ des jardins sur plantes basses; 

Berce; au prinptemps. 
subrosea. — Myrica gale^ Salix; mai et juin ; Mbrrin. 
Jantina. — Aram maculatum^ Primula verts. — Cytisus scoparius, 

Alsine média; Mbrrin* — Mars et avril. 
linogrisea. — Primula veris, Rumex acetosellajOlechomu hederacea; 

février et mars. — En avril sur les plantes basses, après avoir 

passé l'hiver; Donzbl. 
tllibrla. — PHmula veris^ Cynoglossum officinaley Faba vulgarité 

Solanum tuberosum^ Valerianella loeusiayLeofUodon taraœa- 

cum; est polyphage ; dans les bois, a toute sa taille ; mars com- 
mencement avril, eu secouant les feuilles sèches. 
laterjecta. — Dans les herbes et les broussailles, surtout dans les terrains 

en talus ; avril et mai. 
puiicea. — Ronce, Plantin ; se chrysalide en mai. 
tigar. — Taraœacum dens-leonis et autres plantes basses; hiverne 

et vit au printemps, 
obicira. — Sous les plantes basses, Carduus^ Taraxacum dens-leonis; 

avril et mai ; Mbrrin. 
prOBQba. — Plusieurs Crucifères et principalement Thlaspt, Senecio 

vulgarisj Primula officinalis ; sur toutes les plantes basses ; 

DoNZBL, Bbrgb. — - Se transforme mars et commencement avril 

dans les bois et les jardins. 
orboia. — Sur les Graminées et quelquefois sur les plantes basses ; mars, 

avril et mai ; dans les bois et les jardins sur une foule déplantes 

potagères. * 

cornet. •* Plantago lanceolata, plantes basses et potagères ; mars et 

et avril. — Avril et mai sur les Graminées et quelquefois sur 

les plantes basses ; Bbrgb. 
cutaaea. — Sur les plantes basses; avril et mai, ^ Calycotome spi- 

nosa; Millibrb. 
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hyperborea] — Empetrum nigrum; fin juillet, août; Mbgr. 

agatliiia. —Les Erica vulgaris, cinerea^ scoparia et arborea; éclôt 

an de Tautomne, passe Thiver et on commence à la trouver fin 

février commencement de mars, jusqu'en mai. 
triâBgnlom. — Bellis perermis et plusieurs plantes basses dans les 

alléesdesbois; est polyphage. — Salix,Rubusf^uticosu8, etc.; 

avril ; Merrin. 
baja. — Primula verisy Atropa belladona. Fraisier, Pissenlit; avril 

et mai. — Sur plusieurs plantes basses et arbustes ; Bbrgb. 
candelimm. — Taraxacum dens-leoniSy Plantago média; Hubnbr. 
AshwortUi. — Se nourrit de Graminées et d*un Sedum, — Festtêca 

ovina, Picris hieracioides^ Helianthemum vulgare, Thymus^ 

Erica, Taraxacum dens^leonis ; Merrin. — Passe Thiver et 

n*est parvenue à toute sa taille qu'à la fin de mars ou les premiers 

jours d'avril. 
0. Bigram. — Lonicera xylosteum, sous les plantes basses et dans les 

feuilles sèches; février et mars. 
Atrapexinm. — Sur plusieurs plantes basse; Primula^ Lamium, etc.; 

mars. 
sUgmatica. — Plantago lanceolata; elle est poljphage, selon Bbrgk; 

mange les Rumex^ selon db Pbyerimhopf; mar^ et avril. 
zaBtbographa. — Se nourrit de Plantago ; Martorbll. — Sur les 

Graminées et autres plantes basses, Le Roi et Berge. — Polium 

perenne; Bruand. — Depuis octobre à mars ; Merrin. 
UBbrosa. — Gazon et autres plantes basses; avril. — Depuis août à 

février, Rumex et différentes plantes basses ; Merrin. 
nibl. — Bois humides, plantes herbacées ; avril, mai et juin. 
Dahlil. — Plantago lanceolata ; Hubner; mai ; dans les hivers doux se 

nourrit sans hiverner. 
bnuuiea. — Pisum arvense, Primula elatior, P. officinalis, Rubus 

fruticosiM, Lofncera, Geum urbanum et diverses plantes basses; 

avril et mai. — Au printemps et en automne; Gh. Dubois. 
feitifa. — Rumex acetosa et diverses plantes basses, dans les feuilles 

sèches; mars, avril et mai. — Depuis juillet à février compris, 

sur Violay SaliXy Digitalis purpurea et racines des plantes 

basses; Merrin. 
COBlia. — Polyphage, préfère le Silène acaulis et les Leontodon; a 

toute sa taille fin mai. 
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depoacU. — Sur plusieurs plantes basses, Rumex^ etc. ; au printemps. 
gltreosa — Sur les plantes basses, principalement \^%Rumeœ^ Ficaria 

î^animculoides, Spartium scoparium ; au printemps. — En 

mars trouvée abondamment dans les herbes des vignes; Donzel. 

— Les Galium; Martobell; 
margaritaeea. — Plantago média et différentes plantes basses; au 

printemps. 
mnltansnla. — Différentes espèces de Oalium ; mai . 
rectangnla. — Principalement les Melilotus, Trifolium et Medicago; 

GODART. 

CQprea. — Taraxacum et sur plusieurs plantes basses; Frby. 

ooeUina. — Phyteuma. 

plecta. — Cichorium tntt/bus, Oalium verthn et d'autres plantes 

amères; en captivité^ Persica vulgaris ; en automne. 
leuoogastor. — Lotus angusiissimus et aussi plusieurs plantes basses; 

éclôt en janvier ; a toute sa taille fin février. 
mvflTa. — Cichorium m^y6t*« ; Godart. — Picris et sur plusieurs 

plantes basses ; Frby. 
lanaatra. — - Sur le Taraxaeum et le Potentilla; Frby. 
caBdelisaqiuu — Peucedanum paniculatum. — Plantago média; 

Hubmbr. — Fin mai, commencement de juin. 
sifliiliis. — Sous les plantes basses, Graminées, Bruyères et autres 

plantes basses ^ août; Mbrrin. 
InoeniMt. — Campanula roiundifolia^ Taraœacum dens^leonis; 

février, mars, avril, mai; Mbrrin. 
Bjetimera. — Festuca ovina; passe Tbiver sous les pierres, dans les 

lieux secs et arides; se métamorphose fin avril; Bsrgb. 
helfetliia. — Triticum repens; s'enterre en juillet. 
Indpeta. — Plantes herbacées, printemps; 7W«t7a^o farfara^ Peiasttes 

officinalis, Euphorbia ct/parissias ; Frby. 
Aqitz. — Vit sur les plantes basses et principalement sur les Graminées; 

GUÉNÉB. 

pntris. — Ronge les racines de diverses Graminées, notamment le 
Triticitm repens; a toute sa grosseur fin avril, commencement 
de mai, et pour la deuxième fois en août. 

signlfera. — Draha verna^ Cochlearia armoracia, Plantago; 
Frby. 

forclpnla. — Différentes espèces de Rumeœ; Wullschleoel, 



Digitized by 



Googh 



DES CHEMILLBS BUROP^ENNËS 299 

finbrloU. — Différentes plantes basses dans les prés exposés aa soleil ; 

avril. 
lateas. — Vit de Graminées dans les lieax montagneux ; avril. 
birivia. — TriCicum repens; juin; Donzbl, 
dn^rea* — Sous les plantes basses, de septembre à mars; Mbrrin. 
pita. — Sur les Graminées, aux bords des marais et des rivières ; 

Trimoulbt; en .mai et septembre. ^— Fin février, a toute sa 

taille ; Millubrb. 
ezeUaiatiOBis. — Senecio vulgaris^kw pied de toutes les plantes basses ; 

août. 
iplnlfera. — Au pied des Graminées dont elle ronge les feuilles. — 

Plantago, Scabiosa, Cichorium ; Mautorbll. 
areiosa. — Plantago^ Scabiosa, Rumex, etc, ; Martorbll. 
rip». — Cynoglossum officinale; août, septembre et octobre; Merrin. 
cariorla.— Les J&tfpAor6i« esula^ Gerardiana et ct/parissias ;msii et juin. 
Bigiictns. — Sous les plantes basses ; au printemps. 
trlttoi. — Origanum vulgare^ Centranthus ruber^ Dianthus armeria, 

Cichorium intybus, Galiiim verum ; avril et mai, — Dans les 

racines des Graminées ; Bbrcb. 
obellsca. — Oalium verum, racines de Graminées ; en avril. 
sancU. — Racines de Graminées, sous les Luzernes et les Trèfles, 

Centranthus ruber, Plantago, Rumeœ, Daucus, Carduus; 

hiverne et vit au printemps. — Millikrb dit qu'elle ne vit pas 

de racines, mais de feuilles. 
tmz. — Lieux arides, presque toutes les plantes basses, feuilles cauli- 

naires et racines; au printemps. — Melilotus vulgaris; Frby. 
limigera. — S'élève très bien avec le. Polygonum aviculare ; août, 

septembre et octobre; Mbrrin. 
yfafloB. — Sonchus arvensis et différentes plantes basses; au printemps. 
legetam. — Vit aux dépens de presque toutes les plantes-racines, après 

avoir hiverné en terre; se transforme en mai. 
cortkea. — Vit de racines. — Chenopoditim, depuis septembre à mars; 

Mbrrin. — Se chrysalide avril et mai. 
crissa. — Sur les Graminées; Wullschibgel. 

obeu. — Vit sous terre, s'attaque de préférence aux racines du 
Camphorosma monspeliacum et à son défaut à d'autres racines, 

quelquefois à celles du Vitis vifiifera. 
vestigialis. — Euphorbia cgparissias; Godart. — Pied des Carduus; 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 22 
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lieux arides et sablonneux; ftn septembre, hiverne; se trouve en 

mai mangeant les racines de gazon. 
HittAGâ. — Ronge de préférence les racines plutôt que les feuilles des 

Graminées ; a son entier développement commencement d'août. 
pnMOZ. — Sonchus oleraceus et plantes basses, dans les endroits 

sablonneux, principalement au bord de la mer ; an mai ; s*enfoncd 

en terre au commencement de juin. 
piUdM. — Cochlearia armoraciayAnchusa officinalis, Primula verts 

et P. elatiory Cynoglossum officinale ^ Lonicera; Constant.— 

Vaccinium myrtillus et V. ultginosum; Gh. Dobois. — Passe 

Thiver et n'acquiert toute sa taille qu'en mars, avril ou mai. 

— Dans les feuilles sèches; M. Le Roi. 
occolla. — Lactuca sativa, Taraœacum dens-leonis ; mai. 

BRITHYS 

paacratii. — Pancratium maritimum; juin. — La chenille vit en 
automne sur Pancratium maritimum qui croit dans les sables 
près de la mer ; Donzbl. 

eneaistia. — Donzbl croit qu'elle a les mêmes mœurs que la précédente. 

GHARŒAS 
graminta. — Ronge les racines des Graminées. 

NEURONIA 

popolâris. — Louum perenne, Triticum repens, et T, œstivum; mars, 
avril et mai. Presque enterrée à la base des Graminées dont elle 
mange les racines et les feuilles basses; Berge. 

cespttis. — Racines des Graminées, principalement Triticum repens, 
Aira cœspiwsa; a toute sa taille en juillet ; les chenilles 
s'entre-dévorent; pour élever les chrysalides, il est bon de les 
tenir dans un endroit humide. 

MAMESTRA 

levcoplUNt. — Achillea millefolium, Sparlium scoparium; en été et 
en automne. — Vit de Graminées dans les bois ; a toute sa taille 
courant avril; Bbrgb. 

serratUinea. — Plantagolanceolala, Ker^o^ct^m; a toute sa taille en juin. 
S'enterre selon Treitsghkb. 
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adfeiia. — Lactuca sativa^ Taraœacum dens-leonis ; en société; 

Trbitschkb. — Polygonum avietdare et diverses plantes 

basses ; Merrin. — Entre en terre à la fin de Tautomne et arrive 

à toute sa taille en avril. 
tiicta. — Les Ononis spinosa et autres ; fin de l'automne ; Duponghbl. — 

Passe Thiver et a toute sa taille au mois d'avril ; Bbrge. 
BeMosa. — Verifoscum thapsusj Primula verisj Rumeœ. — Betula 

alba; Merrin. Mars et avril. 
coitligBa. — Senecio Jacobœa, Chenopodium Bonus-Henricusj Genista 

et Rumeœ, même sur les jeunes pousses de Corylus avellana ; 

s'enfonce en terre en septembre et octobre. 
. — Betula albuy Qenista et Rumeœ; en septembre. 
— Difi'érentes espèces de Plant ago^ Atripleœ hortensis et 

différentes plantes herbacées (épis de Maïs; Jourdueuille) ; se 

chrysalide très profondément en terre, depuis juin jusqu*à fin 

octobre. 
plil. — Pisum sativumj aussi sur les autres plantes Légumineuses, même 

le Spartium scoparium ; Delphininm consolida^ TrifoUum^ 

Populus, PlantagOy Scahiosa sylvatica, Myrica gale ; di toute 

sa grosseur en septembre. 
bras8ic9. — Toutes les plantes Potagères, principalement les Brassica; 

depuis juillet à fin septembre. 
penictris. t- Polygonum persicaria^ Samhucas nigra^ Humulus 

lupulus, quelquefois les Atripleœ, Lamium album, Brassica, 

Urtica; septembre et octobre. 
alMc(don. — Chenille dans les rides et sous les écorces des Peupliers ; 

Berce. — Atripleœ et Chenopodium; juillet et août; Merrin. 
ilieaa. — Aime les lieux exposés au soleil sur le Melilotus et VHippo- 

crépis comosa ; Ft^ey , 
AvnxMk.-^ Polygonum persicaria, P. hydropiper, Verbascum thapsus, 

Ribes uva crispa; sur presque toutes les plantes Potagères; 

depuis juin jusqu'au milieu d'octobre. 
genist». — Vit sur les Genista germanica,pilosa,sagittalis et tinctoria, 

Vaccininm myrtillus; s'enfonce en terre en août. — Août et 

septembre; Berce. 
glaica. -*- Cypripedium calceolus] Hubner. — Tussilagofarfara; 

Treitschke. — A toute sa grosseur en juillet et août. 
deiitiBt. — Taraœacum dens-leonis et sur plusieurs plantes basses; 
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RanunculusucriSfR.repens ;9iMeint toute 8a grossôuren mai 

et jutn. — Elle ronge de préférence les racines; Donzbl. 
peregrina. — Différentes plantes basses ; en jain. — SaUola eiChenopo- 

dium maritimum; en juin, août et septembre; se transforme en 

terre; Rambur. 
marmorosa. — Hippocrepis comosa^ Ornithopus perpusilliM^ vit pen- 
dant rété. 
Troltiohkei. — ^tppocr^pwcowto^a, Anarrhinum heUidifoUumy Lotus 

corniculaéus; en ^nin. 
trifbUi. — Apit^m gramo^em, La^Jluca sativa, Bratsica oleracea, 

Sonchus oleraceiM, Asparagm sativus^Spartium scoparium^ 

Atriplex hortensisy Chenopodian Bonus^Henrlcm ; depuis le 

mois de juillet jusqu'en octobre. 
WWiïM^. --^ Artemisiacampestris, A. ca?;v*/^5c^n^/juin,juilletetaoût. 
sodA. — Différentes espèces de Salsola et de Chenopodium. 
reticvlata. — Sàponariaofficinalis, Dianthus armeria, D, carthusia- 

norum, Silène inflatay Cucubalan baccifer; a toute sa taille 

en juillet et en août, 
chrjsoiona. — Fleurs et boutons des Lactuca saliva^ virosa et perennis^ 

Aquilegia vulgaris^Apiumpetroselinxim^ Artemisia; fin avril, 

juin, Juillet et août. — Donzbl ne mentionne que le mois d*aYril. 
serena. — TUia europasa, Hieracium tcmbellatum, Leontodon hispi - 

dus, L, hirtus, Sonchi^s palustris. Crépis tectorum, Lactuca 

perennis; se change en chrysalide en juillet. 
cappa. — Delphinium staphisagria, D. Ajacis; mange les fleurs, les 

graines et les capsules vertes; mai, juin et août. 

DIANTH^GIA 

Inteago. — Tige et racine du Silène infiata; en juillet et août. 

cssia. — Aux pieds des plantes basses; au printemps. •— Capsules du 

Silène maritima; imn\ Porrit. 
Iligramma. — Silène inflata et S. nutans» 
HagnoUi. — Les Silène nicseensis et noctiflora; Boisduval. — Silène 

nutans ;FTiKY. — Wullschlbgel dit qu'elle vit de la graine. 
aaïa. — Graines des Lychnis dioica^ les Silène inflata et nutans , 

les Lychnis flos^cuculi et si/lvestris; en juin et juillet, 
albimacala. — Préfère les Silène nutans ; se trouve aussi sur le Silène 
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tnflata,\es Lychnis flos cucuii et dioica; juin et jaillet. — 

Capsules des Silène; en mai; Ma.rtorbll. 
cOB^tâ. — Lychnis dioica^ Dianthus prolifer, Z>. caryophyllt^ ; en 

. juin et juillet; deux pontes par an suivant Trbitschrb. 
c&pfteeoU. — Lychnis dioica, Silène inflata^ Saponaria officinalis; 

de juin à octobre. 
cictbâU. — Silène inflata, et,selon de Pbybrimuopf, Agrostemma coro- 

narta/ juillet, août, septembre et octobre. 
carpephaga. — Silène inflata, S. noctiflora, Cucubalus behen^ Sapo- 
naria officinalis; se chrysalide en terre, en août. 
capMfldla. — Attaque les Silène; Martorell. — Graines des Silène 

maritima et inflata ; mai, juin à septembre; Mbrrin. 
sOeiei. — Capsules du Silène viscosa. — Silène crassicaulis ; juillet à 

septembre ; Martorbix. 
Irregilaris.— Oypsophila paniculata et G. saxifraga; dans les Jleurs; 

août. 

METOPOCERAS 
CâBteBeri.— Les Pton^o^o et les Chicoracées ; en octobre; Martorell. 

CLADOCERA 

optabilis. — Pterotheca nemausensis,âie préférence ajoutes autres 
plantes herbacées; atteint son entier développement fin avril; 
racines dans les terrains incultes. 

EPISEMA 

glandât. — Muscari racemosum, Anthericum ramosum; Fret. 
i€orla€ea. — Querct^ robur; mai. — Selon Guinard, de Montpellier, 
elle vivrait des fleurs de l'Asphodèle rameux. 

HELIOPHOBUS 

Uapidas. — Graminées, aux pieds desquelles elle se cache après la troi- 
sième mue; vit aussi de plusieurs plantes basses; en automne; 
Berce. 

ULOGHL^NA 

Urta. — Ne mange que la nuit et se nourrit de Graminées ; parvenue à 
toute sa taille en avril; ne se métamorphose gu*en août. 
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APOROPHYLA 

IntnlenU. — Sar un grand nombre de plantes basses dans les jardins et 
les champs, les Oentsta. — A Hyères, se trouve abondamment 
en mars, dans le cœur des Asphodèles ramenx ; Donzbl. — 
Lithospermum arvense et autres plantes bisses ; Merrin. — 
Avril et mai. 

nigrt. — Alsine média, différentes espèces de RumecOy préfère les 
Oenista; se trouve aussi sur différentes plantes basses; a toute 
sa taille en juin et juillet. 

catilftnnensit. — Ononis ramostssima; elle vit enterrée sons les pieds 
de la plante. 

anstralis. — Asphodelus microcarpus et les Ghicoracées; Rambur. — 
Selon Milliers, plusieurs espèces de Graminées et de Carex,'^ 
S'élève très bien, disent les auteurs, avec les Careœ et les Gra- 
minées. — Mars; a toute sa taille en septembre. 

AMMOGONIA 

CflKlmacila. — Sium falcariay Taramacum dens-leonis, Spartium 

scoparium; mai. 
Tetala. — Calycotome spinosa; vers le milieu de mai, elle a atteint 

toute sa grosseur.] 

EPUNDA 
Ucbeftea. — Sur les Rumex; en avril. — Senecio; Mbrrin. 

POLIA 

Mrpoitiiu. — Chenille figurée par Frbyer sur les plantes basses; en 

avril. 
polymtti. — ArcCium lappa. — Selon Trbitschrb, vit en société. — 

Primula elatior; Frey. 
flafidACta. — Ribes grossulariuj Lactuca sativa, L. virosa^ Rumex 

patient ia, Salix, ArtemisiOy Cichorium inti/bus, Prunut ce- 

rasus, Antirrhinum asarina; juin et juillet. — Sur une foule 

de plantes et d'arbustes ; en mai ; Bbrcb. 
mléciicta. — Sur plusieurs espèces de plantes basses de genres bien 

éloignés ; Asplenium ruta-muraria, les Hieracium^ Silène 



Digitized by 



Qoo^(z 



DBS CHENILLES EUROPÉE.XiNES 305 

nutansy Crépis biennis, Campanula; éclOt ik la fin de mars et 

n*est parvenu à toute sa taille que rers les premier jours de mai. 
dnbia. — Les Centranfhus ruher et calcitrapa, Cistus albidus^Atripleœ 

humills, Btixtis sempervirenSy Hyosciamus niger; décembre 

et janvier. — En mars, selon Martorbll. 
anthomisU. — Plantago lanceolata ; en mai. —-Spartmm scoparium; 

Guillemot, Constant. 
fWUU. — i'iea^ parviflotnisy Spartium Jtmceum, Cistus albidus^ 

C. salvisefolius ; éclôt en octobre; passe l'hiver et parvient à 

toute sa taille vers la fin mars. 
CiBescent . — Diverses plantes, principalement sur VAsphodelus micro- 

carpus; en février, mars et avril, selon Rambur ; en mai et juin, 

d*aprés Berce. 
wéà. — Sur les Galiurn. 
CU. — Aquilegia vulgaris^ Sonchus oleraceus, S. arvensis, Lactuca 

sativuj Arctium lappa^ Salvia pratensis^ Oenista; a toute sa 

grosseur dans le milieu de juin. 

DtlYOBOTA 

ftofa. — Sur les fleurs des Quercusdlex et suber ; se change en chry 

salide, fin octobre. — Avril et mai; Millière. 
roboris. — Quercus robur; en mai et juin. 
Sapoita. — Quercus ileœ ; en juin. 
■UNàOChroma. — Quercus suber et Q. ilex; en mai et juin. 
protea. — Quercus robur; en mai et juin. 

DIGHRONIA 

coEvergens. — Quercus robur; a toute sa grosseur fin mai. 

mmgiaea. — Quercus austHaea; a toute sa taille len mai. — Quercus 

robur; Donzel, Dblamain. 
aprlUiia. — Quercus robur, Primus spinosa. Cratsegus oœyacantha ; 

a toute sa taille fin août. — Mai ; Berge. 

, GHARIPTERA 

firldaiia (culta).— Cratsegus oœyacanthay Primus spinosa^P.domes^ 
tica, Pyrus communis;^ toute sa grosseur en août et septembre. 
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MISELIA 

btmacnlosa. — Ulmus campestris; ]a toute sa taille fin juin. — Ayril et 

mai, à Hyères; Donzel. 
ozyacantlitt. — Cratœgus oxyacantha^ Prunus spinosa et P, domes- 

tica, Persica vulgaris; mai et juin. 

VALERIA 

Jaspidea. — Prunus spinosa; mai, juin et juillet, suivant les localités. 
oleagina. — Prunus spinosa; mai et juin. 

APAMEA 

test&caa. — Racines des Graminées ; bb PBYBRiMiioFP. -^ Marrubium 
vulgare ; Trimoulbt. — Juin et octobre. — En mars; Mbrrin. 
— Selon DoNZBL ,vit en été de la partie inférieure des plantes 
basses. 

Ilckerltt. — Graminées ; se tient cachée dans les racines, dans les en- 
droits sabloneux; a toute sa grosseur dans le mois de juin. 

Damdrilii. — Vit certainement, selon moi, dans la terre des racines des 
Graminées. 

LUPERINA 

laworthii. — Vit sur des plantes marécageuses du genre Eriophorum; 

Stainton. — En juin et juillet, sur V Eriophorum vaginatum ; 

Mbrrin. 
matiura. — Plusieurs Graminées ; vit très cachée sous les touffes, aime 

les lieux arides et le bord des routes. — Vit sur les Primula et 

probablement sur d'autres plantes basses ; Donzel. — Depuis le 

mois de septembre jusqu^au mois d*avril. 
rabeUa. — Racines de Graminées ; a toute sa taille du 15 au 20 juillet ; 

Milliers. 
fereiis. — Alsine media^ Plantago lanceolataei sur les Graminées; se 

transforme commencement de juin. — Sur les Graminées dans 

les lieux arides ; Goossbns. 
chenopodiphaga. — Chenopodium fi^uiicosum^ Salsola soda, A triplex 

portulacoides', en hiver et au mois de mai; R\mbur. — A 

toute sa taille, milieu de mars, avril et mai. 
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HADENA 

porphyrta. — Lonicera alpigenay Hubner. — Lonicera periclyme- 

num; juin ; Merrin. 
adQSta. — Vit sur diverses plantes basses, mange aussi les feuilles du 

Quercus robur; août et septembre ; hiverne. 
Somneri. — Divers Hieractumy Leontodon et certaines Graminées ; 

met tout Tété à grossir, et ne parvient à toute sa taille qu'en 

septembre. 
Solieri. — Vit de plusieurs plantes basses et surtout de plantes potagères ; 

Cyclamen europseum^ C. neapoliianum; hiverne; a toute sa 

taille en janvier. — Sous les Oenista^ en juillet; Société entomol. 

de France. 
ochroleiea. — Sur diverses Graminées, dans les prairies, les champs de 

blé, autour des granges; mai et juin. 
^nlis. — Les Poa; passe Thiver, a toute sa taille à la mi-juin. 
Anrva. — A la base des Graminées; en juin. — Aira canescens; en 

mai ; Merrin. 
alijecta. — Vit de plantes basses ; Berge. — Racines de Triticum 

repens; en mai; Merrin. 
lateritia. — Vit de plantes basses et de gazon, cachée sous les pierres; 

mai. 
monoglyplia. — Se nourrit de racines de différentes plantes potagères ; 

passe rhiveret croît jusqu'en avril et mai. 
Uthozylea. — Sur les racines des Graminées ; fin mars ; W. Machin. 
sordida. — Betula alba et Alnus; septembre. — Graminées ; Frey, 
basUinea. — Triticum repens et spécialement les céréales; en septembre 

et octobre. — Dévore les chenilles avec lesquelles on la met; 
février ; Merrin. 
nnrea. — Plusieurs espèces de plantes^ principalement Lolium perenne, 

Primula veris, Triticum repens, Rumex(LB Roi ne mentionne 

que les Rumex) ; a toute sa grosseur fin mars. 
scolopaeina. — Racines de Graminées et de plantes basses, Ajoncs ; se 

transforme au commencement de juin. 
hepatlca. — Racines et jeunes pousses de Graminées; Treitsguke ; 

passe rhiver et ne se chrysalide qu*au printemps suivant. 

— Plantes basses, Alsine média; Merrin. 
geniia. — Se nourrit de plantes basses ; avril, mai, juin et septembre. 
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— Sur les plantes basses et les Graminées. — Se cache sous 



récorce des Salix et Populus, ou dans le sol parmi les racines 
de ces arbres ; depuis septembre en mars ; Mbrrin. — Princi- 
palement sur le Phalaris arundinacea ; Fret. 

didyuia. — Sur différentes plantes basses, principalement le DactylU 
glomerata ; au printemps. 

Uterosa. — Dans les tiges des Graminées; vit en avril. 

strigilis. — Tiges des Graminées, dans les parties humides et basses^ 
mars et avril. 

ffttdvMik.— Air a cœspUosa; trouvée le 23 avril; continua de mangw 
jusqu'au i^^ mai ; Bugklbr. 

Ucétoria. — Dans le» tiges de Fesiuca; avril, mai et juin; Mbrrin. 

DIPTERYGIA 

scabriiuciila. — Plu.«ieurs Rumeœ, principalement Vacetosa; a touts sa 
taille fin septembre commencement d'octobre et pour la deuxième 
fois en avril. 

HYPPA 

rectiUnea. — Lonicera xylosteum^ Rubus iddev^^ Fragaria vesca, 
Vaccinium myrtillus, Salix caprea; septembre et octobre. 
— TREiTSCHKEditquelle passe rtiiver; a toute sa taille. — Depuis 
août en mars; Mbrrin. — Pteris aquilina^ Anthriscus sylvei- 
tris; Fret. 

RHIZOGRAMMA 

detersa. — Se nourrit de plusieurs plantes herbacées^ préfère le Berberis 
vulgaris ; hiverne et s'enterre à la fin de mai. 

GHLOANTHA 

hyperid. — Les Hyper icum perforatum^ montanum, et Richeri; 

juin. 
polyodmi. — Sur les Hypericum hirsutum^ perforatum et quadran- 

gulum,Aslragalus cic^r; depuis juin jusqu'en août. — Goossbns 

la prend en septembre et octobre, surtout à la brume. 
radiosa. — Hypericum perforatum, H, montanum; juillet et août. — 

Juin ; Do^ZBL. 



Digitized by 



Googh 



DES CHENILLES BUROPéENNES 309 

ERIOPUS 

purpWM-fudata. — Pteris aquilina; juillet, août et septembre ; ne se 

chrysalide qu'au printemps suivant. 
LatnQlei. — Ceterach officinarum; ne ronge que les fructifications; 

quatre à six générations par an. — A diantum capillus- Veneris; 

en automne et par les temps de pluie ; Martorbll. — Selon 

d'autres auteurs^ en juin et juillet. 

POLYPHŒNIS 

Mrteata. — Les Lonicera caprifolium et xylosieum^ Phillyrea angus- 
tifolia; avril ; ne mange que la nuit. 

TRA.GHEA 

atr^ds. — A triplex hortensis^ Rumex acetosa^ Polygonum persil 
caria f P. hydrojaiper; dans les basses -cours, au bord des 
marais et des ruisseaux, le jour se cache sous les plantes \ depuis 
le mois de juillet, jusqu'en octobre. 

TRIGONOPHORA 

liimea. — Vit sur plusieurs plantes basses;- Ficaria ranunculotdes , 
Urtica et Rumex, les Genista; Guillemot. — Selon Martorbll, 
entre les feuilles sèches des Centaurea. — Passe l'hiver et par- 
vient à toute sa taille au mois de mai. — Mars, Mbrrin. 

Jodea. — Prunus spinosa et les Oenista ; avril et mai. 

EUPLEXIA 

lldparâ. — RuhUfS fruticosus, R. saxatilis^ Rumex acetosa, Lao 
tuca sativa, Matricaria, Chamomilla, Trifolium, Melilotus^ 
Echium vulgarcy Anckusa officinalis^ Chelidonium majus; 
dans les endroits ombragés ; août, septembre et octobre. 

HABRYNÏIS 

sdU. — Fragaria vesca^ Viola odorata. Pintes abies; Bruand ; en 
juin. •— En mai ; Donzbl. 

BROTOLOMIA 
nèticiilosa. — Différentes Giroflées, Absinthe, Beta vuîgarisy Urtica 
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urens et U. dioica, MercurialU annua^ Poterium sanguisorba, 
Prtmula verts; a atteint toute sa taille au mois d'avril. — Vit 
sur une foule de plantes basses, presque toute Tannée; Bsrcb. 

MANIA 

mawrt. — Cratsegui oœyacantha, Prunus spinosa^ Alnus çlutinosa, 
Saliœ, PopuluSy Rubus^ Rumex^ Alsine; avril et mai. 

N^NIA 

tjpica. ^ Verbascum lychnitis^ Cynogloèsum officinale^ Urtica 
urens ^ Saliœ pentandra, Scrophularia aquatica, Sonchus^ 
Vitis vint fer a; vit en petite famille dans son jeune âge ; passe 
l'hiver; en mai a toute sa taille. 

NYSSŒNEMIS 

obest. — Se nourrit la nuit des nombreuses fleurs dePterothecanemau- 
sensis; le jour elle s'enfonce en terre ; au commencement de mai, 
elle entre en terre pour ne se transformer qu'en juillet. 

JASPIDEA 
célsU. — Typha latifoiia; racines des arbres forestiers; Fret* 

HELOTROPHA 

leacostigma. * Iris pseudo 'aco7'tis, ôslub les tiges; en juin; Donzbl. — 
En avril; Msrrim. 

HYDRŒGIA 

ilctttaiii. — Vit de Graminées, principalement :^tra ca^^ptVo^a / se tient 

toujours cachée sous terre; mai et juin. 
micacei. - Racines de Gypéracées ; se chrysalide en terre, et le papillon 

éclôt en août et septembre. — . Rumex conglomeratus et R. 

crispus; dans les tiges et racines; Mabillb. 
petasttis. — Tiges et racines de Petasites vulgaris et Arctium lappa; 

juin et juillet; Mbrrin. 
zantheftas. — Cirsium lanceolatum, peut-être le C, tuberosum^ les 

Cynara scolymus et C carduncellus ; au printemps et en été; 

Milliers. 
lencographa. — Passe l'hiver dans les tiges de Peucedanum officinale; 

se chrysalide dans la racine, en juillet. 
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GORTYNA 

•cbraceâ. — Arctiutn lappa^ Verhascum thapsus^ Scrophularia aqua-- 
iica, Sambucus nigra^ S, ebulus, Cirsiwn palisstre^ dans les 
tiges ; a atteint toute sa croissance en juillet. 

NONAGRIA 

cauiA. — Typha latifoUUy Car ex riparia; se transforme en chrysa- 
lide commencement juillet* 

spargantt. — Sparganimn ramosum^ Typha angmtifoUa le plus sou- 
vent; juillet. 

arandliiis. — Typha latifôlia, quelquefois les T. inéer média et angus- 
tifolia. Les ASpar^anmm; Ma.rtorell; juillet, août. 

gemtnipiiiicta. -^ Intérieur des tiges de YArundo phragmites, — Iris 
pseudo-acorus; Rrnard. — A toute sa taille en juillet. 

Beorica. — Intérieur des Joncs; se transforme en juin et juillet. 

SENTA 

martilma. — Spergularia marina et S. média; août. — Depuis sop - 
tembçe en avril sur Phragmites communia; Mbrrin. 

MYGTEROPLUS 

pUBlceago. — Atriplex nitens^ Chenopodium polyspermicm, graines 
vertes; octobre et novembre. 

TAPINOSTOLA 

ftilva. — Dans les Carex et le Poa aquatica ; iwin et juillet. 
HéUmaniii. — Racines de VArundo phragmites; juin ; MBRRT^f. 
eztrema. — La chenille vit dans les Roseaux ; Donzel. 
elymi. -—Elymus arenarius;m2\] Mbrrin. 

JESAMIA 

noiiiagrifidas. — Tiges du Maïs, dont elle mange la moelle et aussi, dit- 
on, dans les tiges du Sorgho ; deux ou trois générations se suc • 
cèdent par année ; Berge. 

erttica. — Champs de Maïs; depuis octobre, jusqu'en maié 
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GALAMIA 

Intosa. — Dans les racines de VArundo pkragmites; da 15 Juin au 

15 juillet; octobre à avril; Merrin. 
pbragmitidis. — Artmdo phragmites; se retire pendant le jour dans les 

tiges sèches de cette plante; se transforme en chrysalide en juin. 

LEUOANIA 

impudens.— Eriophorum angustifolium; Donzel.— Graminées; Bois- 

DUVAL, Rambur et Graslin. — Arundo phragmites^ Glyceria 

aquaticay Graminées ; mars.— Se métamorphose au printemps, 
après avoir passé Thiver. 
impva. — Dans les bois humides, les prairies marécageuses et le bord 

des étangs; Careœ ; ^\v\\ et mai. — Mai et juin; Donzel. — 

Carexy Dactylis glomerata; Merrin. 
paU6B8. — Rumex acetosa^ Alsine média, et sur les Graminées ; "au 

premier printemps et en juin, juillet et août. — Sur les Graminées 

et autres plantes basses; mars, avril et aoiH; Berce. — Des- 

champsia cœspitosa; d'octobre en mars; Merrin. 
obsoleta. — Intérieur des Joncs, brisés ou tordus, principalement 

VArundo pkragmites ; y passe l'hiver ; août et septembre. 
straminet. — Dans les prairies basses et au bord des ruisseaux; dès 

février; Arundo phragmites et Graminées grossières; mars, 

avril ; Merrin. 
hispanica. — Graminées, peut être exclusivement sur les Piptatherum, 

notamment le P, multiflorum ; août, septembre et décembre. 
slCQla. — La chenille vit sur les bords de la mer ; en août; Berge. 
160. — Champs de Maïs, ^ea. 
punctosa. — Sur les Graminées; en mars; doit éclore en automne, a 

atteint son entier développement fin février ou mars. 
patretcens. — Sur les Graminées; en mars; reste enfermée dans sa coque 

sans se chry:?alidor, depuis la mi-mars jusqu'au 15 ou 20 mai. 
comma. — Rume.r acetosa, et différentes plantes basses ; en juillet et 

au printemps suivant. 
conigeta. — BelUs perennis et Graminées, a toute sa taille en avril et 

mai. — Février et mars ; selon Berce. — Triiicum repens et 

autres Graminées ; Merrin. 
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fitdllBa. — Sur les Graminées; les Rumex, Plantago^ Lactuca; com- 
mencement du printemps et en automne. 
Itttoralis. — Calamagrostis ar^nar/a et quelquefois Triticum acutum ; 

mange les feuilles et surtout les graines ; de janvier à mai. 
Loregi. — Graminées; au printemps et en automne. 
riparia. — - Avril ; Bergb. 
1. album. -- Carex pallescens et différentes plantes basses ; avril, mai, 

juin, août. — Particulièrement, Milium multiflorum ; Mar- 

TORBLL. — Vivant de plantes basses dans le voisinage des marais 

et dans les prairies humides ; Berce. 
cangrna. — Dans les prairies et les endroits herbeux ; fin de l'automne ; 

encore très petite sur les tiges de maïs où elle se tient cachée 

entre les feuilles ; puis dans le courant de Tété, 
albipvncta. — Plantago major , Bromus mollis^ et autres Graminées 

à feuilles molles ; avril et mai ; reparaît de nouveau pendant 

Tété. — En août, dit Martorell. 
litbirgyria. — Alsine média, Plantago ^ Bromus pinnatus; passe 

Thiver ; avril et mai. — En décembre, suivant Martorell. — En 

janvier ; Merrin. 
tirca. — Principalement 5/7>a média, Lusula vernalis;\esGv3im\nées 

des bois, dans les tiges, passe Thiver; se trouve février, mars et 

avril; se chrysalide en juin. 

MITHYMNA 

imbecilU. — Gentiana ; et plusieurs plantes basses; juillet; se méta- 
morphose coofimencement octobre. 

GRAMMESIA 

trigrammica. — Plantago lanceolata; de mai à octobre; croît lente- 
ment ; passe Thiver en société. — Plantago major et autres 
plantes, se cache le jour dans les racines ; Mebrin. 

STILBIA 

aaomala. — Vit exclusivement de Graminées; dans les clairières des 
bois; a toute sa grosseur dans le courant de février. 
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CARADRINA 

dzigia. — Plusieurs espèces de Convolvulus ; en automne ; Berce. — 
Sur le Polygonum persicaria; suivant Himmiohoffbn. — 
Champs de blé; Daube. 

morphevs. — Convolvuli^s sepium et plantes basses ; septembre et 
octobre. 

qvadiipiBGtata. — Plantes basses; au printemps. 

AiSCicomU. — Scrophularia ramo««ma; en juillet; Rambur. 

Kadonli. — Différentes plantes basses ; mars et avril; Berge. 

dermiliil. — Chrysalide au pied d'un Gjprés ;. printemps. 

pilmontris. — Pulmonaria afigustifoUa — Ouênée pense qu'elle doit 
vivre d*adord dans les chatons, d*où elle descend ensuite sur les 
Pulmonaria; au printemps. 

respersa. — Taraxacum dens-leoms ; Graminées, Joubarbe blanche ; 
Bruand; passe l'hiver sous des pierres; au printemps, principa- 
lement dans les pâturages secs ; se transforme fin avril. 

Usines. — Stellaria média, Plantago et Rumeœ. — Scabiosa ; Mar- 
TORELL, — Février et mars. 

snperiûs. — Stellaria média, Plantago et Rumeœ; février et mars. 

ambigia. — Plantago major, Urtica urens et F. dioica ; s'élève bien 
avec le Stellaria média; mars. 

tartzad. — Plantago, Rumeœ et Alsine ; février et mars. 

lenU. — Sur les plantes basses ; mai ; Gubnée. 

pallutrls. ^ Plantago et autres plantes basses ; en juillet et août. 

arcoosa. — Air a cœspitosa; mai ; Mbrrin, 

ACOSMETIA 
callgiaosa. •— Sur les Graminées ; vit en hiver. 

RUSINA 

tmelirosa. — Plantago lanceolata ; les plantes basses, principalement 
les Viola; février et mars, 

AMPHIPYRA 
tirafopogoiis. — Tragopogon^ Spinacia oleracea, Rumeœ patientia. 
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Brassica oleracea, Sert^atula; sur une multitude de plantes 

basses, sans en affectionner aucune ; Berge ; en juin. 
tetnu — Alsine média, Fabrigius. — Stellariay Hieracium ; Prby. 
lifldt. — Taraœacum officinale et diffërentes plantes basses. 
pjramidet. — Prunus domestica, Juglans regiay Cratœgus oxyacan'» 

tha, Saliœ alba, Quercus robur^ Prunus spinom, Ulmf4s cam-' 

pestriSy Populus; mai et juin. 
eflÉia. — Les Cytisus argenteus, candicans et spinosus, Daphne 

gnidium, les Erica arhorea et scoparia^ Lavatera olbia, les 

Cistus albidtùs, salvifolius et monspeliensis ; éclOt en décembre, 

passe l'hiver et se chrysalide fin avril. 
perloa. — Ulmus campestris, Primus dômes tica^ Quercus robur^ 

Prunus spinosay Cratsegus oxyacantha ; se chrysalide milieu 

de juillet. 
cinBamomea. — Principalement surT^Vmt^^ campestris et aussi sur le 
.. Prwnus spinosay Populus et peut-être Quercus robur ; mai et 

juin. ~ Juin et juillet; Donzbl. 

PERIGRAPHA 

ciBCta. — Plusieurs espèces de i^t^meâ?; Hubnbr. — Chenille glabre, 
d'un violet p&le, avec quatre lignes latérales et une dorsale jaune, 
la tôte est fauve. 

T^NIOGAMPA 

gotUca. — Lonicera xylosteumy Corylus avellanay Galium apa- 

rincy Medicago sativayRumex acetosa, — Genista; Berge. ^ 

en juin, juillet et octobre. — Mars et avril ; Martorbll. 
miniota. — Quercus robur; mai. — Vit en juin sur le Thymus corn- 

muniSy Anémone stellatay Erica arboreay etc.] Millière. 
polfonlenta. — Quercus robur y Ulmus campestris, Titia europeea ; 

juin et juillet. 
popnlati. — Les Populm tremula , fastigiata et allfa; juin, juillet ; 

Mbrrin. 
stabUis. -* Cerasusy Prunus, Quercus robur, Ulmus campestris, 

Alnus glutinosa, etc.] mai et juin. 
gradlis. — Lysimachia vulgaris, Quercus robur et différentes plantes 

basses; mai et juin. 
iicerta. — Querc%ks robury Amygdalus communisy quelquefois Cra- 

SOG. LlNN. ->- T» XXIX. ^ 
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tseçiM oxyacantha. — Je Tai trouvée et élevée sur leCentaurea 
jacea. — En mai; les auteurs indiquent juillet, août et septembre. 

oplma. — Saliœ caprea ; jwïvl. — Quercus; Frby. 

mvnda. — Quercus roôwr; juin et juillet. — Poljphage : arbres frui- 
tiers, Chêne, Hêtre, Peuplier, Tilleul ; Frby. 

PANOLIS 

piniperda. — Pinus sylvestris^ P. abtes. — Les Pins et les Sapins ; 
Bergb. — Mai, juin, juillet et août. 

PAGHNOBIA 

leocograpba. — P/an^a^o; juin et juillet; Mbrrin. — knssi Stellaria, 

Taraœacum, Bruyères ; Fret. 
mbricosa, — Fragaria vesca, Digitalis parviflora et sur un grand 

nombre de plantes basses; juin et juillet. — Selon Millière, sur 

diverses Anémones, le Ficaire à grandes fleurs, et une fois sur la 

Bruyère arborescente. 

MESOGONA 

ozalina. — Plantes basses; en captivité, jeunes pousses de Saliœ; atonie 

sa taille à la fin de mai. 
acetosell». — Se nourrit de plantes basses et se cache pendant le jour ; 

fin mai, commencement de juin, — Quercus; Frby. 

DIGYGLA 

00. — Quercus robur; elle se tient entre des feuilles reliées par de la 
soie à la manière des Micros ; mai et juin. 

GALYMNIA 

piralina. — Ulmus campestrisy Crat»gus oxyacantha^ Quercus 

robur, — Pommier sauvage ; Bruand, — Septembre, mai. — En 

juin sur le Poirier ; Donzbl. 
difflnls. — Ulmus campestris ; principalement ceux des routes ; mai et 

juin. 
aUtais. — Ulmus campestris; principalement ceuxdes routes. — Bruand 

dit dans les bois. — Mai. 
traposiiia. — Quercus robur ^ Ulmtcs campestriSjTilia europsQa^ Fagus 

sglvaiica^ Acer campestre^ Corylus avellana, Belula Ma, 

Carpinus beiulus ; mai et juin. 
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GOSMIA 

— Betula alba, Quercus robur; juin. 
aUita. — Saliœ alba et Populus; a toute sa taille fin mai. 

DYSGHORISTA 

sispacta. -* Betula alba, Populus ; mai ; Merrin. 

flsstpvncta. — Populus et Saliœ ; Acer campestre^ selon Treitsghkb; 

se tient cachée le jour sous les Lichens et les Mousses ; mai. — 

Juin ; Milliers. 

PLASTENIS 

retosa. — Saliœ et Populus; mai et juin. 

svbtua. — Les Populus et les Saliœ; entre les feuilles ; mai et juin. 

GIRRŒDIA 

ambuU. — Pyrus nivalis^ Prtmus domestica; mai. 

zeruipeliia. — Fraœinus eœcelsior] Constant. — Aussi sur le Syco- 
more, pendant le jour se cache au pied, sous les feuilles sèches ou 
les mousses du tronc ; avril, mai ; se chrysalide en juillet. 

GLEOGERIS 

fimiialis. — Les Saules, TOsier, à Textrémité des branches, entre les 
feuilles qu'elle roule et attache, avec des fils de soie; avril et 
mai. 

ANGHOGELIS 

IVBOsa. — Mange des Graminées, dans les endroits arides et élevés, se 
cache sous les pierres ; en avril. 

ORTHOSIA 

mticilla. — Quercus ileœ, Quercus suber; mai et juin. 

Iota. — Saliœ pentandra et d'autres espèces de Saliœ; Coriaria myr^ 

tifolia^ d'après Mautorell ; mai et juin. 
macileftta. — Plantago lanceolafa, Alsine média, Fagus sylvatica^ 

probablement les iSaZto', les Populus; datis les mousses et les 

feuilles sèches, principalement au pied des Fagus ; mai et juin. 
cercaUaris. — Quercus robur^Populus tremula, Saliœ caprea, Rumeœ 

acetosa; s'enterre. — Le Roi ne mentionne que les Rumeœ, 
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helvoU. — Quercus robur ; s'enterre; mai. 

piftaciia. — Lyehnis dioica ; sar différentes plantes basses : Les Rumex 

crispttSy acetosUj patienôiay et quelqaefois sur les Ulmus cam^ 

pestris qui bordent les routes ; avril, mai, juin. — Pistacia len-' 

iiscus et Phillyrea angmtifolia ; en hiver et en automne ; 

Martorbll. 
homatidea. — Rhamnus alaiernus ; en hiver. 
nitidâ. — Différentes espèces de Veronica, Primula officinalU^ et 

diverses plantes basses; mars, avril, mai. 
bmiiilis. — Triticum repens, Sonchus oleraceus et plusieurs autres 

plantes herbacées ; mai et juin ; Donzel. 
Isvis. — Vit, dit-on, sur le Quercus robur ; Berce, 
litva. ^* Les plantes basses; se tient cachée le jour sous les feuilles 

sèches et les broussailles, surtout au pied des Genista ; en mai. 

XANÏHIA 

citrago. — Vit en société sur le Tilia microphylla^ dont elle mange les 
feuilles les plus basses. — Tilia en général ; Berge. — Ghatonsde 
Saliœ caprœa; Le Roi. — D'après Donzbl, il faut mouiller les 
chrysalides pour qu'elles n'avortent pas. En mai et juin. 

solplivago* — Acer campestre ; mai. 

airago. — Fagt^ sylvaticay entre les feuilles qu'elle lie ensemble ; 
Treitschkb. — Sur les Populus; Espbr ; mai. 

flavago. — Salix caprea, suivant Esper ; avril. — Le Roi ne déter- 
mine pas quel SaliXy je suppose que dans le nord elle se prend 
ailleurs que sur le Saliœ caprea. 

filfago. — Betula alha^ chatons du Salix caprea ;}\x\n. — Avril, sui- 
vant Guénée. 

gilvâgo. — Se nourrit de diverses plantea, mais elle préfère les jeunes 
pousses des Populus, UlmiM campestris; en juin, dans les 
feuilles sèches et les broussailles. 

ocellaris. — Bourgeons des Peupliers; mai, juin; le Roi. 

HOPORINA 
croccago. — Quercus robur; fin mai, commencement juin. 

ORRHODIA 
ftaiarte. -^ Sur les plantes basses; Fret* 
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erytliro€^liak. — Toutes les plantes basses, sous les feuilles sèches; 

mai. 
vai pinctatom. — Cratœgus oxyacantha^Primus spinosa^Ribes uva- 

crispa, Brassica oleracea; avril et mai. 
Daibei. — Buœus sempervirens, dont elle ronge les jeunes pousses; se 

tient cachée; commencement mai. 
facciiii. — Plant ago media^ Prunus spinosa, Cratœgus oœyacantha^ 

les Rumeœ, les Alstne, Quercus rohur; assez commune au pied 

des Gbônes, sous les mousses et les feuilles sèches ; avril, mai Juin 

et juillet. — Suivant Treitsghke, dit Donzel, sur les Rubtcs et 

Vaccinium. 
ligula. — Les plantes basses dans sa jeunesse; PrimiM spinosa, 

Cratœgus oxyacantha, Erica vulgaris; se cache le jour sous 

les feuilles sèches et sous les pierres ; en mai* 
mbigiiiea. — Toutes sortes d'arbres fruitiers sauvages, diverses plantes 

basses principalement les Ghicoracées et le Quercus robur;mù, 

juin et juillet. «- Mai; Berge. 
Standingeri. — Ghicoracées et Plantago; commencement de juin. 

SGOPELOSOMA 

satellltia. — (h^rcus robur, Ulmuscampestris, Cratœgus oxyacantha, 
Rubus ; surtout au pied des Ormes, sous les feuilles sèches et les 
broussailles ; a toute sa taille en juin. 

SGOLIOPTERYX 
llbatriz. ^ Les Saliœ et les Populus; en été et en automne. 

XYLINA 

semibniBiiea. — Fraœinus excelsior; mai. 

80€ia. — Quercus robur, Tilia europœa^ Ulmus campestris, Prunus 

domestica / mai et j uin . • 

fvclfera. — Les Alnus glutinosa et viscosa, Betula alba, QueraM 

robur, Populus; juin et juillet. — Avril; Merrin. 
lambda. — Myrica gale ; mai et juin; Merrin. 
ornitopus. — Quercus robur, Populus tremula et plusieurs ^a /«a?/ mai, 

commencement de juin. 
lapldea. — Les Juniperus virginea^ sabina, cupressifolia et tamarisct- 

folia ; les Cyprès horizontal et pyramidal ; mai et juin. 
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Herckil. — Alnus viscosa; mai, se chrysalide en terre ; Raubur. 

GALOGAMPA 

vetusta. — Scabiosa succisUj Statice limonium^ les Carex^ Urtica 
dioica et Populus; Merrin; mai, juin et juillet. 

exoleta. — Urtica dioica^ sur un grand nombre de plantes de familles 
très éloignées tels que Scabiosa succisa, Cucubalus behen, 
Ononis arvensis, Silène otites , les Oenista ; juin et juillet. — 
Avril ; Mbrrin. 

solidaginis. — Vaccinium vitis idasa, Myrtillus; on peut la nourrir 
à son défaut de Pyrus malus ; a toute sa taille fin juin . 

XYLOMYGES 

conspiciUaris. — Sur presque toutes les plantes, mange aussi des racines 
de Graminées, s* enterre en août. — Plantes basses, Genista; 
juin; Berge. 

SGOTOGHROSTA 
pnlla. — Sur les plantes basses en mai ; Trbitsghke. 

ASTEROSGOPUS 

nabecQlosos. — Betula alba, Ulmus campestris, Quercus robur, Tilia 
europœa, Crateegus oœyacanthaj Prunus spinosa^ Populus 
tremula, Prunus cerasus, etc. ; Berge ; mai et juin ; passe l'hiver 
en chrysalide. 

sphinx. — Quercus robur, Tilia europœa, Salix caprea, Fagus syl- 
vatica^ Prunus cerasus, UlmiM campestris, — Se prend fré- 
quemmentsur le Crateegus oxyacantha^ Prîmusspinosa;BE^CE. 
— Du 20 mai au 15 juin, selon Donzel et moi ; priucipalemêat 
sur r Ulmus campes tris, 

DASYPOLIA 

tenpU. — Heracleum sphondylium, tiges et racines; écldt au printemps, 
acquiert pendant l'été son développement complet. 

XYLOCAMPA 
ardOla (lithoriza), — Les Lonicera caprifolium, peryclymenum et 
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principalement le œylosteum; juin et juillet. — Mars et avril ; 
Martorbll. 

LITHOGAMPA 

— Les Lonicei'a, dans les montagnes ; juillet et août. 
Hillierei. — Lonicera œylosteum; septembre et octobre. — En mai et 
septembre ; Martorbll. 

EPIMEGIA 

ustiila. — Scabiosa leucantha, dévore les fleurs ; mai et août. — De 
juillet à septembre ; Martorbll. 

GALOPHASIA 

ctsta (opalinaj, — Les Linaria et V Antirrhinum majus, — Scabiosa; 

Martorell. — Toute la belle saison; quelques-unes passent 

l'hiver. 
platyptera. — Lynaria vulgaris. 
lUAila (Unariœ), — Les Zmana vulgaris, pelliceriana, r^joen^ /juillet 

et milieu d'octobre. — Juin, juillet, puis août et septembre; 

Berge. 

GLEOPHANA 

aBterrlitiit. — Linaria vulgaris^ Euphorbia cyparissiaSy Scabiosa 
leucantha, Antii^rhinum linaria, — Les Lonicera; Martorell 
croit qu'elle a deux générations ; au printemps et en octobre. — 
A la mi-septembre. 

serrata. -^ Sur plusieurs espèces de Scabiosa ; en mai et juin. 

GUGULLIA 

?6rbaicl. —Les Verbascum thapsus, phlomoides, lychnitis et nigrum^ 

les Scrophularia canxna et aquaiica; depuis le mois de maj 

jusque vers la fln d'août. 
icro^llaria». — Les Scrophularia aquaticaetnodosa.qnélqnetois Ver* 

bascum blattaria ; îmWet et août. 
lychnttlt. — Les Verbascum lychnitis ^pulverulentum^nigrum, phlo- 

moides et sinuatum ; ûenvs et fruits ; juillet et août; Rameur. — 

Juillet, août et septembre ; Berge. 
( Var,) rivnUriim. — FIxclusivcmont sur les Scrophularia; en juillet et 



Digitized by 



Googh 



322 CATALOGUE 

dans les endroits humides. — Le type sur les terrains pierreux 

arides et élevés ; Guénbb. 
thapitpliaga. — Verbascum thapsus^ Scrophularia cantna, Verbascum 

lychnitis^; en juin et août ; Guénee. 
scropluilartpliaga. — Scrophularia ramosissima; se cache souvent au 

bas des tiges sous les feuilles inférieures; mai, juin. 
blattarto. — Les Scrophularia canina et ramosissima, les Verbascum 

lychnitisy thapsus et quelques autres espèces rameuses, quel- 
quefois \e Scrophularia aquatica; aime surtout les fleurs et les 

fruits; juin, juillet, août. 
asteris. — SoUdago virgaureayles Astef^et différenU Chrysanthemum 

sauvages et cultivés • juillet, août, septembre. 
balsamto. — Sur un Hieracium ; en mai ; Guénée. 
umbrattca. — Les Sonchus oleraceus et arvensis,Peucedanum, Cam- 

panulaj Cichorium ; depuis juillet jusqu*en septembre. 
lactuCB. — Lactuca saliva, Lampsana communis, Les Sonchus arvensis 

et oleraceus, Prenanthes muralis. — Je l'ai surtout remarquée 

sur les Sonchus arvensis et oleraceus, dans les vignes; depuis 

juillet jusqu'en septembre. 
liftiftlga. — Prenanthes purpurea; août; Boisduval, Rambur et 

Graslin. — Vit sur les Ghicoracées ; Donzbl. 
canpanto. — Matricaria chamomillacR toute sa taiMe en août. — 

Campanula rotimdifolia ; Fret. 
saitolliM. — Les At'temisia arborea et campes Iris ; juin, juillet et avril. 
chimoniilla. — Matricaria chamomilla, les Anthémis cotula^ arvensis 

et nobilisy les Chrysanthemum ; avril et en juin. — Juin, juillet 

et premiers jours d'août, sur les fleurs ; Bbrcb. 
anthemidis. — De la mi-septembre à fin octobre, Aster acris ; passe 

souvent deux ans en chrysalide; Milliers. 
taiacetl. — Tan^celum vulyare, les Artemisia absinthium, vulgariê 

et abrotanum, Matricaria chamomilla^ Parthenium, Achillea 

mille folium ; a toute sa taille en août et septembre, 
santonld. — Artemisia absinthium ; Boisduval. 
xeranthemi. — Aster acris; Millièrb. 
gAaphali. — Sur les même plantes que le C. asteris; principalement 

Solidagovirgaurea; courant juillet et dans le commencement 

du mois d'août. 
8C0pari9. — Artemisia scoparia. 
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artemisto. — Les Artemisia abrotanum, absinihium, catnpestris y les 
Matricaria chamomilla, et dracunculuf ; ne mange que les 
âenrs ; en août. 

absiathii. — Les Arthemisia absinthium et vulgaris ; mange les fleurs ; 
en automne. 

formosa. — Artemisia camphorata. 

argefttea. — ^r^emùm eampe^^m; depuis juillet jusqu*en septembre. 

argentina. — Vit sur diverses espèce d'Absinthe dans les steppes; Guénéb. 

EURHIPIA 

adalatriz. — Les Pistacia terebinthus et lentiscus: mdxknoyemhve 
et môme décembre. 

GALPE 

capacina. — Les Thalictrum ftavum, minus et angustifolium ; dévore 
les fleurs ; mai, juin, juillet. — Berge indique seulement le mois 
de mai. 

TELESILLA 
amethystiaa. — Peucedanum o/yîcmaZ^/ juillet et août. 

PLUSIA 

tiiplaiia. — Urtica dioica, Humulus /w/}w/*<s; Guillemot; juillet, août, 

septembre et octobre. — Juillet et octobre; Berce. 
asdapiadts. — Asclepias vincetoxicum; ne mange que la nuit; en juillet. 
triparUta. — Asclepias vincetoxicum; juillet et août. — En juillet et en 

octobre sur les Urtica; Berce. 
c. anreom. — Les Thalictrum aquHegifolium et flavum; mai et juin. 
moieta. — Les Aconitum lycoctonum einapellusy les Helianthus tube* 

rosus et annuusj Arctium lappa^ Cucumis fa/{t?a/ en juillet. 
obairaitM. — Thalictrum flavum; avril et mai. 
uralensls. — Aconitum anthora; a toute sa taille fin juin. 
iUastris.^ Les Aconitum lycoctonum et anthora^ Thalictrum agwt- 

legifolium; a toute sa taille en juin. 
BOdesta. — Pulmonaria angustifolia^ Arum maculatum ; avril et 

mai. 
chrysitis. — Urtica dioica, Lamium album, Galeopsis tetrahit, Arc- 

tium lappa; de mai à septembre. 
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diryiOB. — Eupatorium carmahinum ; ^mn et juillet. 
brictea. — EupatoHum cannabinum; mai, juin; Mbrrin. — Hiera- 
cium pilosellaj Taraxacum et Picris hieracioides ; Wvus- 

CHLEOEL. 

ftetaca. — Festuca fluîtans, Iris psetnlo-acorus, Sparganium ramo- 

sum, Arundo phragmites. Car ex riparia. — LbRoi n'indique 

que Careœ, — En juin et juillet. 
aaceittléri. — Diverses Mentha : M, aquatica^ insularis ; depuis janvier 

et février, jusqu'à la un de Tannée. 
gltta. — Les Urtî'ca. — Une grande partie de l'année sur les Mentha; 

Martorell. 
chakytos. — Parietaria officinalisy les Urtica dioica et urens^ Cytisus 

argenteus^ les Solanum nigrum et dulcamara, Lycopersicum 

esculentum ;^ejïàdLni neuf ou dixmois de l'année. — En Espagne, 

particulièrement le Solanum miniaium. 
iota. — Les Urtiea dioica et urens, les Lamium album et hirsutum, 

Arctium lappa, Oaleobdolonluteuniy les Lonicera periclyme- 

num el caprifoliuniy Senecio vulgaris ; avril, juin et juillet. 
pilchrifta. — Les Lonicera; avril, juin et juillet. 
gamma. — Urtica dioica, Lamium album ^ et sur presque toutes les 

plantes basses ; premier printemps jusqu'en automne. 
cirouiieza. — Plantes basses. 

Daubei. — Sonchus maritimus; en captivité avec les Chicoracées . 
ai. — Est polyphage; peu connue. 
iaterrogatioais. — Urtica urens ;msii et juin. — Vacciniumuliginosum ; 

Frby. 
AfVtrgaiS* — GtÊNÉB suppose que la chenille est polyphage. 

ANOPHIA 

leaoomaUi. — Convolvuluê sepium et la plupart des Convolvulut 
ipontanës de la Provenoei fleurs et feuilles ; Miluèrb; en mai. 
— Avril et mai, juillet à décembre, suivant Martorbll. 

ŒDIA 
AlBasta. — Convolvulus sepium, 

AMARTA 
myrtilU. — Les Vaccinium myrtillusei uliginosum ^les Ericavulgaris 
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et ^^^raZ/o?; depuis juin jusqu'à octobre. Ces deroières passent 
l'hiver. 
coriigera. — Vaccinium uUginosum; août. 

HELIAGA 
iMebrata. — Cerastium arvense, mange les capsules ; juin. 

HBLIOTHIS 

cogaatit. — Prenanthes purpurea. 

cardiii. — Jacobœa vulgarts, Picris hieracioides et plusieurs Chicora- 
cé^«; juillet et août. 

OBOBis. — Ononis spinosa, Salvia pratensis; vit en été. 

dlpsaoeit. — Rumeœ acutus^ les Dipsacus fullonum, arvensisetpilosuSf 
Cichoriuminty bus, les Centaurea niçra,jacea,scabiosaei cal- 
citrapaj les Plantago major ^ média et lanceolata^ Lychnis 
dioica^ Silène inflata, Cucubalus baccifer ; mars, juin, août et 
septembre. — Principalement les Linaria; Bërgë. 

Buritimiu. — Spergularia marina et 4^. med/a; juillet et août ; Bërce^ 

scatona. — A rtemisia campestris ; commencement de mai à la mi- 
juin ; fin août à mi-septembre. 

peltiger. — Hyosciamusniger ; Stainton. — Senecio viscosus ;Bellier 
DE LA Chayionerib et GUILLEMOT. — Uleco europœus; Trimoulbt. 
— Salvia pratensis ] carnassière. — Juin et juillet. — Sur 
diverses plan tes basses, principalement Bellis sylvestris, à Hyères ; 
novembre, décembre ; Donzel. — A Lyon, se prend sur le Souci 
des jardins ; Austaut. 

mifor. -^ Plantago^ Cucurbita, Ifiootiana^ Medicago, Cannabis 
sativa, ZeaMaïs^ Uleoo çuropmus, Reseda /«♦^^a; Stainton. — 
Sur une multitude de plantes basses; Donzel. — Août, septembre 
et octobre. — Inula viscosa ; avril, mai et août ; Martorell. 

iBOtnatoi. — La larve est figurée dans Menetribs. 

CHARIGLEA 

detihiBU. — LesBelphinium consolida, etAjacis, Aconitum napellus et 
A. lycoctonum, dont elle mange les fleurs et surtout les fruits ; 
très carnassière; de juin à fin septembre. 

vletoriBa. — Sur la semence d'un^iSa/ma; au mois de juin; J. Ledbrer. 
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nmlnra. — Ononts spinosa, Oeranium pratense, les Ononis repens et 
arvensts^ Robinia hispida, fleurs et boutons ; fin juillet et août. 

XANTHODES 

malV9. — Lavatera olbia^Malva officinalis et M. moschata',lsL géné- 
ration d'été en mai, opère rapidement sa transformation; lagéné^ 
ration d^automne se chrysalide quelquefois avant l'hiver. 

Graelsii. — Les Lavatera, principalement le L.olhiay se métamorphose 
en août. 

EUTERPIA 

iMdeti. — Silène otites; juin. — Silène otites, YB^riéié volgensis, Spr.; 
en juillet ; Lbderer. — Gypsophila et Silène; Frby. 

AGONTIA 

nraftia. ^ Se tient en repos sur la surface supérieure des feuilles d*uiio 

Althma;3. Lbdbrer. 
ladda (solatns), — Plusieurs espèces de Trifolium et Chenopodium^ 

Taraœacum dens-leonis, les Convolvulus;en\maet septembre. 

— Les Malvacées; fln juillet; Milliers. 
laotioia. — Plantago major ^ les Convolvultts, les Malva; mai et juin, 
firidlsqiutma. — Sur une Malvacée; juillet ; de Graslin. 

THALPOGHARES 

Dardouiikl. — Dans les capsulés de VAnlhericum ramosum; Prey. 
lacemaria. — Vit sur les Phlomis, dont elle lie les feuilles; Guénék. 
hansa. — Habbrhauer a découvert, dit Lederer, la chenille de cette 

espèce sur un Echinops ; elle est adulte fin juin, 
ostrina. — La chenille vit sur les Carlina et autres plantes analogues ; 

Martorell. 
parva. — Réceptacle des Inula montana et viscosa, Centaurea calci* 

trapa ; octobre et novembre. 
pailla. — Gnaphalium dioicum; Trbitschkb. 
helycbrysi. — Helichrysum angustifolium ^ se tient à l'extrémité des 

tiges ; avril, juin et juillet ; Rambur. 
Himmlghoffeiii. — Himmiohoffbn suppose qu'elle doit vivre sur quelques 

plantes basses, telles que Plantago y Helychrysum ou Scahiosa. 
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ERASTRIA 



ârgofttdt. — Différentes espèces de Graminées ; en mai ; Duponghbl. 
— Août et septembre ; Bergb. — Juillet ; catalogue de Belgique, 

UACvla. — Carexy dans les prés humides ; en août. — Cyperus et diffé- 
rentes espèces de Carex ; Prey. 

Obliterata. --ho^ Artemisia cierulescens et absinthium ; sl ioixt son 
développement fin juin. 

▼eftiutlla. — CoryliM avellana, Quercus robur^ Prtmtùs spinosa^ 
Juniperus communis ; août. 

scitdt. — Vivrait, selpa Himmiohopfen, sur les pêchers ; Miluere. 

namerica. — San^o/ma; juillet. — De mai à juillet, sur des plantes aro- 
matiques ; Berge. 

deceptoria. — Sur différentes plantes basses et arbustes; juillet, août. 

faacfana. — Différents Rubusy se chrysalide au milieu de mai ; Dupon- 
ghbl. — En août et septembre ; Berge. 

AGROPHILA 
trtbealis. — Convolmtlus arvensis et C, sepium ;jm\\ei et août. 

H^MEROSIA 

renalis. — Chondrilla Jtmcea, \esLactuca sativa, ramosissima, fœtida 
et sylvestris ; mange les étamines ; fin septembre et octobre ; 
Milliers, Daube. 

METOPONIA 

Kskeritxiaia. — Sur les Delphinium. dans les lieux secs; juillet et 
août ; GuÉNÉE. 

MEGALODES 

•zinia. — Althœa, boutons des fleurs; adulte depuis la fin de juin jus- 
. ^ qu'à la mi juillet ; se chrysalide sous terre ; Julien Lbdbr.er. 

METOPTRIA 

.<-- Dans les fleurs dnPsoralea bituminosa; se transforme 
à la fln de juillet. / 
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EUGLIDIA 

bI. — Différentes espèces de Trifolium, Medicago, Ononis spinosa 
— Myricagale ; Goossbns ; juin, août et septembre. — Jaillet 
et août ; Berge. 

glyphiea. — Trifoliutn, — Différentes espèces de Trifolium et sur 
Y Ononis sptnosa ; juin, août el septembre ; Berge. — Se chry- 
salide fin juillet et fin septembre. 

GEROGALA 

teapilosâ. — Helianihemum halimifolium et sa yméXésanguineum; 
à la fin d'avril et à la fin de juillet elle a acquis toute sa gros- 
seur. 

PERIGYMA 

albitettrla. — Vit sur une plante épineuse qui doit être ou un Vlex on 
un (7tfni«/a; printemps. 

LEUGANITIS 

CailiiO. — Saliœ viminalis; fin septembre. 

staUda. — Rubus, d après Dahl; chenille peu connue. ^ Se nourrit des 
feuilles du Quei^cus et du Coriaria mj/rtifolia;en juillet ; Mar-- 

TORBLL. 

GBAMMODES 

biftsciata. — Polygonum persicaria et aussi Cgstus salvifolius ; 

Martorell; depuisfin mai jusqu'en décembre. — D'après Guénée, 

le Smilaœ et les Rubus. 
algira. — Rubus, Saliœ et Punica granatum; Millière ne Ta jamais 

rencontré que sur la Ronce des haies. — De juin en août et fin 

octobre. 

PSEUDOPHIA 

lllliaris. — Sur les Tamarix, le T. ^a/^tca principalement; septembre, 
octobre et novembre; on la rencontre aussi dès la mi-juillet à sa 
taille. 

liBarif . — Quercus robur et aussi sur le Populus tremula; juillet, 
Treitschkk. — Juin, juillet; Donzel. 



Digitized by 



Qoo^(z 



DBS CHENILLES BUROPBEMNES 329 

tlrrhaa* — Les Pistacia terebinthus ei lentiscasy Rhus coriaria, Cra^ 
tmgiMoxyacantha ; milieu de septembre et octobre. — Elle vit à 
Hjères, en été, en automne et môme en hiver ; Donzel. 

GATEPHIA 
alchymlsta. — Quercus robuvy Ulmua; en août. 

GATOGALA 

frazitti. — Fraœinus excelsior, Populus tr émula et P.fastigiata^ Ulmuê 

campestris, Betula alba^ Corylus avellanuy Acer campesirey 

Castanea vulgaris; quelquefois sur les Salix d*après Bbrgb ; 

commencement de juillet jusqu'à la fin d*août. 
elocata. — Les Populus alba, nigra et fastigiata; Bbrge indique lee 

Salix et les Popiclus. — Pour moi, je ne l'ai jamais trouvée sur 

les Salix; juin et juillet. 
BUpta. — Salix alba, Ulmus campestriSy Populus \ mai et juin. 
dilecU. — Qercus robur, 
tponsâ. — Qtiercus robur; mai et juin; Donzel et Godart. — Avril; 

Mbrkin. 
promissa. — Quercus robur ; mai. 
conjucta. — Quercus robur \ mai. 
pacta. — Salix cinerea, 
optata. — Salix caprea et S, viminalis; se chrysalide vers la fin de 

juillet. 
electa. — Les Salix alba, caprea, viminalis et vHjllina^ Tilia euro- 

psea, Populus fastigiata; juin et juillet. 
pierpera. — Salix incana et S. hélix; Millière ; en juin. 
neoBjmpha. — Ghenille sur le Glycyrhiza; Ledbrer. — En juin, sur la 

réglisse; Guenéb. 
BjmphM. — Les Quercus ilex^ 5i^^»gr et cocci/era/maijuin; Donzel. — 

MiLUERE suppose qu'elle vit sur l'Olivier. 
paranynpha. — Prunus insititia, Berberis vulgaris, Prunus spinosa; 

se métamorphose commencement de juin. — D'après BbrcEi vit en 

mai sur le Prunus spinosa et sur le Cratœgus oxyacantha; 

Donzel. 
hTmeua. — Prtmus spinosa; selon Treitschke. 
ceivena. — Il est probable qu'elle vit sur le Quercus robur ;Berck. 
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dlfersâ. — Qt^rctiS robur; mai. 

aymphagoga. — Quercus ilex et Q. suber; mai. 

SPINTHEROPS 

ipectrun. — Oenista pilosa et O. j'uncea; principalement sur ce der- 
nier; a toute sa taille en mai. 

cataphanes. — Vlex europœus ;BERCE,-^Gemsta pîcrgans\}âu,u.ÈRE', 
en juillet. — En mai suivant Bbrgb. 

dlladda. — Vit lur le Genista; en juin; Martorbll. — Hipocrepis 
comosa, Onohrychh et Medicago; Fret. 

EXOPHILA 
rectansalaris. — Chenille sur les arbrisseaux de Celtts; J. Lbdërer. 

TOXOGAMPA 

lasoria. — Astragalus glycyphyllosy Vicia racica; mai, juin et 
juillet ;DoNZBL. 

pastlailBi. — Vicia cracca; en mai ; Guénée. — Astragalus etcoronilla; 
Frey. 

fici». — Vicia dumetorum; mai, juin et septembre; Gubnéb. 

craccU». — Les Vicia cracca,multiflora,sativa; msii et Juin. — Le Plan- 
tain et les Légumineuses; Martorbll. — Juin et juillet; Donzbl. 

Umoia. — Vicia cracca , Coronilla varia; avril, mai et septembre; 
Guénéb. 

AVENTIA 

lezila» — Lichen M ellfiris et Z.panVfmt^^, principalement Lichen des 
Hêtres; avril, mai et juin. — Lichens des Prtmtcs et Cratœgus ; 
Frey. 

BOLETOBIA 

Miglaaria. — Plusieurs espèces de Mousses, principalement le Bryum 
murale^ Lichen parietinusy bois pourri ; a toute sa taille à la fin 
de juin. — Sur les Bolets secs qui croissent sur le bois pourris, 
et, dit-^on, sur certains Lichens; en juillet; Guénée. 

HELIA 

Uhàtià,-^ Rumeœ acutus et R^obtusifolius, snxfied des arbres; mai et 
juin. — Sur* lès Saules et les Peupliei's; Frey* * ^ 
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NODARIA 
lodosalis. — Est polyphage ; fin septembre, octobre. 

ZANGLOGNATHA 

tarstpliinialii. — Polypbage ; sur les plantes basses ; Fret. 

grisealls. — Chrysosplenium alternifolium; on Télève aussi avec le 

Galium album et le Rumex acetosa. — Betula alba;FovARD. — 

Se transforme à la fin de mai. 
tanipennalis. — Framboisier? mange volontiers le Polygonum avictdare 

et le Saule; depuis août jusqu'en avril; Merrin. 
enortealls. — Feuilles sèches des Ghônes;DETi8CHER. — D'après Treits- 

GHRE, les Lichens du Chêne; en septembre et octobre. 

MADOPA 

saltcalls. — Salix triandrayeiS. caprea; différentes espèces de Saliœ; 
se transforme commencement juin. 

HERMINIA 

crHimiiialis. — Salix, Carex sylvatica, Luzida pilosa; depuis août à 

avril; Merrin. 
criiialis. — Ruhia peregrma;en captivité se nourrit de Rubus, Lonicera, 

Rosa et Quei'cus; passe l'hiver et se transforme en mars. 
tenttcnlaria. — Sur les Hieracium; Frey. 
derivalii. — Chenilles dans les bois, parmi les feuilles des chênes morts ; 

depuis août à avril; Merrin. 

PECHYPOGON 

barballs. — Quercus robur^ chatons du Betula alba; septembre et 
octobre ; passe l'hiver, et à la mi-mars a toute sa taille: 

BOMOLOCHA 

îmMÈ.-^Erica vidgaris, Urticaurensy Solidago virgaurea; de juillet 
à septembre. — Vaccintum myrtilluè; Fret* 

HYPENA 
IhldaUl. — Entre les feuilles de Parietaria diffusa; presque toute 
l'année; Martorbll. 

Soc. LlIlN. -* T. XXIX. 2^ 



Digitized by 



Qoo^(z 



332 CATALOGUE 

roitralis. — Humulus lupultts^ Urtica urens. — Humulus lupulus, 
mais jamais but ï Urtica; Gubnéb.— A toute sa taille en juin et 
en septembre. 

proboscidalis. — Urtica urens et U.dioica, Plantago lanceolata icom" 
mencement de mai et en juillet. 

obesalis. — Suivant Freyer, sur ï Urtica. 

HYPENODES 
costastrigalis. — Tht/mus serpillum; ]m\\ei et Sioùi] Mbrrin. 

KIVULA 

serioe&lis. — Urtica et différentes plantes qui bordent les fossés et les 
marais ; se métamorphose commencement de juin. 

BREPHOS 

parthenias. — Betula alba^Quercus robur^Castauea vulgaris, Fraxi- 
nus excelsior, Fagus sylvatica /juin et juillet. 

nothiim. — Betula alha^ Populus tremuîa; commencement juin. — 
Selon Bbrgb, elle a les mêmes mœurs que le B. parthenias. — 
La variété Touranginii vit sur le Salix monandra, — Salix 
caprea, Populus tremula; en juin ; Donzbl. 

paella. — La chenille, selon Trbitschkb, vit sur le Populus tremula. 



GEOMETR/E 

PSEUDOTERPNA 

pmiiiata. — Spartium scoparium ; fin mai, commencement de juin. — 
Cytisus spinosus, Genista scoparia et G. tinctoria; suivant 
MiLLiÈRB. — Elle vit, d'après Donzbl, sur un grand nombre de 
Légumineuses arborescentes, principalement, Spartium scopa- 
rium; se transforme entre des feuilles. 

coronlllaria. — Cytisus laniger et C. spinosus; Rambur. — CoroniUa; 
Martorbll. — Ulex europseus ; Trimoulbt. — Oenista 
scoparia; Maurice Sand. — Avril et mai. 

corsioaria. — Genista scoparia et G, corsica ; mars et juin. — Rameur 
ne Ta prise que sur le Genista corsica. 
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GEOMETRA 

papOlosaria. — Betula alha^ Alnus glutinosa et A. viscosa^ Fagus 
sylvatica^ Corylus avellana, Spartium\scoparium ; mai et 
jain, août et septembre. 

▼eniaria. — Clematis vitalba^ Quercus rohur^ les Prunus spinosa, 
domestica et armeniaca ; mai et septembre. 

PHORODESMA 

putulata. — Quercuè robur; dans un fourreau composé de débris de 
^f, feuilles; elle le quitte arrivée au tiers de sa taille ; se chrysalide 

fin mai. 
snaragdarla. — L'abbé Fettio a élevé la chenille sur VAchillea mille- 

folium ; EiSFEB Ta représentée sur cette plante. — Rubus; 

Tbimoulet. — Mai. 

EUGROSTIS 

herbaria. — Les Teucrium capitatum, flavescerts, et polium ; ayrûy 

mai, juin et juillet; Miluèrë. 
aareUaria. — Eclôt dès le mois d^octobre, a tout son développement 

courant ou fin mars ; vit sur les Phillyrea angustifolia et 

média et sur l'Olivier. 
lidigenata. — Euphorbia spinosa, E. cyparissias, et probablement 

d'autres espèces à* Euphorbia ; se transforme fin avril pour la 

première génération et en octobre pour la seconde. 

NEMORIA 

▼iridata. — Rubus fruticosus^ Cratœgus oœyacaniha, Quercus robur^ 
Corylus avellana^ Ononis spinosa; mange les fieurs de préfé- 
rence aux feuilles. La chenille vit en automne. — Juillet et 
octobre; Berce, — En juin et septembre ; Donzel. 

porrinata. — Sur les Cratœgus, Corylus et Rubus; Frry. 

palmeitaria. — Sur plusieurs espèces d'Ombellifères : Bupleurum, 
Seseli, AnthriscuSy Fœniculum, Lotus hispidus ; vit en au- 
tomne, se chrysalide en juillet. 

famtiiuita. — Rosmarinus officinalisy sur les fleurs seulement ; passe 
lliiver, se transforme fin mars ou commencement avril. 
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strigata. — Quercus robur et plusieurs espèces d*arbres, Prunus spi- 
noxa, Cratasgus oxyacantha ; mai et juin. 

THALERA 

flmbrialls. — Buplevrum faîcatum, Cratœgus oœyacantha^ Betula, 
Prtcnus spinosa; Euphorbia cyparissias d'après Guénbb ; se 
chrysalide en juin. 

JODIS 

patata. — Chenille sur le Chêne et divers autres arbres; Lb Roi. ^ Sur 

le Charme, TAulne, TAirelle ; Donzel. 
lactearia. — Carpinus betulus, Alnu^s glutinosa et A. viscosay Vacci- 

nium myrtillus, Quercus robur ; se chrysalide en août. — Août 

et septembre ; Guênée. 

ACIDALIA 

pjgmsaria. — Juin et juillet. 

trilineata. — Vicia dumetorum. Fabricius. — Donzbl croit qu'elle vit 

sur le Oenista purgans et G, cinerea. — A toute sa grosseur 

fin mai. 
flafeolaria. — Plantes basses ; mars, avrils mai. 
perochraria. — Festuca duriuscula. 
ochrala. — Plantes basses : Composées, Radiées, Crucifères, Borragi- 

nées Festuca duriuscula] éclôt en juillet, se chrysalide à 

fin juin. 
macilentaria. — Plantago lanceolata, Achillea mille folium; a toute 

sa taille commencement de mai. 
rifaria. — Sur les Stellaria et diverses plantes basses ; Fbby. 
medlaria. — Euphorbia spinosa. — de Graslin Ta élevée sur un Ulex, 

— Eclôtfin de l'été; a toute sa grosseur les premiers jours de 

Juin. 
moailiata. — Les Vicia ^ les Leontodon^ les Borrago et autres plantes 

herbacées ; passe l'hiver et n'est parvenue à tout son développe- 
ment que vers la fin de mai. 
alyuamata. — En mai ; polyphage, en captivité ; dans la nature, semble 

vivre spécialement de Centaurea aspera. 
miricata.— Plantago major. «»• Euphorbia/ l'abbé FbttiOi — A 
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toute sa taille à la un de juin.— Depuis août jusqu'en mars; 
Mbrrin. 
dimidiata. — Fleurs d*AnthrisctM sylvestris^ Taraxacum dens- 

leonis;'^KRRiv. — Mai; Audouin. 
conttguaria. — Est polyphage, préfère le Polygonum aviculare, — 

Sedum, Prey. — L'abbé Pettig dit qu'on l'élève avec le Oalium 

mollugo. — Se chrysalide en'automne; passe l'hiver et a atteint 

son développement seconde quinzaine de mai. 
Cervantaria. — Vit de plantes basses, principalement YAlyssum calycU 

num; en captivité : Alyssum maritimum; atteint toute sa gros- 
seur à la mi-avril. 
sodaliaria. — La chenille se nourrit de diverses plantes, telles que : Bor- 

raginées, Composées, Galiums. — Sur les Genista^ surtout le 

Chêne vert ; septembre à novembre ; Martorell. 
nazata. — Polyphage, a été élevée sur le Linaria organifolia; mai et 

juin. 
flrgnlaria. — Les Bhamnus^ Vibumum^ Cytisus, Cratsegus, Rubus, 

Pistacia lentiscus; en avril. — Vit pendant presque toute l'année, 

s'accommode de mousses et de feuilles sèches ; Berce. 
straminata. — Polyphage, préfère les feuilles. — Se nourrit des feuilles 

et des fleurs de beaucoup de plantes basses; l'hiver, se contente 

de feuilles sèches ; Berce. — Février, mars. 
sabMrieeata. — Se nourrit très bien avec Polygonum aricw/ar^/ juillet ; 

Merrin ; sort de l'œuf en juillet, passe l'hiver et parvient à toute 

sa taille au mois d'avril. 
Isvigaria. — Les Oalium^ Chrysanthemum et une Gypsophila ; est 

polyphage, passe l'hiver, se chrysalide an mars. 
oteoletaria. — Est polyphage; éclôt un juillet et n'a son entier déve-* 

loppement que commencement mai. — Vit depuis février jus- 
qu'en juin ; Berce. 
helianthemata. — Polyphage, semble préférer les fleurs aux feuilles, 

passe l'hiver, et, vers les premiers jours de juin, elle a acquis 

son entier accroissement. 
OStrlnaria. — Préfère VHeliotropium europssum et VErica vulgaris; 

passe l'hiver et se chrysalide en mai. 
circnitaria — Feuilles desséchées de VOsyris, Clematis, Rubus; on la 

trouve en automne ; mais il ne convient de la chercher qu'au 

printemps. 
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berbari&tft — Juniperus communis, Betula a/6a;vitdaBS les herbiers; 

Bbrgb. — A toute sa taille en mai et juin. 
calimetirit. — Les JDorycnium; vit en hiver. 

Zephyrtta. — Polyphage; se transforme vew le commencement de mai. 
bisetata. — Vit sur différentes espèces d'arbres et d'arbustes, passe 

l'hiver; Bbrcë. — Taraxacum^ Polyçonum aviculare ; de^uï» 

août en avril ; Merrin. 
trigeminata. — AnthrUcus si/lvestris^ûenr» de Taraœacum; Mbrrin. 

— Chenille éclOt en août, hiverne et se chrysalide un avril. 
bèleiiiiata. — Vit sur plusieurs plantes basses, passe l'hiver, ne grossit 

visiblement qu'à partir d'avril. 
poUtata. — Se nourrit d'un grand nombre de plantes basses, vit depuis 

le mois de juillet et se transforme courant mai, premiers jours de 

juin. 
filicata. — Se nourrit des fleurs de Dianthus^ Veronica anagallis; vit 

tout l'été et jusqu'à novembre ; Majitorbll. 
msttcata. — Polyphage ; se chrysalide sous forme de coque ; a toute sa 

taille du 15 au 20 août; la deuxième génération passe Tblyer en 

chenille. 
huniiiata. — Est poljphage, se nourrit avec les Rumew^Xe^ Taraxacum^ 

les Veronica et autres plantes basses; passe l'hiver, arrive \ 

toute sa grosseur en mai. 
dilataria. — Est poljphage, préfère V Anagallis arvensis, plantes 

fanées; se métamorphose commencement mai. 
Tesabiata. — Vit sur les plantes basses, et se métamorphose au prin- 
temps ; Milliers. 
holosericeata. — Helianthemum vulgare, flétri ; juillet à mai; Merrin. 
circellata. — Se nourrit très bien avec le Polygonum avicM/are/ août; 

Mbrrin. 
agrostemmata. — Capsules de VAgrostemma dioica. 
degenerarit. — Betonica officinalis^ a été élevé aar Scabiosa, AohUlea^ 

Convolvulus, — Polygonum avioularey Rubtês fruticosus, 

Cerasticum, Ffromca; Mbrrin. -— Passe l'hiver et n'acquiert 

toute sa grosseur qu'en avril suivant. — Berce ajoute: et en 

juillet. 
iaoraata. — Plantes basses et aussi Populus et Salix; août; Merrin. 

— Rumex; Prby. 

aversata. — Spartimn scoparium^ Oeu/n urhanum ; très commune 
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dans les broussailles, dit Guén^. — Primulavulgaris,Corj/lus 

avellana, Ribes uva-crtspa; avril; Merrin. — A toute sa taille 

en jain. 
emargiiata. — Convolvulus arvensis^ Oalium verum; se chrjsalide 

entre les feuilles de la plante ; juin. 
iBHMr&ta. — Erica vulgaris. 
riMgtiata. — Vicia cracca^ Convolvulus arvensis, Polygonum avi- 

culare; parait au moins trois fois dans l'année. — Lotus corni- 

culatus^Medicago lupulina, Thalictrum minus, Taraxacwfn; 

Merrin. 
BargiiepvicUta. — Vida cracca^ Achillea mille folium ; mai et juin. 

— Sedum; Frey. 
CiilUiâria. — Diverses plantes basses ; se métamorphose en septembre. 
lirMita. — Linaria cymhalaria, — Silène inflata dont elle mange 

les feuilles ; en mai ; de Graslin. — Passe l'hiver et arrive à 

toute sa taille au milieu d*avril. 
bibdlaria. — Alyssum maritimum; préfère les fleurs; a toute sa taille 

en juillet. 
sitailtata. — ThymiM vulgaris, quelquefois Dorgcnium. — Passe 

l'hiver, parvient à toute sa taille vers le milieu ou la fin d'avril 

et en juillet. 
iictBata. — Se nourrit de diverses plantes herbacées, s'enfonce enterre 

fin juin. — LianihuSj Lychnis, Thymus; Frey. 
TesnHataè — Polyphage, n'a acquis son entier développement qu'à la fin 

de mai. 
tamata. — Bruyère ; d'août en avril ; Merrin. — Vaccinium myrtil- 

lus; Frey. 
mitaria. — Vicia sepium; commencement de juin; Trbitschke. — 

Plantes basses? Polygonum aviculare; depuis août à avril ; 

MsRRiN. — En mai ; Berge. 
pnACtaU. — Quercus rohur, Melilotus officinalis, Hippocrepis comosa; 

forme leur cocon fin mai, commencement juin; Milliers. 
caricaria. — Polypbage ; on la nourrit plus spécialement avec la Cen- 

taurea jacea, Artemisia vulgaris et A, campesiris; les unes 
arrivent à toute leur taille commencement novembre, le plus 
grand nombre en mars suivant. 
iumntata. — Ghicoracées, Artemisia compestris, Thesium linophyl- 
lum ; passe l'hiver et n'est à son entier développement qu'en 
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mars. — Vit à découvert sur plusieurs espèces . de plantes en 

mars et en septembre; Bergb. — Selon Donzbl: en avril; P/an- 

tago lanceolata et Achillea mille folium. 
strigaria. — Betula alha ; mai. — En juin ; Mbrrin. 
strigilarii. — Sur la Bruyère ; Le Roi. — Sur les plantes basses; est 

polyphage; Millière, — Stachys sylvatica et Vicia cracca ; 

avril et mai ; Berge. — Après avoir passé l'hiver, dit Miluèrb, 

se transforme en mai. ' 
emntaria. — Convolvulus sepium peut-être Statice limonium; se 

chrysalide fin mars. 
imitaria. — Rubus^ Artemisia, Rubia, Erica, Lotus ançustissimus, 

les Galium, Cratœgus oxyacaniha, Clematis vitalba; passe 

rhiver et reste à l'état de chenille jusqu'en mars ou avril. 
onata. — Thymus serpyllum, la Marjolaine et la Mentha; avril et 

mai ; et à l'automne ajoute Berge. -* Depuis septembre à avril ; 

Merrin. 
decorata. — Thymus vulgaris; passe Thiver et ne parvient à toute sa 

grosseur que vers le milieu ou la fin d'avril, et en juillet ajoute 

Bbrcb. 

? " ZONOSOMA 

pendvlaria. — Alnus glutinosa, Betula alba; en juin, septembre et 

octobre. 
orbieelaria. — Alnus, Salix caprea;en septembre; Quenéb. — Juin 

et septembre; Bergb. 
annvlata. — Acer campestre, Reaumur. — Donzel est porté à croire 

qu'elle vit en juin et septembre sur le Quercus robur, 
alMoceUaria. — Il est probable qu'elle vit sur Acer campestre; Bergb. 
pvpillaria. — Les Cistus monspeliensis et salvifolius, Myrthus 

communis, Phillyrea angustifolia, Arbuttis unedo et divers 

Quercus; on la trouve toute l'année, aussi bien pendant 

la belle saison que pendant l'hiver. 
porata. — Quercus robur et Betula alba; juin, juillet, septembre. 
pimctaria. — Quercus robur et Betula aWa /juin, juillet et septembre. 
Unearia H. — Fagus sylvatica, Quercus robur; Bruand. — Juin août 

et septembre. 
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TIMANDRA 

amtU. — Plusieurs espèces de Rumexy Polygonum hydropiper, Per- 
«teana; juin et en septembre. 

OCHODONTIA 
adastaria. — Evonymus europœus ; }mu et septembre. 

PELLONIA 

?iMcaria. — Aira montana, Spartium scoparium; septembre et 
octobre, passe l'hiver sur une foule de graminées; Guénée. 

calabraria. — Sur les Genista, principalement G. tinctoria; septembre 
et octobre; Berce. 

ABRAXAS 

grOBSidariata. — Différentes espèces de Groseilliers, principalement le 
Ribes grossularia et R. ruhrum^ Prtmus spinosa, Amyg^ 
dalus communis; hiverne et se chrysalide fin juin. 

pantaria. — Fraxinus ecccelsior^ Ulmu^ campestris; passe l'hiver, a 
toute sa taille courant juin. 

sylvata. — Ulmus campestris ^ P lat anus orient alis^ Fayus sylvatica; 
août et septembre. 

adistata. — Evonymus europœus; mai et en septembre. — Mai et 
juin ; GuÉNBE. 

margiaata. — Principalement CoryliÂS avellana, Populus tremula et 
sur un grand nombre d'arbres et d'arbrisseaux ; mai et sep- 
tembre. — Principalement Salix caprea ; Gubnée. — Selon 
Berce, sur différentes espèces de Salix; avril et mai. 

BAPTA 

pictaria. — Prunus spinosa; sur les buissons bas ; en juin. 
bimacalata. — Cerasus avium, Salix, Rhamnus ; }\iû\ei ] Mbrrin. 
temerata. — Primus spinosa, Cerasus avium, Rhamm^s ; juillet; 
Mbrrin. 

STEGANIA 

trimaciilata. — Les Populus alba, fastigiata et pyramidalts ; mai et 
juin. — Bbrcb, en juin et en septembre. 
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GABERA 

putria. — Betula alba^ Saliœ alba, Façus sylvatica^ Alnus glutt- 
nosa, quelquefois Quercus roftwr; juin, juillet et septembre. — 
Août; GuÉNÉE. 

ezaithemata. — Betula alba, Salix alba, Fagus sylvatica, Alnits 
g lut inosa ; ^uïn et septembre. 

NUMERIA 

ptlfertria. — Salix caprea; juin et septembre; Trbitsghkb. 
capraolarU. — Abtes excelsa et A, picea; a toute sa taille vers la mi- 
mai. 

ELLOPIA 

prosapiaria. — Pinus sglvestris, Larix europœa. — Quelques autres 

coDifères; se transforme entre des feuilles ; Donzbl. — Juin, 

juillet, août et septembre. 
pillcdaria. — Sur les Pinus maritima et P. laricio; chenille en avril 

et probablement en juillet. 
margaritaria. — Carpînus betulus. Querci^ robur, Alnus; mai, juin 

et septembre. 
hlMraria. — Les Chênes verts et les Oliviers ; Gubnéb. — Vit sur 

QuerciM robur ; Aodi et septembre; Bergb. — Selon Dupon- 

CHBL, sur le Betula alba ; en automne. 

EUGONIA 

furolnaria. — Ulmus campestHs, Fraxinus excelsior et principale- 
ment Quercus robur; en juin. 
aatmaaria. ^ Alnus, Ulmus campestris, Tilia europœa^ Quercus 

robur, Corylus avellana; a toute sa taille commencement de 

juillet. 
alllaiia. — Alnus, Ulmus, Tilia, Quercics robur ^ Corylus avellana / 

a toute sa taille commencement juillet. — Principalement sur 

Bouleau et Peuplier; Bbrce. 
fascaitaria. — Fraxinus excelsior, Betula alba ; Fraxinus ligus- 

trum selon Guknbe ; fin septembre. — Merrin la note en juin, 

et BnoB, en juillet. 
erotaria. — Quercus robur, Betula alba, Tilia europma^ Car pinus 
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betuli^y Pyrus communU; mai, juin, — Selon Bbrge, en juin, 
pais en août et septembre. 
qnercarU. — Vit sur le Quer-ius robur et sur les Chênes verts; mai ; 
Martorell. 

SELENIA 

Mlutria. — Ulmus campestris, Quercus robur, Salix alba^ Prunus 

domesticayCratsegusoxyacantha ; mai, juin; puis en août et 

septembre. 
iQBiria. — Ulmus campestrisy Quercus robur y Salix alba, Betula 

alba^ Primus spinosûj Cratasgus oxyacanth a ; juin, août et 

septembre. 
tetraluaria. — Ulmus campestris, Quercus robur^Saliœ alba, Betula 

alba; \eJuglans regia, d'après Bruand ; juin, août, septembre. 

PERIGALLIA 

sjrtllgarit. — Syringa vulgaris, Jasminum officinale^ Ligustrum 
vulgare^ Salix alba; juin, juillet, septembre et octobre. 

THERAPSIS 
finmyiiiâria. — Evonymus europmtùs. 

ODONTOPERA 

bidentata. — Alni^ glutinosa et A, viscosa^ Rosa caninay Salix alba, 
Piwus sylvestris; a toute sa taille en septembre ou octobre. — 
Le Roi n'indique que le Quercus robur; difflcile à élever. — 
Berge, août et septembre, sur beaucoup d'arbres et d'arbustes. 

peiBarlt. — Quercus robur, Carpinus betulus ; commencement de 
Tété. — Quercus robur, Prunus spinosa; en mai ; Berce. — 
Elle s'enterre ; Donzel. 

GROGALLIS 

tudaria. — PruniM spinosa ; en juin. 

eliagaarlt. — Ulmus campestris, Quercus robur ^ Pyrus communis, 
Prunus spinosa, Lonicera caprifolium et L. œylosteum, Vi- 
burnum lantana, Spartium scoparium; courant de l'été. — 
Avril et mai ; sur une foule d*arbres et d'arbustes ; Berce. 

Dardoliaria. — Ulex nanus et autres ; préfàre la fleur ; le^ Qenista^ 
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Cistus et Juniperus ; en novembre ; a toute sa taille fin janvier ; 

MiLLIBRB. 

EURYMENE 

doltbrarit. — Quercus robur, Tilia europsea, Samhucus nigra, Pru- 
nus spinosuy les Ruhus, Rosa; mai, juin, août, septembre et 
octobre. 

ANGERONA 

pranaria. — Pru^nus dpmestica, P, spinosa, Coryllus avellana, 
Carpinus hetulus, Ulmus campestris ; passe l'hiver et arrive 
à toute sa taille vers la fin de mai. 

URAPTERYX 

sambncarla. — La Ronce, le Lierre, le Prunellier, préfère le Sureau et 
le Chèvrefeuille; septembre; se chrysalide avril, mai ou juin. 

RUMIA 

lateolata. — Cratssgus aria, C. oxyacantha, Prtmt^^pmoxa et autres 
arbres analogues ; septembre, octobre et au printemps. 

EPIONE 

apidaria. — Salix alba et autres Salix ; mai et août. — Populus, 

Alnus glutinosa, salix; avril; Mbrrin. 
paralellaria. — Corylus avellana; vers le milieu de juin elle se change 

en chrjsalide. 
advenaria. — Vaccinium myrtillus, Querct^ robury Cratssgus oxya- 

canthaise chrysalide fin juillet, commencement août. 

HYPOPLEGÏIS 

adapersaria. — Spartium scoparium; Hubner. — Différentes plantes 
Herbacées; Senecio nemoralis ; Borkausbn. — Septembre et 
octobre ; elle passe l'hiver, dit Donzel ; c'est donc au printemps 
qu'il faut la chercher. 

VENILIA 

macularia. — Lamium purpureum et L, album^ les Ghicoracées ; a 
toute sa taille en août et septembre. 
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MAGARIA 

notaU. — Alnus glutinosa^ Salix pentandrUy Quercus robur; a toute 
sa taille en juin et en septembre. 

altemaria. — Pinus sylvestris; en septembre ; Treitschke. — Sur les 
Saliœ elAlnîM ; avril, juin ; Berce. 

tignarit. — Pinus sylvestris; septembre. 

JBstimaria. — Tamarix gallica ; en mai, juin, juillet, septembre et oc- 
tobre. 

Uturata. — Pinus sylvestris ; septembre. 

PLOSERIA 
palferata. — Populus tremula; Hbrrigh. Sghobfper. 

CHIMERINA 

caliglnearla. — Cisttts monspeliensis et C.salvifolius; avril et mai. — 
MiLLiBRB ; fleurs en boutons. — Cistus alhidus ; Donzbl. — 
Cistus incanus, Helianthemum polifolium ; Berce. 

HYBERNIA 

mpicapraria. — Prunus spinosa, Cratsegus oœgacantha; avril et mai. 

bajaria. — Différents arbres fruitiers, Cratsegus oxyacantha ; Ligus" 
trum selon Bruand ; a toute sa taille à la an de mal ou au com- 
mencement de juin. 

leucopbsaria. — Quercus robur; mai et juin. 

avrantlaria. — Qiœrcus robur, Carpinus betulusy Betula alba; mai 
et juin. — Quercus robur ^ Fagus sylvatica; Société Belge. 

marginaria. — Quercus robur, Betula alba, Fagus sylvatica; a toute 
sa taille commencement de juin. — Cratsegus oxyacantha; 
Bbrce. 

defoliaria. — Tilia europsea, Quercus robur^ Carpinus betulus, Be- 
tula alba, Cratsegus oxyacantha et autres arbres des bois, ainsi 
que les arbres fruitiers ; mai et juin. 

ANISOPTERYX 

aceraria. — Acer campestre; Quercus robur d'après Delabiain ; mai et 
juin. — Cratsegus oxyacantha, Ulmus campestrisj Quercus 
robur ^ Tilia europsea ; Bbr€b. 
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PHIGALIA 

f«iuria. — Qttercus robur, Beiula alba, Prunus spinoêa, Craimgus 
oœyacanthay Ultnus campestris; a toute sa taille fin juillet. -» 
Berge ajoute Tilia europasa; en mai et juin. 

BISTON 

btepidaiivs. — Quercus robur ; mai ; Delamain. — Et aussi, dit-on, sur 

les arbres fruitiers; Bergb. 
pomonarins. — Carpinus bettdusj Corylus avellanay Quercus robur^ 

et la plupart des arbres fruitiers -, depuismai jusqu'en juillet. 
zonariiu. — Achillea mille folium^Salvia pratensis, Centaurea jacea^ 

et même, dit Gubnéb, sur les Lonicera; en mai et juin; a toute 

sa taille à la fin de Véié. 
alptaiiit. — Chrysanthemum inodorum, Bellis perenniSy Centaurea 

jacea, Cratœgus oœyacantha ; ëclôt les premiers jours de mai, 

se chrysalide première quinzaine de juillet. 
prccarint. — Un grand nombre de plantes herbacées ; se chrysalide en 

juillet. 
hirtarins. — Sur un grand nombre d*arbres différents, principalement 

V Ultnus campestris; août et septembre. 
stratarivs. — Tilia europœa, Betula alba, Quercus robur et difilé- 

rentes espèces de Saliœ et de Populus ; ^mn, juillet et août. — 

Bbrce; VUlmus camp^s^m; juillel,août et septembre. 

AMPHIDASIS 

betnlarivs. — Beiula alba^ différentes espèces de Salix et de Populus, 
Quercus robur, principalement VUlmus campestris; depuis 
juillet jusqu'en octobre. 

APOGHREIMA 
flabellaria. — Senecio, les Chrysa^Hhemtim ; fin mars. 

HEMEROPIIILA 

abmptaria. — Quercus robur, Tilia europsea, Ulmus campestris^ 

Prunus domestica; mai et juin. 
hycieiieraria. — Genista scoparia, Juniper us oxycedrus ; Daube, 
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Milliers; lia mars, commencement avril ; est cortaioemeat polj- 
phage. — Trouvée sur le Cistus albidus; Donzel. 

NYGHIODES 

UvidarU. — Prunm spînosa, sur les fleurs des Genisia et Uleo) ; 
Martorell; passe l'hiver et arrive en mai et juin. 

SYNOPSIA 

secitria. — Hippophae rhamnotdes ; a toute sa croissance fin de juin; 
Duponchel. — Sur toutes les espèces ^eQuercus; Donzbl. — Sui- 
vant Freyer, sur les Genista, — Genisia purgans, G. scopariay 
Artemisia campesCris A, ahsinthium^ Tht/miM vulgaris; passe 
rhiver; a toute sa taille vers le milieu d'avril, la seconde géné- 
ration en mai et juin ; Milliers. 

propiafaaria. — Variété suivant Staudinoer, espèce suivant Miluèrb ; 
Genista scoparia et G. purg ans y Artemisia campestris^ Plan- 
tagocynops ; a tout son développement en juillet ; les œufs de 
la deuxième génération éclosent en août. 

Sttidlageraria. — Sur le Dorycnium ; vit de septembre à mai. 

BOARMIA 

SoUeraria. — Lies Juriperus ? La chenille vit sur le Cyprès ; se trouve 
presque toute Tannée ; Martorell. 

occitanaria. — Thymus vulgaris; msinge les fleurs; Millière, Mar- 
torell. — Quercus ilex et Q. suber; de Graslin. — Hiverne et 
a toute sa taille en mars ou avril. 

Mbflavarit — Passe l'hiver; vit exclusivement swv les Genista ; }1iL' 

LIBRE. 

porversaria. — Juniperus cupres.si/olia ; Millière. 

clnctaria. — Erica vulgaris et d'autres plantes basses, principalement 

Malva malacoides, Psoralea àituminosa; préfère les fleurs ; 

n'a tout son développement qu'à la fin de juillet. — Selon Berce, 

Erica vulgaris; en mai et juin, puis en août et septembre. 
gemmaria. — Quercus rohur ; les arbres fruitiers, Primus spinosa, 

Cratœgus oœyacantha^Ruhusspinosa^etc.'ymdiX et juin, puis août 

et septembre ; Berce. 
lUcaria. — Arbres fruitiers, Quercus ilex et Q. robur ; Guénëe; en 

mai et juin. — Hedera hélix ^ Syringa vulgaris ^ Clematis; 
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avril, mai et juin. —La var. perfumaria vit sur ces plantes ; 

Merrin ; n'est-ce bien qu'une variété ? 
secondarii. — Pinus sylvestris ; se chrysalide commencement de juin 

et probablement en septembre ; Berce. 
abtetaria. — Pinus abies; fin août. — Pins et Sapins en mai et juin; 

Berce. — Larix europsea, Ahies excelsa^ Pinus sylvestris; 

depuis septembre à avril ; Merrin. 
ombraria. — Les Oliviers et quelquefois les Chênes verts ; février, 

mars. 
repandata. — Carpinus betulus, Betula alha; Guénée prétend qu'elle 

vit de plantes basses; mai, août. ^ Avril; Merrin. — Ronce, 

Framboisier, Prunellier, Chèvrefeuille etc.; avril, mai, août et 

septembre; Berge. 
roboraria. — Fagus sylvatica^ de préférence le Quercus robur; mai, 

août et septembre. 
CODSortarla. — Populus fastigtata, Lonicera œylosteum^ Prunus 

spinosa, Saliœ alha, Quercus robur; mai et août. — Betula 

alha; Berge. — Vleœ, Lonicera, Genista, Psoralea hitumi- 

nosa; Martorell. 
angBlaria. — Vit de Cryptogames; en mai ; Treitschke. 
Uchenaria. 7- Plusieurs Lichens, principalement Vomphaloides sur les 

Chênes; mai et juin, puis en août et septembre. — Principalement 

sur les Lichens des Ormes et des Peupliers ; Guënée. 
gltbraria. — Lichen omphaloides, Usnea barhata; en juin et au com- 
mencement juillet; Guënbe. — Lichens des Sapins; mai et juin: 

Merrin. 
sdenaria. — Artemisia campestris ;TREiT8cnKE. — Pimpinella nigra ; 

MiLLiÈRE. — Arhutus unedo et différentes plantes indigènes; 

septembre, octobre et fin juin. — Artemisia campestris ; ^ixin 

et juillet; Berce. 
Bhmdlllaria. — Quercus rohur, Betula alha, e^e. ; juin; Merrin. 
crepntciilaria.-— iS'a/zo? alba^ Ulmus campestris, Populus nigra, Alnus 

glutinosa, Samhucus nigra, Prunus spinosa; mai, août et 

septembre. 
consonaria. — Alnus glutinosa; Hubner; en juillet. — fjuercus robur ^ 

peut-être Fagus sylvatica et d'autres arbres forestiers; Bbrgk. 
Inridata. — Vit, dit-on, sur l'Aulne et le Bouleau, mais certainement 

aussi sur le Chêne; Berce* 



Digitized by 



Googh 



DBS CHENILLES EUROP^EMMBS 347 

piBCtdirU. — Alnt^ glutinosa, Betula alba; en jain. 
buicMiria. — Buœus sempervirens ; février et mars. 

TEPHRONIA 

saptorii. — Différents Lichens des mars et des planches; en juin. — Vit 
en famille sar les Lichens des vieux murs et des palissades au nord 
et à Touest; mai et juin; Bbrgb. 

ereBiêrii. — Lichens des planches; commencement juin. 

PAGHYGNEMIA 

Ufpdetstaiiaria. — Les Erica et Calltma; a toute sa taille en avril. — 
Vit au printemps et en automne ; Bbrgb. — Selon Martorbll, 
une grande partie de l'année. 

GNOPHOS 

lOMUta. — Peut-ôtre Phillyrea latifolia; se chrysalide vers le com- 
mencement de juin ; Millibrb. 

tar? ata. — Se nourrit de plantes basses suivant Dalh ; VihurmtMn lan- 
tana, suivant les anciens auteurs. — Gonstant dit qu'elle est 
poljphage; Coronilla emerus, — Oenista^ Polygonum avicur' 
lare; Guillemot. — En avril, mai et juin, suivant les auteurs. 

RespMvaria. — Rhamnui alaiernus; a toute sa grosseur en avril et mai. 
— Spartium, Oenista; Prêt. 

sarUta. — Rhamnus alatemus, 

QbMiraria. — Rubus cœsit^s, Artemisia campestris; avril. — Suivant 
Tabbë Fettiq, en septembre. — Facile à élever de plantes basses ; 
Bbrgb. — Potentillareptans, Poterium sanguisorba, Thymus, 
Graminées, Helianthemum vulçare; de septembre à avril; 
Mbrrin. — Silène nuians, Lychnis viscaria; Frey. 

amMgiitta. — Pendant l'automne et Thiver a été nourri de plantes badses ; 
au printemps, des fleurs de Ficaria et de Chrysanthemum ; 
passe l'hiver; au milieu de février a toute sa taille. 

pullata. — Préfère les Plantago et certaines Composées; est poljphage; 
passe l'hiver; est arrivée à sa taille en avril et mai. 

glaidBarU. — Est poljphage, mais préfère les Plantains et certaines 
Composées; Joubarbe blanche, selon Bruand; en août. 

variagata. — Verbascum lychnttis, Linaria cymbalaria; Clematis 
vitalba, d'après Maurice Sand; Joubarbe jaune, selon Bruand; 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 25 
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passe Thiver; a toute sa grosseur en avril. — Asplenium ruta 
muraria; Prey. 

nraoidaria. — Vit de plantes basses, mange indistinctement les Rumex^ 
les Composées Ombelliféres, mais préfère VAnagallis arvensis 
et le Polygonum aviculare ; fin mars, commencement avril, 
puis août et septembre. 

asperaria. — Cistus monspeliensis et C. suivi folitM; du i^^ au 15 dé- 
cembre; MlLUBRS. 

dilicidaria. — Chenille sur Joubarbe; Bruand. 

olAucarit. — Vicia cracca d'après Fischer ; probablement pol jphage ; 
mange Rumex , Plantaço et Catnpanula ; se chrysalide en 
septembre. — Gentiana lutea; atteint toute sa grosseur en mai; 

MiLLiÈRE. 

Zelleraria. — Sur les plantes basses, sur les rochers ; Fret. 

DASYDIA 

tenèbraria. — Doit vivre de Lichens, bien qu'en captivité on Tait 
élevée avec i^t^m^^^et^^a^t^; Juillet, août; Rod. Zeller. 

PSODOS 

iltlGOlaria. — Vit probablement de Cryptogames; œufs pondus à la fin de 
juillet ; la chenille passe Thiver sous la neige à 3.000 mètres d'alti- 
tude ; Milliers, Rod. Zbllbr. 

alpinata. — Polyphage, préfère les Zr^on^oc^on/fin juillet, août; d'autres 
passent l'hiver pour se métamorphoser au printemps. 

qaadrifaria. — Rhododendron hirsutum, 

PYGMŒNA 

ftisca. — Draba verna^ Viola calcarata^ Uva ursi et plusieurs plantes 
herbacées; se transforme fin juillet. 

FIDONIA 

carbonaria. — Salix, Betula alba ; juillet ; Mbrrin. 

funiiU» — Qenista sagittalis et (ï.^eopaWa/ mai, juin, juillet, fin août, 

septembre et passe l'hiver. 
Umbarla. — Spartium scoparium; a toute sa croissance au milieu 

d'octobre, — Selon Bbrck; juin, juillet, septembre et octobre. 
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ATHROOLOPHÀ 

peuigeriria. — SantoUna oAamâ?eyj}art^«u«; printemps et automne. 

— Selon DR Graslin, elle vit sur Lavandula vera et L. pyre- 
naica; en avril. — Donzel dit que la chenille passe l'hiver et vit 
sur le Tht/miM. 

EURRANTHIS 

pludttarla. — Dorycnium 8uffruticosum;'psiSse l'hiver en chrysalide; 
se métamorphose en juillet. 

EMATURGA 

atonaria. — A IniM gluiinosa; différentes espèces de Scabiosa, Arie 
misia campestris ; Coronillay Lotus d'après Berce ; les unes 
hivernent, les autres sont à leur taille courant de Tété. 

BUPALUS 

pinlariiit. — Pinus sylvestris^^P. abies; depuis le commencement d'août 
jusqu'au milieu d'octobre. 

SELIDOSEMA 

trteetaria. — Principalement Dorycnium suffruticosum et aussi sur 

plusieurs plantes basses. 
teltoUrit. — Oenista sagittalisy Prunus spinosa^ Spartium scopa- 

riuniy Calluna vulgaris; Berce. — Dorycnium et Scabiosa; 

Martorsix; en juin et juillet. 
aataitaria. — Hypericumperforatum; k. Kalchberg ; chenille hiverne: 

mars et avril sous lés plantes basses. 

HALIA 

vlBOdiria. — Rhamnus m/i^c^orm^, peut-être Rhamnus catharticus; 

se chrysalide premiers jours de juillet. — Juin et septembre ; 

Berge. 
contaiitBaria. — Quercus ro&urymai etjuin, puis en septembre et octobre. 

— GuBNBB ne mentionne qu'une époque, septembre et octobre. 
lortcaria. — Vit sur les Betula alba f 

Wâiariâ. -^ Ribes rubrum, R. grossularia^ R, uva-crispa; a tonte sa 
taille fin mai, juin. 
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bnmne&ta. — Vaccinium myrtillus; mai, elle s*enterre; Treitscurb. 

DIASTIGTIS 

artesiarta. — Salix alba; mai et juin. — Saliœ viminalis; en jain; 
GuÉNÉB. — Fin août sur les Salix; de Peyerimhopf. 

PHASIANE 

partttaria. *- Teucrium chameedrys, probablement Teucrium scoro- 
donia ; a son entier développement milieu d'octobre. 

petraria. — Pteris aquilina ; }mn et juillet; Stainton. 

scvtalarla.— Rosmarînus officinalts;89i, vraie nourriture est le Thymus 
vulgaris et la Lavandula spicata; se métamorphose fin avril. 

rippertaria. — Saliœ viminalis et S. rosmarinifolia; se transforme 
d*abord fin mai, puis fin septembre pour la seconde fois. 

glarearia. — Lathyrus pratensis ; Catal. de Vienne. — Guénee pré- 
tend que la chenille est inconnue. 

dathrata. — Medicago sativa, Melilotus officinalis, Hedysarum 
onobrychis; septembre et octobre à avril. 

EUBOLIA 

arenacearia. — CoroniUa varia. 

murinarla. — Difi'érentes espèces de Vicia^ principalement Medicago 

sativa; est poljphage; a toute sa taille en mai, puis en août et 

septembre. 
catalavnaria. — Ëclôt fin avril ; fin mai, elle arrive à toute sa grosseur ; 

vit sur les Dorycnium. 
assimilaria* — Genista corsica; s* élèye bien avec le Genista tincloriaet 

le Spartium jtmceum ; a tout son développement en juin. 

ENGONISTA 

mlniotaria. — Les Genista scoparia et pur g ans; sort de l'œuf com- 
mencement de mars, se métamorphose milieu avril. — Calyco- 
tome intermedia; Obbrthur. 

agarttharia. — Un Genista ? un Uleocy peut-être le provincialis. 

SGODIONA 
emveldaria. — Artemisia campestris; vit depuis le mois de juillet, passe 
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l'hiver, se chrysalide mars ou commencement avril de l'année 
suivante, 

be'garia. — Calluna vw/^am; hiverne et se chrysalide en avril et mai. , 

penUtarla. — Dorycnium suffruticosum, quelquefois le Plantago 
lanceolata et certains Genista / n'atteint son entier développe- 
ment que vers la fin de juin. — Se trouve toute l'année; 
Martorell. 

coiupertaria. — Salvia pra^en^t^/TRErrscHRB; a toute sa taille au mois 
de juin. — Donzbl était porté à croire que cette espèce vivait de 
Lavandula. 

leatlscaria. — Les Helianthemum vulgare, valetinum et pulveru - 
lentum; a toute sa taille en novembre. 

GLEOGENE 

Ivtaaria. — Polyphage, préfère les Plantago et les Leontodon, et de 
ces plantes les feuilles sèches et flétries; la chenille vit de mai 
à novembre. — Passe l'hiver, selon Milliers. 

SGORIA 

llieata. — Les Rumeco patientia et persicaria^ une foule de plantes 
basses ; sort de l'œuf en juillet^ passe l'hiver, a toute sa croissance 
en mai. 

ASPILATES 

gilfaria. — Achillea mille foltum, Biscutella didyma; a toute sa taille 

fin Juin, commencement juillet. 
ochrearia. — Les Scabwsa, les Lotus et certaines Crucifères ; passe 

l'hiver et n'atteint tout son développement qu'à la fin de mars. 
airigUlaria. — Spartium scoparium, Alnus glutinosa^ Vicia cracca; 

Calluna vulgaris, selon Bergb ; mai et août. 

LTGIA 

opacaria. -:- Dorycnium sufpruticosum et sur plusieurs espèces de 
Genista ; on la trouve parvenue à toute sa grosseur à la fin de 
mars et pendant tout le mois d'avril. 

Joardaaaria. — Dorycnium sufpruticosum. — Thymus vulgaris; le 
papillon éclôt en septembre; Daub. 
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HELIOTHEA 

dilCOtdarU. — SantoUna chamascypartssus; passe rhiveri arrive à 
tonte sa taille en mars on avril suivant. 

APLASTA 

«Murla. — OnonU spinosa on 0. arvensis; lei œn& éclosent en Juin, 
la chenille passe l'hiver et n'acquiert toute sa taille qu'en mars 
ou avril suivant. — Et aussi en septembre ; Guénbe. 

STERRHA 

lacraria. — Est probablement poljphage ; Miluèrb l'a élevée sur des 
Rumex et un Anthémis ; sa véritable nourriture serait le Poli- 
gonum aviculare; passe l'hiver, se chrysalide au printemps. 

LYTHRIA 

pupvarla. — Polygonum aviculare ^ mai et juin. — Sur les Rumex; 
mai et septembre ; Berge. 

ORTHOLITHA 

llubaria. — Eclôt en automne, hiverne, arrive à toute taille en avril 
et reparaît en juin ; sur le Genêt, la Bruyère, le Scabiosa suc- 
cisa. — Cyiisus scoparius ; Merrin. 

cerrlnata. — Plusieurs espèces de Malva ou Althsea^ telles que les 
Althsea roseaeiofficinalis et Malva alcea; ]\k\n et juillet. 

Umltata. — Bromus arvensis ; elle s'enterre, se métamorphose en juin. 
— Vit en avril et mai ; Berge. 

amiata. — Spartium scoparium; mai et juin. — Plantago^ Sca- 
biosay etc.; Martorell. 

perlboUU. ^ Oenista et Uîex^ principalement le Oenista scoparia , 
éclôt milieu de novembre ; est parvenue à toute sa taille fin avril, 
commencement de mai. 

prozlmaria. — Oenista corsica et un Ulex; parvenue à toute sa gros- 
seur vers le milieu ou la fin de mars. 

Uiuctarla. — Trifolium pratensey Lolium perenne^ et d'autres 
plantes herbacées ; a toute sa taille au mois de juillet. 
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MBSOTYPE 
flrgata. — Oalium ven^n; Treitsghkb. — Avril, mai, juin et sep- 
tembre ; Mbrrin. 

MINOA 

■iriMta. — Principalement Euphorbta cyparissias et plusieurs autres 
espèces d'Euphorbes ; juin et octobre. 

ODEZIA 
ttraU. — Chœrophyllum sylvestre; mai, fin juillet, 

LITHOSTEGE 

griflOita. — Sisymbrium sophia; s'élève très bien avec V Isatis ttnc- 
toria; se transforme vers le 15 août. 

ANAITIS 

pr^tomata. -— Hypericum ; août et septembre. 

plaglata. — Hypericum perforatum ; mai et juillet. — ScabiosajCa- 

lendula, etc.; Martorbll. 
slnqdtoiata. — Les Hypericum alpinum^ perforatum et montanum; 

fin juin, premiers jours d'août. 
palviata. — Oxycoccos palustris et aussi Vacciniumvitis-idœa;}\i\ïi\ 

Merrin. 

GHESIAS 

Sfartiata. — Principalement iSpar^mm^ooparmm et différents Oenista; 

mi-mai à fin juin. 
mfata. — Spartium junceum, Uleœ, Coronilla, etc.; Martorbll. — 

Cytisus scoparius ; yiïWQi^ août et septembre ; Mbrrin. 

LOBOPHORA 

yolfOOfliBiata. — Lonicera œylosteum ; Hubnbr. — Lonicera pericly^ 
menum^ Fraœinus eœcelsior ; ^uin ; Mbrrin. — Ligustrum vul" 
gare; Fret. 

sabinata. — Juniperus sabina; Frby. 

carplnata. — Principalement Saliœ caprea, les Populus^ les Salix; 
s'enterre à la fin de juin. — Juillet et avril ; Bbrcb. 
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hiltenta. — Plusieurs espèces de Salix et de Populus ; s*eiiterre à fin 

juin ; Trbitsghke. 
seziUsata. — Salix caprea et plusieurs espèces de Populus ; juillet et 

août. 
Tlretata. — Ligustrum vulgare; août et septembre ; Hubnbr. 

GHEIMATOBIA 

bmmata. — Toutes sortes d'arbres sauvages ou cultivés, dont elle 

mange les bourgeons; a acquis toute sa croissance en mai. 
iMreaU. — Bergb pense qu'elle vit sur le Betula alba. 

TRIPHOSA 
Sftbtudlata. — Sur les jeunes Aulnes ; juillet. — Rhamnus catharticus; 

DONZBL. 

dubttata. — Les Rhamnus catharticus et ftangula; mai. 

EUGOSMIA 

certata. — Berheris vulgaris ; en juin. 

montifagata. — Berge pense qu'elle doit vivre sur le Berberis vulgaris. 
nndulata. — Les Salix alba^ caprea ; dans des feuilles repliées ; en 
septembre et octobre. 

SGOTOSIA 

vetulata. — RhamniM catharticus et R. frangula ; juin ^ Merrin. 
rbamnata. — Principalement les Rhamnus catharticus et ftanguUiy et 

sur plusieurs plantes ; a deux apparitions. — Mai et juin ; 

Merrin. 
badiata. — Différentes espèces de Rosa ; a toute sa taille fin mai, juin. 

Cratmguts oœyacantha; en juillet et août ; Berge. 

LYGRIS 

retieilata. — Impatiens noli-tangere ; septembre, octobre. 

pnuata. — Prunus domestica, P. spinosa^ Cratœgt^ oxyacaniha, 

Grosellier épineux et différentes espèces de plantes basses; 

depuis mai jusqu'en juillet. 
teitata. — Populus tremula. — Berge ajoute : probablement sur des 

plantes basses, peut-être les Vaccinium. — Donzbl ne cite que 

le Popul'm tremula; juin. — Saliœ; Fret. 
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pspiUta. — PopuliM tremulay SaltXj Vaccinium; mai, juin* — Au 

SimploD, sur le Trollius européens ; Fret. 
asttcUta. — Rihes nigrum; mai. 

GIDARIA 

Mata. — Oalium verum; Catal. db Viennb. — Les Vaccinium; 

DB Grasun. — Oalium et Cratsegxés oœyacantha ; mai ; 

Merrin. 
fUfata. — Différentes espèces de Rosiers ; se métamorphose en juin. 
OMllata. — Oalium sylvaticum; Goossbns. — Oalium verum; Soc. 

Belge. — Les Oalium en général ; en juin et en septembre. 
Mcelorata. — Alnxés glutinosa^ Saliœ caprea^ Prunus spinosa, 

Pyrus malus ; a toute sa taille à la mi-juin, 
nriata. — Les Pinus abies, excelsa. — Lariœ^sylvestris ; février, mars, 

Merrin ; avril, mai. — Selon Bbrgb, sur les Pins et les Sapins ; 

au printemps et à l'automne. 
ftevlata. — Juniperus eommtmi^; juin et octobre; Merrin. 
JiBtperata. — Juniperus communis; a toute sa taille courant de juillet. 
cipiMiata. — Divers Cupressus et le Jtmiperus sabina; éclôt en mai 

et ne se transforme qu'en octobre. 
ittartta. — Principalement Tilia europsea^ Quercus robur et plusieurs 

espèces d'arbres; mai, juillet, août. 
Biata* — Quercus robur y Alnusj Betula alba; août. 
tmdata. — En battant le Houx ; août ? Mbrrin. 
tnmcata. — Rubus fruticosus^ Rosa canina^ Plantago lanceolata; a 

toute sa taille en mai. 
Iflounata. — Betula alba^ Prunus spinosa, la Ronce, le Chèvrefeuille; 

Dipsacus sylvestrisy selon Maurice Sand; avril et août. 
Imata. — Les Pinus sylvestris^ LariXy abies ; avril, fin août. — 

Juillet ; Bbrgb. 
Biittata. — Senecio; depuis septembre; passe l'hiver et se trouve en 

février; Mbrrin. 
oUvata. — Selon Réaumdr, elle vit sur le Fraœinus excelsior. — Ga^ 

lium mollugo; depuis octobre à avril, très paresseuse; Mbrrin. 
vlridaria. — Différentes espèces de Oalium ; été et automne. — Poly- 

phage, sur plantes basses ; Fret. 
saUcata. — Helianthemum^ Oalium, plusieurs espèces de Composées et 
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de Crucifères en fleurs -, Salix vitninalisy selon Donzbl ; join, 
juillet, noTembre^ décembre et janvier. 

■iltlitrigarll. — Les Galium; mars et avril. 

dUjBâU. — Chœrophyllt^n sylvestre et C temulum, Primula veris^ 
d'après Mbrrin ; avril. 

ctmbriet. — Sorbus aucuparia ; août et septembre ; Merrin. 

f aspertarla. — Sorbi4s aucuparta et S. aria^ Corylus^ Rhamnus et Po- 
pulus ; Fbst. 

luctutU. — Broâsiea oleracea, Cochlearia armoracia, Tropmolum 
majus et boaacoup de plantes basses ; en juin, juillet et en au- 
tomne.* — GuBNBB ne mentionne que juin et juillet. 

letpidiiata. — Alyssum maritimum, Lepiditwi ruderale; automne. 

Bumtinata. — Primula officinalis; hiverne et arrive à toute sa taille 
fin avril, commencement de mai. — Au printemps et en été ; 
Bbrgb. 

fiadrlfasclarit. — Plantago major j Taraœacum dens-leonis. Impa- 
tiens noli'tangere et autres plantes basses ; a toute sa taille fin 
mai, commencement de juin. — Avril et mai, puis en août ; 
Donzbl. 

ferrog&ta. — Alsine média; Nepeta glechoma, et Qalium d'après 
Merrin ; en juin, commencement juillet, puis en septembre et 
octobre. 

unldentarla. — Alsine média; en été et en automne; Donzbl. — Et 
aussi, selon Hubnbr, Impatiens noli^tangere. 

SBfliunata. — Qalium mollugo; mai et juin. — A toute sa taille en au- 
tomne ; Merrin dit qu'elle se chrysalide en février et mars. 

pomerl&ria. — Impatîcus noli-tangere ; Hubnbr. — Est -elle distincte 
du C. tmidentaria ? 

designata. — Sur le Peuplier ; Sbpp. — Aulne ; Maurice Sand. — Pri» 
mula 9 Crucifères; septembre; Mbrrin. 

iQfiata. — Anthémis maritima, Chrysanthemum segetum, Convoi- 
vulus lineattùSf Alyssum maritim^um ; éclôt fin février, a toute 
sa grosseur fin mars ; Milliers. 

fittata. — Sur les Galium secs ; Millibrb. — Qalium palustre; août, 
septembre, avril ; Merrin. 

dUutata. — Quercus rohur^ Fagus sylvatica, Ulmus campestris, 
Carpinus betulus, Prtmus spinosa, Cratsegus oœyacantha; 
mai et juin. 
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aitmiata. — Dont Staudinobr ne fait qu'une yariété, vit exclusivement 

sur Betula alha; Guénéb. 
lUKrammaria. — Vaccinium myrtillus et Salix ; Mbrrin. — Ckilluna 

vulgaris; Guénéb. — Mai, juin. 
cmiata. — Saœipraga aizoides; John Hbllins. — Vaccinium myr^ 

tillus et V. VitiS'idœa ; depuis septembre à avril ; Mbrrin. 
lavldBCtata. — Saœifraga aizoides; John Hellins. — Selon Guénéb, 

elle vit sur la Saœifraga petrssa ; en mai. 
tophaeeata. — Les Asperula et les Galium; se transforme en juillet. 
iB€attaria. — Primula latifolia; Rod. Zeller; en octobre. 
verberata. — Pins et autres arbres résineux; Tebifschke. 
imlfomata. — Plusieurs espèces de Galium notamment le G, mollt^o ; 

a toute sa taille commencement de juin. 
rigaata. — Asperula cynanchica et plusieurs espèces de Rubiacées; 

avril et mai, août et septembre. — Vit sur les Crucifères; 

Martorell. 
alpicolarla. — Gentiana punctata ; îmn etjuillet^RoD. Zeller. 
pi€ata. — Prunus spinosa, Cratsegus oœyacantha; octobre. 
malvata. — Les Lavatera olbia, punctata, arborea, les Malva; octobre, 

novembre jusqu'en février. 
basochesiata. — Divers Galium^ Senecio vulgaris^ Veronica pilosa; 

peut-être ne sont-ce pas leurs plantes; Milliers n'indique que le 

Rubia peregrina; éclOt en janvier, a toute sa taille depuis la fin 

de novembre jusqu'au commencement de mai. 
cuculata. — Galium v^rt^m; juillet et août; Donzbl. 
Baliftta. — ^aZmmmo^^t^^o; juillet et en automne. — Galium verum; 

Berge. 
rivata. — AlchemiUa vulgaris ; }\xin. 
soclata. — AlchemiUa vulgaris; s'enterre en juin. 
iinaBBtilata. — Alsine média; }\x\l\et et août; Mbrrin. 
alaudaria. — Atragene alpina; Frey. 

albicUlata. — Rubus csesius^ R, idœus ; depuis juillet jusqu'en sep- 
tembre. 
proceUata. — Clematis vitalba, EvonymtM europœus; août etseptembre. 
thalearia. — Betula alba. 
bastata. — Betula alba; juillet, août. 
tristata. — Galium verum; ^uin^ août et septembre. 
luctnata. — Epilobium spicatum ; juin et septembre. 
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iMlltgiiata — Oalium mollugo; pendant Tété. 

afltattata. — Capsules desGarjophjUées. — Graines de -SiY^ne et Lychnis; 

août; Merrin. 
alchemillata. — Lamium purpureum] Donzel* — Alchemilla vul* 

garis ; Annales de SociÈTis Belge. — Lianthus superbui ; 

M. Sand ; septembre et juin. 
hydrata. — Silène nutans^ capsules ; vit en été et en automne, 
nnifluciata. — Odontites lutea; octobre. 
adsfiata. — Sur les Euphrasia ; Frey. 

allilata. — Rhinanthns crista-galli ; lie les sépales ; juillet et août, 
caididata. — Carpinus betulus, Quercus robur, selon Berge ; avril et 

juillet; Guénbe. — Selon d*autres auteurs, arrive à toute sa 

croissance à un août. 
teftaceata. — Pinuspicea^ Fagus sglvatica, Alnus; août. 
Blonari.— Ulmus montana; s'élève avec VU. campestris ; se trans- 
forme en octobre ; Millière. 
de€olorata. — Capsules du Silène nutans; juillet. 
hrteata. — Acer campeur e; août à octobre; Mbrrin. 
obltterata. — Betula alba; août et septembre. — Alnus viscosa,* en '}\i\n 

et septembre ; Gubnée, Le Roi. 
extada. — Humulus lupulus; a toute sa taille commencement de 

septembre, 
blIlBeata. — Paraît se nourrir de toutes espèces de plantes basses, 

Annales Belges; avril. — Alsine média ;ipliinie8 basses ; mars; 

Mbrbin. 
sordMata. — Vaccinium myrtillus, Alnus ^Cort/lus avellana y Prunus 

domestica; Salix caprœa d'après Constant; mai et juin. 
trifludata. — Alnus; en septembre; Hubner. — Populus^ Salix; 

Le Roi. 
Utarata. — Salix , Alnus glutinosa^ Vaccinium myriillus, etc.; sep- 
tembre; Merrin. 
ca|ttata. — Impatiens noli'tangere; avril; Tabbé Fkttig, Doubleday, 
sUaceata. — Populus tr émula; Dupongiibl. — Doubleday Ta élevée 

avec des Epilobium, 
corylata. — Tilia europœa^ Quercus robur ; cesse de croître en août 

et septembre, passe Thiver. 
berberata. — Berberis vulgaris; a toute sa taille vers la mi-juillet ; en 

juin et en août, selon Berge. 
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aigrofasdaria. — Rosa canina et les Lonicera; a toute sa croissance fin 

juillet. 
riUdata. — Galium montanum, G.sylvaticum, Asperula odorata; en 

société ; août et septembre. 
uglttata. — Thalictrum flavum; se nourrit aussi d'autres espèces de 

Thalictrum; août; Merrin. 
conaetata. — Différentes espèces de CA^nopodmm; depuis août jusqu'en 

octobre. 
lapidata. — Le Chêne vert ; au printemps; Miluèrb. — Et sur d'autres 

arbres ou arbustes du nord de l'Europe; Bbrce. 
aquata. — Clematis vitalba, Juniper us ; élevée de Tœuf ; juin; puis en 

août et septembre, d'après Berce. 
fitalbata. — Clematis vitalba; en juin, puis en septembre et octobre. 
tersata. — Clematis vitalba; en société; septembre, octobre et aussi en 

juin, selon Berge. 

GOLLIX 
sparsata: — Lysimachia vulyaris; passe l'hi ?er ^ Treitschkb. 

EUPITHEGIA 

okloigata. — Centaurea scabiosa, Ononis spinosa^ fleurs du Qt^rcus 
robuvy sur les Galium et les Ombellifères, Inula viscosa, 
Senecio erraticusj Achillea ligustica^ Arenaria maritima^ 
Bidens tripartitus, Eupatorium cor^îcww; juin, août et sep- 
tembre. 

brevkulata. — Clematis; P. Mabillb. 

rrigoata. — Quercus, Fagus; rarement dans les feuilles; mai et juin; 
Dibtze. 

faudgiiiata.. — Pyrus amygdalus, P. malus, Cratsegus ; juin. 

fenosata. — Les Silène inflata, Tenoreana^ maritima^ Lychnisviscosa; 
fleurs et semences ; mai, juin, juillet. 

sUenicolata. — Silène paradoœa ; dsina les fleurs, rarement dans les 
semences; juin et juillet. 

alUaria. — AlHum flavum^ dans les semences; commencement de sep^ 
tembre. 

slbBOtata. — Différents Scabiosa; Borkhausen. — Les Chenopodium ; 
GuENEB. — Atriplexy fleurs et semences; octobre et novembre^ 
a.— Digitalis purpurea,ÛevLrs et semences en juillet. 
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pyraieaU. — Ligitalis lutea;}\x\\\ei\ Goossens. 

UltriaU. — Ligitalis grandiflora^ Linaria vulgaris; flean et 
semences. — Dans les semences seulement; Staudinger; août 
septembre et octobre. — Je Tai trouvée en juin et commence- 
ment juillet. 

laçwiria. — Sur Euphrasia ou Odontites lutea^ fleurs et semences ; 
août, septembre et octobre. * 

pasiUata. — Pinus abies, P. sylvestris^ Jimiperus communis; mai. 

iMetaria. — Selon Degeer, intérieur des pommes encore vertes du 
Pinus abies; juillet. 

tOfata. — PintM sylvestris dans les semences Staudinoer. 

MiUata. — Vaccinium myrtillus, dans les feuilles, commencement du 
printemps. — Vaccinium viiis^idœa ; avril ; Mbrirn. — 
Assemble deux feuilles, mange l'extrémité; Ooossens. 

corontta. — Clematis et Ombellifères; août et septembre. — Eupa- 
^ormmcanna6tnt«m;PoLOGNE.—-^^^^r; Milliers. — Achilleay 
Artemisia; juin \ Staudinger. 

reetâBgiiltta. — Vit sur les arbres fruitiers, mais préfère les fleurs 
de Pyrus malus; hiverne, et ne parvient à toute sa taille 
qu'en mai ou juin. 

eUcNrata. — Pnmus spinosa; mai. 

SMbioiata. — Asparagus officinalis, Crépis taraxacifolia.Centaurea 
nigrUt Scabiosa, Solidago^Gentiana, C?/o6u/arta /septembre. 

deitlciUta. — Campanula rotundifolia^ semences ; Staudinger. 

BllleMUta. — Achillea millefolium, dans les fleurs ; en automne. 

bionata. — Artemisiaî Staudinger. 

saitoUnata. — Sur le Santolina; en septembre et octobre; Mabillb. 

succeatoriata. — Artemisia vulgaris y A, campestrisy dans les fleurs : 
septembre et octobre. 

iQbMvata. — Artemisiavulgaris ; Hubner. — Prenanthes purpurea^ 
Achillea millefoliumy feuilles, fleurs, semences; août et sep- 
tembre. — GuENÉE n'en fait qu'une variété de la précédente. 

leatiseata. — Pistacia lentisiM î Staudinger. 

acoparlata. — Sur les Erica scoparia^ arborea et multiflorat dans les 
fleurs ; d'octobre à février, puis en juin ; Staudinger. 



. — Erica vulgaris, dans les fleurs ; octobre. 
tuMiata. — Différentes espèoss d'Artemisia^ je l'ai principalement 
trouvée sur 1'^. vulgaris; septembre, octobre, novembre et 
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décembre. — ArtemUia campestriê^A • ahsinthium; Martorbll. 
taaaristUta. — Myricaria germanica^ dans les feuilles ; juillet. 
ftrazluta. — Coriaria myrtifolia; juin. — Selon Staudinger : Fraxi- 

nus excelsiorj dans les feuilles. — Crataegus oxyacantha; 

GoossBNS. — Août; Berce. 
■tpetita. — Calamentha n^pe^a, dans les fleurs; octobre novembre; 

OoossBNS» Mabillb. 
Hèyvri. — Alsine verna et probablement sur d^autres plantes basses; 

GUÉNÉE. 

pjBBUMta. — Stellaria holostea^ Cerastium tomentosum, et aussi, dit- 
on, Alsine media^ dans les fleurs et les semences; juin. 
ulttmaria. — Tamarix galHca^ se nourrit des fleurs; en automne. 
■amlHitt. — Tamarix gallica; Dardouin. — Selon Millière, ce sont 

les Chênes verts qui nourrissent la chenille. — Sur les fleurs du 

Qt^rcus coccifera ; Martorell. 
PejeriuihoSita. — Quercus coccifera; Staudinoer. 
Ifegraflimaria. — Clematis vitalba, dans les calices ; juillet et août. 
teniata. — Chatons du Salix caprssa, tombés à terre. — Salix, 

dans les fleurs ; Staudinoer; printemps. 
iibciUata. — Acer campestre; a toute sa taille du 12 au 15 juin ; 

Milliers. 
pluibeidata. — Clematis ^ Melampyrum pratense, dans les fleurs; 

Staudinoer. — Ëtamines dans sa jeunesse, et fleurs dans Tâge 

adulte; Pologne, Grbwb; juillet, août. 
nlertanata*— Fa/mana officinalis^ûenvB et semences; adulte fin juillet. 
imuidata. — Actsea sptcata, dans les fruits. 
perBOtata. — SoUdago virgaurea, fleurs; Staudinoer. 
cav^yata. — SoUdago virgaurea^ fleurs ; Staudingbr. 
latyrata. — Plusieurs espèces de plantes basses. — Scahiosa st^cisa^ 

Oalium, etc. — Fréter la représente sur le Thymus vulgaris. 

— Cirsium, Pei4cedanumy Centaurea^ Chrysanthemum, He- 

lianthemum^ Rhinanthus, Gentiana, Apargia, Oaleopsis ; 

Staudingbr ; juin. 
(Var.) oaUonaria. -^ Eupatorium cannabinnm^ fleur ; Staudingbr. 
feratraria. — Capsules du Veratrum album ^ dans les semenses> Guâneb; 

août} passe quelquefois deux ans en chrysalide. 
hdfolioaria. — Jumperus sabina; Amdbrrbg. -^ Les Junipertés; sep* 

tembre et octobre ; Mabillb» 
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castigtU. — Plusieurs plantes basses, tels que Dianthusy Hyssopus, 
- Aster, Solidago virgaurea^ Hypericum^ Scabiosa, Ononis, 

Achille a ; août et septembre. 
triilgnarti. — Angelica sylvestris ; Doubledat. — Selon de la Harpe, 

sur VBeracleum sphondylium^ Thysselinum palustre ^ Pasti- 

naca sativa, fleurs et semences. — La variété vit sur le Se- 

linum oreoselinum; septembre. 
virgtiureato. — Solidago virgaurea^ Senecio jacohsea, S. palustris^ 

fleurs ; en septembre. — Je ne Tai jamais trouvé que sur les 

graines ; fin septembre, octobre. 
vilgtta. — Les Aster, Polygonum, Sedum^ Rubus, Cucubalus^ etc.; 

juin, juillet. — Cratœgus oxyacantha; Grewe. 
campanaltta. — Campanula trachelium, dsius les semences, Buplevrum 

falcatum; septembre et octobre; Milliers. 
alUponctata. — Sur les Ombellifères : Cicuta vihosa, Eupatorium 

cannabinum, Heracleum sprondylium, Angelica sylvestris, 

fleurs et semences ; septembre. — Goossens ne cite que V An- 
gelica sylvestris. 
actMta. — Actœata spicata; Staudinobr. 

assimiltta. — Humulus lupulus; octobre; Goossens.' — Ribes nigrum. 
minut&U. — Calluna vulgaris, Eupatorium cannabinum^ Achillea, 

Anthriscus, dans les fleurs. 
CkMSMiisiata. — Calltma vulgaris; octobre et en Juin ; Goossens. 
absinthiata. — Artemisia absinthium^ les Solidago, Senecio, Myrica 

gale; commencement octobre. — Artemisia campestris; Stau- 

dinger. 
ezpaUidata. — Pimpinella saxifraga^ Buplevrum falcatum. — AchiU 

lea, Senecio ; fleurs et semences ; Staudinger ; septembre et 

octobre. 
constrictata. — Euphrasia lutea, fleurs et graines. — Thymus ser- 
pyllum; Staudinger; commencement septembre; dix-huit à 

vingt jours lui suffisent pour arriver à toute sa taille. 
euphrasiata. — Odontites lutea, ûskns les fleurs; octobre, novembre. 
alblfronsata. — Polygonum ; au mois de juin ; de Grasijn. 
dlstisctaria. — Solidago ; Mii^uère. — Peucedanum oreoselinum, 

fleurs et semences ; Staudinger ; septembre. 
aeztiata. — Thymus vulgaris; graines fraîchement formées ; depuis fin 

avril au 25 mai. 
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iodigita. — Pinus st/lvestrisf Juniperus, Cupressus ; septembre. 
altouurift. — Doit vivre sur un Bouleau. 
liriciata. — Larix europma; mars. — En septembre ; Berce. 
lileftata. — Silène inflata ; fin juillet; dans le calice, puis dans les cap- 
sules ; Standfuss. 
coccifertU. — Les Quercus ilexy suber et coccifera^ et le plus souvent 

Quercus robur; daifs les fleurs ; avril, mai et juin ; Millière. 
albrefiata. — Quercus robur ^ etc. ; en juin. — Dans les jeunes feuilles; 

Staudinobb. 
dodORsata. — Les Quercus robur ^ ileœ, suber, coccifera, Cratœgus 

oxyacantha^ Quercus pubescensei A. tozza; se nourrit des 

fleurs; mai et juin. 
•xin&ta. — Berberis vulgaris ; Duponchel, d'après Trbitschke. — 

Cratœgus oxyacantha ; Frbyer. — Cratœgusy SaliXy Ribes, 

Acer y Fraxinus; Staudinger. 
la&caata. — Sur les Conifères et Genévriers ? 
profiadata. — Juniperus oxgcedrus; du 15 décembre au 15 janvier. 
phoniceata. — /wntp^ri^^pAcemc^a; décembre, janvier et février. 
■asmosjaati. — Juniperus ; en autonne. 
ozjeedrata. — Juniperus oxycedrus ; avril et mai, fin novembre, 

puis une deuxième génération succède bientôt; Millière. 
imedonata. — Arbutus wn^rfo, fleurs; octobre et novembre; P. Mabille. 

— Février et mars ; Martorell. 

roiBiariaata. — RosmarinusofficinaUs, ûans les fleurs; éclôt fin dé- 
cembre, commencement janvier ; se métamorphose en avril. 

sobrinata. — Les Juniperus, fleurs et feuilles; mars et avril. — Jtmi- 
pertes cominunis, seul ; Staudinger. 

scoriata. — Juniperus communis ; Staudinger. 

HUUerata. — Juniperus communis, J. macrocarpa, 

erciata. — Erica arborea; fleurs, novembre. — Mars et avril; 
Millière. 

pomilata. — Globularia alypum; est polyphage. — Clemaiis, An- 
thriscits, Ericdy Passerina hirsuta, Genista, Euphrasia, Ar- 
butus y Rosmarinusy Vitex, Mercurialis annua; Staudinger. 

— En mars ; chrysalide en décembre. La chenille coïncide avec 
la floraison de la plante. 

prinmla. — Primula latifolia; eu automne; Millière. 

(A suivre, t. XXX.) 
Soc. L'NN. — T. XXIX. 26 
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NOTES SYNONYMIQUES 

SUR QUELQUES ESPÈCES 

DU GENRE MICROPEPLUS 

BT 

DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE 

PAR 

M. C. REY 

Lu à la Société LUinéenne de Lyon, daos sa séance du 26 décembre 4881 



Quelques auteurs et les catalogues récents regardent le Micropeplus 
Marietti de Jacquelin Duval comme la Ç du fulviis d'Erichson. D'après 
Texamen d'une série d'au moins une centaine d'échantillons de l'une et 
l'autre forme, j'ai pu constater les deux sexes dans chacune, ce qui m'a 
conduit à étudier de nouveau ces deux espèces, et j'ai reconnu que 
l'illustre auteur du Gênera des Coléoptères avait eu raison de séparer le 
Marietti du fulvus. En effet, le premier est un peu plus grand et un peu 
plus convexe que celui- ci ; les antennes ont leurs articles intermédiaires 
un peu moins courts et leur bouton toujours plus obscur; les carènes 
frontales sont plus nettes; les aréoles du prothorax sont un peu plus 
accusées et plus lisses; les intervalles des côtes des élytres sont un peu 
plus densement ponctués ; les fossettes de l'abdomen sont plus profondes, 
avec la carène médiane terminée par une crête plus obtuse et moins 
verticale et les 5® et 6^ segments plus lisses; la pointe de Tépistome des (f 
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est moins brusque, moins saillante et moins aiguë ; la teinte générale est 
plus noire et plus brillante. Je pense donc que l'espèce Marietti est assez 
caractérisée ainsi pour être maintenue définitivement. 

Quant au Micropeplns Margaritce, d'après les types que j'ai vus, 
Jacquelin Duval me semble avoir décrit sous cette dénomination (p. 83) 
le o* du M. Marietti et la Ç du fulvus. Le caractère du prothorax plus 
large ou aussi large à sa base que les élytres, est variable et fugitif. 

Je donne ci-dessous, par occasion et par anticipation, la description 
sommaire d'une espèce nouvelle du même genre : 



Mlcropeplas obsoletiis, Rey. 

Oblong, assez étroit^ peu convexe^ d'un noir de poix assez brillant, avec 
les palper, les pieds et les antennes roux, le bouton de celles-ci un peu 
rembruni^ le ventre et les côtés du prothorax d'un roux de poix, ceux-ci 
avec une grande tache oblongue^ pâle et transparente. Tête obsolètement 
chagrinée^ à sillon médian entre deux protubérances subtriangulaires 
lisses. Prothorax transverse, un peu plus large en arrière que les élytres, 
tubarcuément atténué en avant, obsolètement chagriné et assez fortement 
aréole sur le dos. Êlytres subcarrées, bien plus longues que le prothoraXj 
chargées en dessus de 4 fine^ côtes longitudinales, sans compter la sulurale, 
la submarginale moins saillante, plus ou moins raccourcie en arrière; à 
repli surmonté d'une carène médiane aussi forte que la marginale ; tous 
les intervalles à peine chagrinés, presque lisses ou éparsement et obsolè- 
tement pointillés. Abdomen à segments 2-4 profondément, le 5^ à peine , 
4- fovéolés à leur base; Hue sur ses parties saillantes , à crête terminale 
nulle. 

d* Le 6° arceau ventral canaliculé-subéchancré au sommet. Êpistome 
subangulé en avant. Tibias armés, avant le dernier tiers de leur tranche 
inférieure, d'une très petite dent. 

Ç Le 6^ arceau yenfr^/ entier. Êpistome subarrondi en avant. Tibias 
inermes. * 

Long.. 0,0016 (2/3 1.) — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Patrie. — Cette petite espèce a été trouvée dans les Hautes-Pyrénées, 
parmi du foin gâté, par M. Pandellé, à qui la science doit déjà tant de 
découvertes pyrénéennes. 
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Obs. —Elle est plus oblongue. plus petite, plus lisse et plus brillante 
que les Maiietti, fulvus et staphylinoides, dont elle se distingue par la 
présence d*une fine côte dorsale entre la 2*'et la marginale. Elle est bien 
moins trapue que tessernla dont elle a l'aspect lisse et brillant; elle en 
diffère, en outre, par le repli des élytres surmonté d'une côte médiane. 
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QEULEST L'INVENTEUR 

DE hK 

NOMENCLATURE BINAIRE 

- REMARQUES HISTORIQUES - 

PAR 

LE D" SAINT-LAGER 



Dans un précédent ouvrage {Réfoy^me d« la nomenclature botanique. 
Paris» 1880» J.-B. Baillière), j*ai démontré que la systématisation de la 
nomenclature bi-nominale n*est pas exclusivement Tœuvre de Linné, 
et que notre illustre Pitton de Tournefort y a contribué pour une part 
importante en formulant d'une manière précise le principe fondamental 
de la dénomination des espèces végétales. 

« Chaque plante, disait Tournefort, doit être désignée par un nom 
générique suivi d'une notation spécifique. Celle-ci sera empruntée de 
préférence aux caractères organiques des fleurs, des fruits, des racines, 
des tiges, des feuilles, ou subsidiairement à la couleur, Todeur, la 
saveur, la taille, l'aspect extérieur, la similitude avec des objets connus, 
et enfin aux divers attributs qui peuvent servir à différencier les espèces. 
C'est assez dire qu'il fâut s'abstenir d'employer à cet effet des numéros 
d'ordre, primus^ alter, tertius^ quartus, quintus, etc., comme l'ont fait 
plusieurs botanistes. Cette sorte d'appellation a le grave défaut de ne 
rien représenter à l'esprit. 

Il importe que le nom spécifique soit très court et ne ressemble en 
aucune manière à ces longues phrases descriptives dont Breyn^ Morison 
et leurs imitateurs ont fait un si étrange abus. Certes, autre chose est de 
nommer une plante, autre chose est de la décrire. » (Introduction des 
Institationes rei herbariae^ p. 63. Paris, i719.) 
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Les principes si judicieusement formulés par Toumefort furent longue- 
ment et magistralement développés par Linné, en 1751, dans la Philo- 
sophia botanica, puis appliqués, pour la première fois, aux noms de 
plantes dans le Species plantarum (1753), et aux noms d'animaux dans 
la 10® édition du Systema nalurœ (1758). 

Quoique Tournefort et Linné soient incontestablement les premiers 
législateurs delà nomenclature des êtres vivant8,Qéanmoius ils ne sauraient 
être considérés comme les inveùteui*s des dénominations binaires. Celles- 
ci, comme je l'ai prouvé par de nombreux exemples, étaient déjà en 
usage chez leurs devanciers, les deux Bauhin, Tabernaamontanus, Colum- 
na, Daléchamps, de TObel, Camerarius, de L'Escluse, Belon, Dodoens, 
Gesner, Mattioli, Bock surnommé Tragiis, Fuchs, Dorsten, Amatus Lusi- 
tanus. Brassa vola, Valerius Gordus, Brunfels, Manard, Leonicenus, 
Hermolaus Barbarus, Albert le Grand. Enfin, pour clore cette liste qui 
pourrait être beaucoup plus longue, il suffira de rappeler que Pline, 
Dioscoride et Théophraste les ont fréquemment employées. 11 est d'ailleurs 
bien connu que la définition du genre et de Tespèce, base philosophique 
de la nomenclature bi-nominale, était une des thèses de prédilection 
d'Aristote. 

De ce qui précède, il ressort évidemment que les dénominations bi- 
naires n'ont été inventées par personne en particulier. Toutefois il est 
certain que leur systématisation raisonnée ne remonte pas au delà des 
admirables travaux de Tournefort et de Linné et que la première généra- 
lisation du système a été faite par l'illustre naturaliste suédois. 

Comme il ne s'agit pas d'une théorie sujette à controverse, mais bien 
d'un fait historique démontré par des documents qu'il est loisible à cha- 
cun de consulter, la question des origines de la nomenclature des espèces 
animales et végétales semblait définitivement tranchée. Cependant il 
n'en est pas ainsi, car dernièrement un botaniste, déjà honorablement 
connu dans la science, M. Louis Crié, est venu soutenir que la nomen- 
clature binaire a été inventée par Pierre Belon. Cette erreur ayant été 
répétée dans un traité de botanique destiné à un grand succès, il importe 
d'empêcher, s'il est possible, sa propagation ultérieure. 

a Avant Belon, dit M. Crié, les savants n'ont jamais cherché à établir 

une distinction nette et précise des êtres En 1853, Pierre Belon ouvre 

aux sciences naturelles une voie nouvelle Au lieu de désigner les 

plantes et les animaux par un nom commun à plusieurs en y ajoutant 
une phrase descriptive, Belon en dénomme un certain nombre par Tasso- 
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dation de deux mots, l'un exprimant leurs rapports (nom générique), 
Tautre leurs différences (nom spécifique). Il est d'ailleurs digne de re- 
marque que dans l'œuvre de Belon, cette sorte de nomenclature est tou- 
jours la règle (suit une énumération de noms de plantes cités par Belon 
dans son ouvrage ayant pour tilre : Obset^vations de plusieurs singularitez 
et choses mémorables trouvées en Grèce^ Asie, Judée^ Egypte^ Arabie, et 
autres pays estranges. Paris, 1555). 

« Comme on le voit, dit en terminant M. Crié, la nomenclature binaire ne 
date pas des travaux de Linné, mais bien des ouvrages de notre compa- 
triote Pierre Belon. » {Revue scientifique, t. 30, 1882, n** 24.) 

En réponse à l'article dont on vient de lire le principal passage, je 
ferai d'abord remarquer que jamais le naturaliste manceau n'a manifesté 
la moindre préoccupation au sujet des règles de la nomenclature et que, 
comme ses contemporains et ses prédécesseurs, il s'est servi, pour dési- 
gner les plantes et les animaux, tantôt de noms simples, tantôt, et plus 
rarement, d'expressions bi-nominales, sans aucune intention systématique 
arrêtée à l'avance. Sur 275 noms de plantes cités par lui dans ses 
a Observations », 205 environ sont des noms simples, comme Platane, 
Sycomore, Houx, Lentisque, Térébinthe, Grenadier, Nérion, Dictamnus, 
Gladiolus, Anémone, Carline, Ononis, Asphodèle, Orcanette, Pimpi- 
nelle, etc. ; 70 seulement sont des noms binaires. 

Voici la liste de ces derniers sous leur forme latine, avec l'indication 
du nom des naturalistes qui s'en sont servis pour la première fois (1) : 
Helleborus niger (Dioscoride^ Pline). 
Berberis vulgaris (Belon). 
Papaver corniculatum et rhoeas (Diosc, Pline), 
Brassica silvestris (Théophraste, Diosc). 
Capparis spinosa (Belon). 
Trïbulus terrestrls et aquaticus (Diosc). 
Buta sUvestiis (Diosc). 
MelHotus odoratus (Trifolium odoratum Diosc, Fuchs). 



(1) Date des écrits des auteurs cités : 

Brunfels, 1530 et 1543 ; Symphorien Champier, 1533 ; Valerius Cordus, inaitre de Belon, 1584, 
etl551;GesQer, 1533 et l54l;RueI,1536; Amaluslu8itanus,1536 et 1554; Dorstenlos, 1540 ;Fucli8, 
1541, 1544 et 15U; Bock, surnoramé Tragus, 1546, 1552 et 1553; MattioU ou Mattbiolus, 15U, 
éditloo ilalienoer Dodoens, édit. holland, 1553 et 1554. — Albert le Grand est né en 1193, 
Matthaeus Silvaticus en 1817, c'est-à-dire avant TlnTenlion de nroprimerie. Pline et Dioscoride 
fivalent au premier siècle de l'ère clirélienue. Tliéophraste, disciple et successeur d'ArlsIote, 
est né en l'an 871 av. J.-C. 
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Cassia fisiula (Albert le Grande Matlkaeus Silvaticusy Valeriiis Cordtu^ 
GesneTy Ruel^ Dorsten, Amatm, Symphorien Cliampier). 

Balanus myrepsice (Diosc.J. 

Ceratia agreitis (Belon). 

Rubus idœus (Diosc, Pline). 

Sorbtis torminalis (Pline), S. aucupaiia(Val. Cordui, Gesner). 

Oxyacantka vulgaris (Gesner). 

Malus medica (Théophr., Diosc, Pline). 

Thapsia ferulacea (Gesner). 

Eryngiummaritimum (Diosc. j PlineJ. 

Coimus mas (Théophr.). 

Lappa major et minor (Matthaeits Silvaticus, Brunfels, Ruelj Amatus^ 
Tragns). 

Chamaeîeon albus et niger (Diosc., PlineJ. 

Centaurium majus (Diosc, PlineJ. 

Absinthium ponticum, seriphium et fnaiinum (Diosc, PlineJ. 

Slœchas citrina ou Ageralon (Maithaeus Siloaticus,Ruel, Gesner ^ DodoensJ. 

Centaurium minus (Diosc, PlineJ. 

TrifoUum (triphyllonjminyantkes (Diosc, PlineJ. 

Heliotropium magnum (Diosc). 

Consolida major (Matthaeus Silvaticuf, Bvunfels, Rnel^ Tragus). 

Solanum somniferum (DioscJ. 

Mandragoras mas et fœmina (Diosc, PlineJ. 

Hyohcyamus niger (Diosc, PlineJ. 

Majorana silvestris (Tragus, GesnerJ. 

Salvia cretica (Dodoens, ClusiusJ. 

Thymus creticus (Val. Cordus, DodoensJ. 

OiHganum onitis, heracleoticum et silvestre (Théophr., DiosCj PlineJ. 

Libanotls coronaria (Diosc, Gilien, Ruel, Val, CordusJ, 

Acanthus mollis et spinosus (Diosc, PlineJ, 

Zi^yphus albus (ColumellCj Ruel, GesnerJ. 

Ariêlolochia longa, dematitis et rotunda (Diosc, Pline). 

Tithymalos dendroides^ paralios, myrsinites, heUoscopios, platypIiyUoi 
(Théophr., Diosc j PlineJ. 

Morus alba et nigra (Valer. Cordus, Gesner, MattioliJ. 

Urtica romana (Tragus, Fuchs, GesnerJ. 

Populus alba et nigra (PlineJ. 

Coccus baphice (Théophr., Diosc, PlineJ. 
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Cedîiis phœnieea et lycia (Théophr., Diosc.^ Pline). 

Snilax aspera et lœvis (Diosc. , Pline). 

Costus arabicus et indiens (Diosc). 

Cyperus rotundus et longm (Diosc). 

Calamus odoratus ou aromaticus (Diose., Pline). 

Par le tableau précédent, on voit que la part dlnitiative de Belon se 
réduit à l'adj onction des hdjeciikvulgariSySpinosayeiagrestU aux anciens 
noms BerberiSt Capparis et Ceratia. On peut même dire que Belon n'a 
pas eu grande peine à inventer la dénomination de Câprier épineux, car 
Dioscoride avait déjà dit : c Le Cappahs^ arbrisseau épineux(^acan/A^(/^«^, 
s*étend circulairement sur le sol. )> 

Quant à l'expression de Ceratia agrestis^ c'est, delà part de Belon, un 
simple lapsus calami : il voulait sans doute écrire Ceratia sUvestris, sui- 
vant l'usage de ses contemporains et prédécesseurs. Nous savons, en effet, 
par le témoignage deDodoens {Pempt,, VI, 2, 38,),derEscluse {Plantar. 
Hist., I, 9) et de Daléchamps {Hist. plantar., II, 52) que l'Arbre dont il 
s'agit dans les « Observations y> de Belon était appelé tantôt Arbor Judœ 
ou Judaica, tantôt Ceratia ou SUiqiia sUvestris^ pour le distinguer du 
Ceratia portant le fruit comestible nommé Carobe ou Caroube. 

Il faudrait bien se garder de croire que les dénominations binaires 
rapportées plus haut soient les seules qui aient été en usage chez les 
anciens botanistes. Il serait facile d'en énumérer une centaine d'autres, 
telles que celles-ci : 

Clematis fiammtUa, MelUotus italica, Medica mannoy Trifolium pra^ 
tense^ Cicer aiietinuniy Lathyrus silvesttiSy Astragalus mompeUensis et 
bmticuSy Acer campestre, Rosa canina, Angelica sUvestris, Cnthmon ma^ 
ritimumj Telephium purpurescenSy Rubia tinctorum, Dipsacus fullonum 
9t sUvestriSy Carduus benedictus et MarianuSy Cerinthe minor, IHgitalis 
purpurêa et lutea, Salvia latifolia, Mentha aquatiea, saliva et rubm^ 
Teucrium montanumf Cannabis saliva, BUtnmrubrum, LMium candidum 
et croceunii Iris germanica et ftorentina, Yeratrum album, etc. 

La plupart de ces locutions sont fort anoiennesi à ce point que quel* 
ques-unes, comme Cassia Ustuiaris et Rubia tinetorum se trouvent déjft 
dans le traité de vegetalibus et plantis écrit au milieu du treizième siècle 
par Albert le Qrand, l'un des plus anciens commentateurs d'Aristote, de 
Théophraste et de Dioscoride. 

Si l'on veut avoir une idée exacte de la glossologie botanique au quin- 
zième siècle, il suffira de consulter un vieux livre sans nom d'auteur. 
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publié probablement quelques années après l'invention de rimprimerie et 
réimprimé plusieurs fois au commencement du seizième siècle, notam* 
ment à Paris par Guillaume et Jacques Ny vert, par Lotrian et par Janot. 

Cet incunable bien connu des érudits,etqui est lui-môme la traduction 
d'un ouvrage plus ancien en languelatine,a pour titre : « le Grant Herbier 
en francoys contenant les qualités et vertus des herbes, » 

Outre le Grant Herbier ou Arbolayrey il existe encore parmiles docu- 
ments du premier âge de l'imprimerie un autre livre non moins intéres- 
sant à consulter pour ta connaissance du vieux langage botanique et qui 
d'ailleurs a eu un très grand succès pendant la seconde moitié du quin- 
zième et le commencement du seizième siècle, ainsi que le prouvent les 
nombreuses éditions de cet ouvrage en latin (l),en français, en allemand, 
et en hollandais. Ce livre, VHortus sanilatis, faussement attribué à Cuba, 
un de ses traducteurs, est l'œuvre d'un compilateur beaucoup plus in- 
struit que l'écrivain anonyme d\x Grant Herbier ;onytvo\iye citées presque 
â chaque page les opinions des naturalistes anciens, Dioscoride. Pline, 
Galien etPalladius, des médecins arabes, Aaron, Sérapion, Ib Sina plus 
connu sous le nom d'Avicenne, Mesue, Averroes, Rhazis, et enfin des mé- 
decins de la fameuse Ecole de Salerne, particulièrement de Constantin 
l'Africain, de Simon de Gènes, de Matihaeus Silyaticus et de Platearius. 
Les nombreuses ressemblances qui existent entre le texte de VHortus 
sanitatis et celui des Pandectœ medicinœ de Matthseus me portent à penser 
que l'auteur du Jardin de santé a puisé tous ses renseignements dans 
les écrits de Matthœus Silvaticus et de Platearius et que son érudition est 
de seconde main. C'est, en effet, de l'École de Salerne qu'ont rayonné au 
quatorzième et au quinzième siècle les connaissances botaniques dans 
toute l'Europe (2). 

Dans les Pandectes, le Grant Herbier ^ le Jardin de santé, de même que 
dans VHerbarium attribué à Apuleius Platonicuset imprimé en 1493, les 
Corollaires d'Hermolaus Barbarus (1530), les Castigationes du même 



(I) La plus connue des éditions UUnes ert celle qui fut publiée en 1493, à llayence, ptr 
Mcydenbacb, sous forme d'in-4 à deux colonnes, en caractères gothiques, avec gravures sur 
bols d'une simplicité toute primitive. 

(1) l\ ne nous reste malheureusement que quelques lambeaux des ouvrages de Platearius. — De 
Mathaeus SiivaUcus, né en 1317, nous avons les Pandectœ medicinœ, d*abord imprimés à 
Naples, en 1474, puisa Lyon en 1478 et en 1541, sous forme d*in-folio à deux colonnes en 
caractères gothiques. Ce livre, un des plus importants de i*Ècoie de Salerne, conUent un 
résumé, aussi complet qu'U était possible à celte époque, de la matière médicale des Grecs, 
des Romains et des Ara^. 
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auteur et de Leoniceiius (1493), les Commentaires sur la matière médi- 
cale de Dioscoride/par Marcellus Vergilius (1529), Brunfels (1533), 
Ruel(1536), Gesner (1541), Mallioli (1544), Valerius Cordus (1549), 
V Examen des médicaments de Brassavola, (1536), YHistoire des plantes^ 
deFuchs (1542) et de Tragus (1552), dans tous ces ouvrages antérieurs 
aux Observations de Belon (1553), j'ai noté, indépendanunent d'un grand 
nombre de dénominations binaires empruntées aux anciens Grecs, les 
expressions suivantes : Assa fœHda^ Apium ramium et hemorrhoidarium^ 
Cassia ttstuta^ Carduus benediclm, Consolida major et minorj Cotula 
foetida. Crocus hortensis et orientalis, Dipsacus fullonum, HasttUa regia^ 
happa major, Rubea tinctorum et enfin plusieurs locutions bi-nominales 
dans lesquelles les épilhètes major, minor, — sativus ou hortensis, 
sUvestrtSy — campestns, agrestis, segetalis^ terrestris, petraeus^ mon- 
tanus^ — aquatiliSy fluvialis, marinus^ — odoratus, foetidus, — albus, 
nigevy i-uber, purpureuSy caeruleus, luteus^ — longus^ rotundus, — aspeTy 
lamsj — gallicuSy illyncus, graecus, aegyptiuSf arabicus, persicus^ in- 
dicus, etc.f servent à établir des distinctions entre espèces appartenant 
au même genre. 

Au surplus, il existe un moyen bien simple d'en finir, une fois pour 
toutes, avec ces revendications de priorité mal fondées : il suffit de rap- 
peler quelques-unes des dénominations binaires employées par Galien 
Pline, Dioscoride et Théophraste. C'est pourquoi, malgré l'inconvénient 
de répéter ce que j'ai déjà expliqué plus amplement dans un précédent 
ouvrage, je n'hésite pas à rapporter les exemples suivants qui compléte- 
ront d'une manière décisive ma démonstration. 
Anemônô hômeros (CoronariaJ, agria (hortensis). 
Helleboros mêlas (orientalis), albus (Veratrum nigrum). 
Chelidonion micron (Flcaiia ranunculoidesj^ raega (Ch, majus). 
Môcôn hêmeros (Papaver somniferumjy rhoeas, argemonê, aphrôdes ou 

heracleia (hybridum), ceratitês (Glaucium luteumj, melaena (Rœmera 

hybridaj. 
Nymphsea leucé (albaj. Lotos leucos (N. LotusJ^ nouphar (luteum), 
Lychnis stephanômaticô (coronariaJ^ agria (silvestrisj. 
Erebinthos hémeros (Cicer sativumjy crios (C. arietinumj. 
Mêla cydonia (Coignassierjy persica (Pécher), armeniaca (Abricotier)^ 

medica (Citronnier). 
Mespilos anthédôn ou arônia (M, tanacetifolius), epimêlis (M. Azarolus), 

sôtania (cotoneaster) . 
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Panacêsasclepion (Echinophora tenuifoUaJy chirônion (Ferula opopanaxj^ 

heracleion CH. panacesj. 
Seseli massaleoticon (S. tortxio&um)^ creticon (Tordylium officinale), 

aelhiopicon (BupLeumm fmticosnm), peloponnesiacon (Ugnsticum pelo- 

ponnesiacum). 
Aclô dendràdes (Sambucus nigra), chamaeaclô(^S. Ebulxis). 
Nardos agriaou V\i\x(Valeriana Dioscoridis), oreinô (\. tuberosaj, cellicé 

(V. Saliunca et ceitica). 
Apsinthion bathypicron (Artemma Ahsinthium et ponlicumj Ihalassion ou 

seriphionfii. maritimajy sanlonion (cœriUescensJ. 
Arlemisia leplophyllos (campestm)y ipolyd6ï\os(camphoratajy monoclônos 

(spicata), abrotonon. 
Chainaeleôn leucos (Cinara acauiUJ, mêlas (Carthamus corymbosusj. 
Anagallis phœniceai cyanos (ccemle-a). 
Anchasa (A. tinctoria), alcibiadon ou onochilee (Eckium creticum)y phœ* 

nicarpos (LUhospermum /)nUicosumJ. 
Hyoscyamos leucos (albusj, mêlas (niger), anlhos melœides (aureus), 

anlhos hypoporphyron (reticulatusj. 
Strychnos cepaeos (Solanum melongena), balicacabos ou Physalis (P. 

alkekengij, hypnoticos (P. somnifera)^ manicos (Soi. insanumj. 
Pblomos leucê (Verbascum vndtdatum), melaeua (nig)*um), agria, en 

latin silvestris (Phlomis fniticosaj, lycbnitis. 
Origanon beracleoticum, onitis, agrion ou conilè (Satureiagvaeca), sam« 

psycon ou amaracos (Orig. majoranoides). 
Calaminthè oreinê (Melissa creticajy glêcbonoides (H. NepelaJ, hedyos* 

mo\des(M. altUsimaJ, 
Horminon hêmeron (Salvia selareaj, ^gvion (horminumj. 
Bidôritis beraolea, leptoclônos. 

Amoglôsson meizon (Plantago major), micron (média), cynops, psyllion. 
Lapathon cépauton (Rumex Patientia), oxylapatbon (R. acutus), agrion 

{obtusifoliut), oxalis (acetosa), bippolapalbon (aquatieus). 
Arlitolocbia strongylé (rotunda), macra (longa), clèmatitis, pistolocbia 
Titbymalos cbaracias ou amygdaloidôs, myrsinitôs, bèlioscopios, cyparis- 

aias, dendrôdôft, platypbyllos, paralias, pityusa, cbamaesycé. 
Drys agpia ou Pbôgos (querem œsculm), platypbyllos ($e$sUiflora)t bô- 

meris (Ballota), aegilops, apris (CerrU), pbellodrys (Suber)^ balipbleoi 

(pseudosuber), coccos bapbicê (coccifera), iprinos (Ilex). 
Pitys agpia (Pims sUvestri^i), cônopboros (Pinea). 
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Peucô îdœa (P. JArido)^ paralios (P. halepensix). 
Cedros lycia, phœnicea fJuniperiis phœniceaj. 
Smilax tracheia (nspera), leia, en latin lîevis (convolvulus sepium). 
Prason cepaeonou cephalôton (Allium porrum), ampeloprason (vinealejy 
crommyon (cepaj, schiston (fistulosnm), ascalônion (ascalonicumj 
scorodon hômcron (saiivum), scorodon agrion ou ophioscorodon 
(oleraceumjy scorodoprason, moly. 
Iris agria ffœtidissimaj, illyricê (florentinaj. 

Schœnos oxys {Juncus acutiis et maritimus), holoschœnos, melancrania* 
Calamos nactos, donax ou cyprios, phragmitès, phléos. 
Pyros agrios (Triticum hibernum)^ Irimênos (aestivumjy sêtanios (Gaert'- 
nenanum), dracontias (id, vanété), strangias (id. variétéjy canchry- 
dias ou lyhicos (duriim)f sllengys (polystachyum), Zea(T. speltaj^ ibra- 
cios (polonicumjy sicelos (farctxim) ; assyros et baclrios (Sorghum 
viilgare et halepense). 

A ces noms je pourrais encore ajouter les suivants : 
Rhaphanis hèmeros, agria; — Isatis hêmeros, agria; — Crambè agria, 
thalassia ; — Cistos cissaron, ledon ou ladanon; — Tribolos chersaits, 
enhydros ; — Malachô côpeutô, chersaia, alcea ; — Daucos creticos, 
selinophyllos, coriannophyllos; — Meon aihamanticon ; — Selinon ce- 
paeon, eleioselinon, oreoselinon, petroselinon, hipposelinon ; — Cymi- 
non cèpeulon, agrion ; — Hhamnos leucotera, melantera ; — Pêganon 
oreinon, agrion; — Hypericon ascyron, androsaemon, coris ; — Aeizôon 
mega, micron ; — Abrotonon arrhen, thêly; — Seris hêmeros, agria ; 

— Symphyton petraeon, pecten; — Ebenos indicé, aethiopicè ; — Helio- 
tropion mega, micron; — Mandragoras arrhên, thêly; — Horminon 
hômeron, agrion; — Erpjllos côpeulos, agrios ; — Galarainlhê oreine, 
nepeta, hôdyosmoides ; — Thymbra sparte, agria ; — Peristereôn orthos, 
hyplios; — Teutlon melan, leucon ; Peperi macron, leucon, melan ; — 
Cinnamômon mosylon, oreinon, euôdes, leucon ; — Libanos arrhên ou 
stagonias, indicos, entomos ou syagros, orobias ou copiscos, amômitês ; 

— Bolbos edôdimos, emeticos; — Schoenos arômatîcos; — Calamos 
naclos, donax ou cyprios, phragmites, phleôs ; etc., etc. 

Dans son Histoire naturelle, Pline a répété lous ces noms en les latini- 
sant; il a aussi donné des épithétes spécifiques à plusieurs autres plantes 
qui ne figurent pas dans la liste précédente: Uubus idaeus] — Sorbus tor- 
minaliSyrotanduSy pififoimis, ovalus; — Laurus tinitSy delphicusj taxa, 
spadoniaf chamaedaphne, dapknoides, alexandrina; — Populus alba^ 
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nigra^ tremula ; — Salix vimnalis ou purpurea^ vitelUnay gallica; — 
Âllium ursinunit arenarium ; — Ârum coloeasia^dracunculus, mactdatnm, 
purpureum; — Galamus odoratm ; — Tilhymalos peplis,lathyris; etc. 

L'énumération complète des locutions bi-nominales employées par 
Pline serait aussi longue que fastidieuse. 1/ouvrage de cet écrivain est 
d'ailleurs si connu de quiconque a tant soit peu étudié l'histoire des 
sciences naturelles que, pour achever ma démonstration, je préfère 
emprunter des exemples à un auteur plus rarement consulté par les 
botanistes. Voici un bouquet assez bien assorti de dénominations binaires 
extraites du traité De rermtica,dQ Columelle: Absinthium ponlicum, 
Âllium pnnicum, Anethum odoratum^ Anisum œgyptiuniy Apium cmptim, 
et A. laHfoUum, Brassica et ses variétés aricia^ brutia, Campana, Cau- 
dina, Cumana, lacuturriSf marrucina^parthenopeia^ Pompeiana^sabeUicay 
signinay sabiana, tiburtina, vesvina (i), Bulbus megariais, siccensis, 
Bunias amitermina^ CarJuus agrestis, Cedrus odorata, Cepa et ses varié- 
tés lacrimosa, ascalonia^marsica, PompeianayCicevarietinum, punicum^ 
Gucumis anguinus, Cucurbita alexandrina, Cunila bubnla. transmarina^ 
Cytisus sativus, agrestis, Ficus et ses variétés a/r/cuna, callistruthiay chai- 
cidica, hiberna, lybica, liviana, lydia, rhodia, sulca, topia (2), Hedera 
agrestis, Hordeum distichum, liexastichum^ Hyacinthus cœrideus, feiru- 
gineiiSi Intybus ^Hvestris, Iris grœca^ illyrica, Lactuca et ses variétés 
bœtica, ccecUia, cappadocica, cypi^ia, marina, Laser cyrenaicum^ syria- 
cuniy Lepidium sativum, silvestre, Ligustrum nigmm, Malum et ses 
variétés amerinum, caesianum, matianum, melimelnm, orbicnlalum, 
pelusianum, scandianum, sextianum, syriacum, Malum cydonium et ses 
trois variétés chrysomelinum, miLsteum, struthium, Malum persicum, 
Malum punicum, Mentha sUvestris ou menthastrum, Myrrha achaica, 
Myrtus aWa, nigva, silvest)is, Nardum gallictim, Nepeta sUvestris, Nux 

vellanaj amara, grœca, juglans, 01 us atrum, cordum, pullum, Omus 
sUvestriSi Papaver nigrum, Paslinaca saliva, agrestis, edamiia, Piper 
album, nigrum, Porrum capitatum, sectivum, tarentinum, Pirus et ses 
variétés crastumina, regia, signina, tarmtina, syviaca, purpiirea, su- 
perbaMrdeacea, Aniciana, Nœviana, favoniana, laterilana, DolabelUana, 



{{) Lm taHélés citées par Gaton dans soa XnïUDe re rusUea sont: hnsAtti crispa, erra' 
tiea, ietiiê et Imvit, 

[1) Galon meoUonoe Ficus africana, Herculana^ hiberna^ marisca, saguntina, telanaira, 
" Varron signale Ficus africana, chcUeidica, chia, lydUti^ maritca, sàbina. 
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Turraniana, volenta, mulsay prœcox^ Venerea (1), Prun^us silvestris^ 
sativus produisant les variétés de fruits Prunum cereolanif damascenunit 
anychinum, Prunum armenium ou Armeniaca (Abricot), Rhaphanis 
êotiva et ses variétés syriaca et assyriaca^ Rhus syriacunij Rosa luteolay 
puniceUf Saiix galiica, grceca^ sabina, perticalis^ viminaUs, Trifolium 
montanum, Triticum trimestre^ Vitis Ma, Vitis rhodia, lybica^ ceraunia, 
aminea {major, minor, lanata, geminaj, nomentana (rubelliana, feci- 
nianaj, eugerUa, allobrogica, apiana, biturica, basilicaj visula^ argitiSy 
helvola, albuelis, mareotica, Ihasia^psitliia^ sophortia^ inertictUa, helve- 
nacia (emar.ca, longa), spionia, oleaginiaj murgentina ou Pçmpeiana, 
numUiana, veneciUa ou seirpula et sticula, fregellana, merica, rhœtica^ 
arcelaca, pergulana, itiola^ fereola, dracontion (2), Zizyphus alba et 
rutUa. 

Chose singulière et qui va bien étonner les personnes peu versées dans 
l'histoire de la botanique : plusieurs épithètes jointes par Virgile aux 
noms de plantes cités dans les Bucoliques, dans les Géorgiqaes et dans 
l'Enéide sont restées dans la nomenclature actuellement en usage I On 
peut citer entre autres : 

Acanihu$ mollis^ Géorg. IV, 137; — Alnusviridis, Buc.,X, 74; — Ave* 
na tenuiSyBixc, 1, 2; — Avena sterilis^ Bue, V, 37; — Carex acutafiéorg. 
in, 231 ; — Labrmca silvestiis, Bue, V, 7 (3) ; — LUiumcandidum, En. 



(1) Colamelle ajoute: c et quelques autres variétés do poires dont réoumération serait trop 
longue. B 

On trouve dans THlstoIre naturelle de Pline (XV, i6) la mention de plusieurs variétés non 
énumérées par Columelle, ee sont : Alexandrinty amerina^ eucurbitinat Decimianay pseu'' 
dodecimiana^ falerna, graca^ laîirea, liceriana, Tiberiana^ Pomponiana, numidiann, 
Numantina, picentina, myrapia, nardina, ampuUacea, àrMia^palricia, voconia^ sementiva, 
mustea^ seviafM, onychina. 

Varron (De re rustica) se borne à signaler les variétés suivantes: Am'ctana, cucurbilina^ 
mustea, aementivat tarentina, volema, 

(3) Coiunieile i^oute : <( Oa compte encore un grand d'espèces de vignes. Dans tous les pays 
et presque dans chaque province, on cite des variétés particulières; de sorte que la nomen- 
clature des vignes est fort confuse, car plusieurs d'entre elles, en changeant de lieu, ont aussi 
changé de nom. Une nouvelle cause d'obscurité dans la synonymie vient de ce que quelques 
variétés, en quittant leur pays, ont perdu leurs qualités primitives au point de devenir mé- 
connaissables. » {De re rusticaf III, 8.) 

La remarque de Columelle est parfaitement applicable a la nomenclature des ampélo- 
graphes modernes. En effet, la plupart des plants de vigne portent dans les catalogues sept à 
huit noms énumérés les uns à la suite des autres comme s'il s'agissait d^espèces différentes 
et sans qu'on ait tenu compte des modiflcalions produites sur chaque race par le sol et 
par le climat. Les vlUculteurs devraient enfln comprendre qu'une bonne classlflcaUon des 
cépages est la base de leur science. 

(3) Il est tout à fait superflu de faire reuuirquer que laVIgiie sauvage, appelée Labrusca sil'- 
vettria par Vhrgiie et par Pline n*est pas la Vigne américaine connue aujourd'hui sous le nom 
de Vitis la bruêca L. 
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VI, 707; — Mata aurea^ Bue, III; 71 {Mala anrantia de Camérarius el C. 
Bauhin; actuellement et par solécisme, CUrus aurantium, L.) ; Narciuus 
purfniretu, Bue, V, 38; — Papavei*$oponferum {P. somnikmm, L.), En.. 
IV, 486; — Populm cancUda, Bue, IX, 41 (P. aWa de Pline) ; — Salix 
viminaliSy Géorg., Il, 446 ; — Sa/ta: glanca, Géorg.,IV, 183; — Viburnum 
Untum, Bue, 1. 35 (barbarisé en lentana ou lantana dans le vieux patois 
italien). 

Ce n'e6t pas ici le lieu d*épiloguer sur la concordance des noms de la 
Flore virgilienne avec les dénominations modernes; du reste, onn'est pas 
encouragé à persévérer dans une tentative inutile après le peu de succès 
obtenu par Fée, Duinolin et Bubani. J*ai voulu seulement constater que, 
malgré Tenlrave du rythme poétique, Virgile a su très souvent trouver 
la notation exacte qui convient à chaque plante et a employé inconsciem- 
ment et sans préméditation, mais avec un grand bonheur d'expression, 
une sorte de nomenclature binaire. 

J*ose même dire que plusieurs épithètes ajoutées par lui aux noms de 
plantes pourraient avantageusement remplacer celles de la nomenclature 
linnéenne, comme, par exempl»*, Liguslrum album et Vaccinium nigrttm^ 
Bue, II, 18, au lieu de L.vulgare.L..eide V. myrtUlus,L.]Lauru^par' 
nassia^ Géorg., Il, 18, à la place de L. nobiliSj L.; Styrax idaeiis, Cir., 168, 
plutôt que S.vfficiualiSyL.iTribtUîis flsper, Géorg., 1, 152, de préférence à 
r. terrestris, L. Enfin quel est Thomme de goût qui ne serait d'avis de 
substituer aux locutions barbares de Balsamodendron Katafongileadense 
celle de B. odoratum^ Géorg., II, 188? 

Cependant je reconnais que Vicia tenuifoUa et Ruscus actUeatns y ont 
plus de précision que Vicia tennis ^ Géorg.,], 15 ciRuscushorridus, Bue, 

VII, 42. 

Les exemples ci-dessus énumérés étant surabondamment démonstra- 
tifs, il esi superflu de chercher de nouvelles preuves à l'appui de ma thèse 
dans Texamen de la nomenclature en usage chez les zoologistes anté- 
rieurs à Linné. Pour plus ample information, je renvoie le lecteur à ce 
que j*ai déjà exposé sur ce sujet dans mon travail intitulé : Owjines des 
sciences naturelles (Paris, J.-B. Baillière, 1882). Du reste, il suffit de 
parcourir les ouvrages d'Aldrovandi, de Jonston, de Rondelet, de Belon, 
de Gesner, d'Albert le Grand, ainsi que ceux d'^lien, de Pline et d'Aris- 
tote lui-même pour acquérir la conviction que les expressions binaires 
ont été appliquées de tout Cempsà la dénomination des animaux et appar- 
tiennent, pour ainsi dire, au domaine public aussi loin qu'on remonte 
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dans rbistoire des sciences. Toutefois il importe de ne pas oublier que 
celte sorte d'appellation était employée sans aucune intention systémati- 
que et concurremment avec les nqms simples. Il est même digne de re- 
marque que ces derniers sont en nombre beaucoup plus considérable 
que les premiers, surtout dans la nomenclature zoologique. 

Présentement je veux me borner à rappeler quelques-unes des déno- 
minations binaires dont s'est servi le plus ancien des naturalistes. 

Il y a, dit Aristote, six espèces d'Aigle (Aèios, en latin AquUaJ, 
portant les noms suivants : pygnrgos, morphnos ou plangos^ melanaëtos, 
gypaë^os ou percnapteroSy haliaëtos. — HisLanim^], IX, chap.xxxii (1). 

On connaît deux espèces de Vautour fGyp«, en latin VuUurJ : l'un, 
meizôn eispodoeisteroSy plus grand et cendré (ViUtnr fulvusj ; Y^uire, 
micros et ecleucoteros, petit et blanchâtre (Neophron percnopterusj. — 
VIII, v. 

On compte dix espèces d'Épervierftfieraa:, en latin AccipiterJ: phryno- 
lochos, triorchês, œsalon^ drcos, asteriaSy phassophonos^ pemts, hypo- 
triorchês, spizias, eleosy ckalcis. — IX, xxxvi (2). , 

Il existe trois espèces de Grive (T^ic/i/^, en latin TurdusJ.'ixoboros^Uias, 
trichas, — IX, xviii (3). 

Le Merle (Cottyphos, en latin Merulaj se présente sous deux formes : 
l'une, plus commune, est le Merle noir, mêlas (Turdus merulaj; l'autre, 
plus rare, est le Merle blanc, leucos. 

On observe trois espèces de Mésange (AigithaloSy en latin Parus): 
spizitês (Parus major)^ oreinos (P, caudatus), et enfin une troisième plus 
petite, elachistos (P. paluslris), — Vlll, ni (4). 

Le genre HirondeMe (Chelidôn, en latin HirundoJ, comprend les espèces 
suivantes : rilirondelle des habitations (H. riistica et H. urbicaj^ le Mar- 
tinet, Cypselos ou apotts (Cypselns apusj, et enfin l'Hirondelle de rivage, 
I>repanis (C, melbaj. 

Les Alouettes (Corydalos, en latin AlandaJ sont de deux espèces : la 



(1) Les synonymes probables de In nomenclature moderne sont : Aquila chrymèlus^ A. noevta, 
Falco pei-egrinus^ Gî/paëius barhatus, V. Sundcvâll : Die Thierarten des AriftoteleM. 
Slockboim, 1868. 

(2) Astur palumhariust A, nisus^ Falco communi»^ Buteo vuîgaHs. 

(8) TurdM viscivorus (mange-gui), T. iliacus^ T, muslcu^ ou peut-êlrc T. pilaris. 

(4) Dans ce chapitre se trouve un essai de classification des oiseaux, d'abord suivant le 
genre de nourriture, puis d'après la conformalion des membres postérieurs : 1' Sarcophagot\ 
c*est-ft-dire carnivores; V Scôlecophagoi, vivant de vers; 8* Senipophagoi^ vivant de mou- 
cherons; 4° Carpophagoiy frugivores. — i* Steganopodot palmipèdes; VSchizopoda à doigts 
séparés; 9" 3/ac)'o«cè/^, échassiers à longues Jambes; 4" Gamptânycha, rapaces à ongles crochus. 

Soc. LiNN. — T. XXIX. 27 
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première, appelée par les Romains Gderita, est huppée, lophophoros en 
grec (Alauda cristata); la seconde est plus petite et n*a pas de huppe 
(À. arvensis). — IX, xxv. 

Il existe trois espèces de Choucas (Coloios, en latin MonedulaJ: Coradas 
(Corvus monedtUaJ^ lycos, bômolochos (GraetUns pygmœw). — IX, xxiv. 

On distingue trois espèces de Pic (Pipra, eu latin PicusJ : mmôn 
(P. major)y elattôn (P. minor)^ tous deux dryocolaptês, c'est-à-dire creuse- 
arbres; enfin le colioSy entièrement vert (Picus viridisj. — VIII, m. 

On connaît deux espèces d'Halcyôn : le bruyant, en grec pMnêeis 
(Alcedo ispidaj, le muet, en grec apMnos (A. rudisj. — IX, xv. 

Il y a cinq espèces de Pigeons : peristera ou pigeon domestique 
(Columba livia domesticajy œnas (C. livia fera), phatta (C. palumbusj, 
peleias (C. œnas)^ trygôn (C. turturj. — V, xiii. 

L'Ibis d'Egypte est de deux sortes : leucos, hhnc(lbi8 œthiopica); tnelas, 
noir (I. falcinellusj. Ce dernier ne se trouve qu'à Pelusium. — IX, xix. 

On distingue trois espèces de Héron (Herôdios, en latin Ardea): leucos, 
blanc (Ardea albaj]; mêlas, noir (A. cinerea); asterias, étoile (A.stellarUJ. 
— IX, I. 

Par rénumération précédente, on peutjuger que la nomenclature binaire 
est au moins aussi ancienne que le fondateur dos sciences naturelles ; 
bien plus, comme on va le voir, elle n'a pas fait de progrès notable 
Jusqu'au milieu du seizième siècle, époque à laquelle Belon et Rondelet 
vinrent réveiller les études zoologiques de leur longue torpeur. 

J'ai choisi mes exemples dans le langage ornithologique, parce que 
Belon, qu'on a considéré dernièrement comme l'inventeur des dénomina- 
tions binaires, a publié^ en 1555, à Paris, un ouvrage sous le titre de : 
Histoire de ta nature des oiseaux,avec leurs descriptions et naïfs portraicts 
retirez du naturel escrite en sept livres. — Dans cet ouvrage, de beaucoup 
supérieur à ses autres productions et surtout au Traité de la fuUnre et 
diversité des poissons, Belon a suivi pas à pas Aristote, et, comme lui, a 
employé tantôt des noms simples, tantôt des noms doubles. 

Voici la liste des locutions bi-nominales attribuées à tort à Belon, avec 
l'indication de leur véritable origine. 

Accipiter stellaris (Aristote : Hierax asterias = étoile IX, 1;. 

A. palumbarius (Arist. : H. passoplionos =x tue-colombe. Ibid.)* 

A. sgyptius (Laurent Valle, d'après Tateu de Belon, II, 15). 

Alauda cristata (Arist. : Corydalos loptaopboros =s porte-buppe, IX, 39). 

A. gregalis (Arist. : C. agelaios = allant en troupe. Ibid.)* 
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Alcedo ?ocalU (Aridt. : Ualcyôn phénèeis = qui-parl«. VIII, 3). 
A. muta (Arist. : H. apMnos = muet. Ibid.]. 
Aoas lybiea (Belon). 

Ardea stellaris (Arist. : Herôdios asterias, IX, 1). 
Collyrio minor (Belon). 

Columba domestica (Galien : Peristera eatoecidios^ simpl, tned. Fac, XII, 2tf .) (I). 
Corneille emmantelée (Belon). 

Culicilega cinerea (Arist. : Cnipologos spodoeides = cendré Vf H, 3). 
Gallina africana (Columelle, VIIl, 2). 

Gallus galllnaceus (Cicéron, de Divin,, I, 34. Pline, XXX, 49) (9). 
Gavia cinerea (Arist. : Laros spodoeides = cendré, Vlli, 3). 
G. alba (Arist.: L. leucos = blanc. Ibid.). 
Uirundo rustiea (Pline, X, 49). 
Ibis nigra (Arist. : Ibis melaena = noire, IX, 27). 
Parus maiima (Arist. : ^gitbalos megistos, VIII, 3). 
P. monticola (Arist. : M. oreinos= montagnard. Ibid.). 
Passer Rubi (Belon, VII, 32). 

P. torquatus (nom donné, suivant Belon, au Moineau à la Soulcie, Vil, 20). 
Perdrix de Damas, de Grèce (Belon). 
Perdrix franche, grise, blanche (vieux noms français). 

PIcus martius (Pline, X, 20); P. arborarius (Arist.: Pipra dryocolaptes = creuse- 
arbre, vm, 3). 
Pic de muraille ou d*Auvergne (Belon). 

Struthio africus (Arist. : Strouthos lybicos, de Partibus animalium, III, 14). 
Turdus viscivorus (Arist. : Cicblè ixoboros = mange-gui, IX, 20). 
T. iliacus (Arist. : C. ilias. Ibid.). 
T. pilaris (Arist. : C. trichias = poilu. Ibid.). 

Si nous passons aux noms tirés de l'ouvrage ; De la nature et diver- 
sité des poissons, nous constatons que le naturaliste manceau n'a en 
aucune manière inventé les locutions bi-nominales qui lui ont été attri- 
buées : Perça fluviatilis^ TnUta (luviatilis, Cemtia (luviatilis. Voici, en 
effet, ce que dit Belon : a 11 y a une Perche en la mer différente à celle 
d'eau doulce, tant en couleur comme à ce que celle de rivière ha deux 
aelles sur le dos, » p. 262.... « Aristole a parlé de la Perche marine el 
de celle de rivière, » p. 290. «... il y a évidente distinction entre 
les Truites des rivières et celles que notre vulgaire nomme Truites saul- 



(4) fiérodien a dit aussi : Peristern catoecidios, p. 4iG. L'épiUiète caloecidios, synonyme 
de TadjecUr laUn domeiticus^ se trouve encore dans les Géoponiques, compilation agricole 
attribuée à Cassianus Bassus, contemporain de l^empereur Constantin-Porpbyrogénète. 

(1) Cette ioeution. Coq de la Poule, qui semble naïve, vient probablement de ce que le Cof| 
et la Poule avalent chacun un nom distinct, Gn2/us el Gu^/t na. Quoi qu'il en soit, elle ne forme 
pas un pléonasme ridicule comme rappellatioii moderne de la nomenclature, Gallas Aleclor, 
dans laquelle on a uni deux substantifs, run latin, l'autre grec, qui ont le même sens, Coq-Coq. 
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monées, » p. 274. «... Je veul maintenant descrire un poisson saxaiile, la 
Cernua, venant de la rivière, » p. 286. De ce que le mot de rivière est 
venu sous la plume de notre auteur, il ne faudrait cependant pas conclure 
à l'intention formelle d'appliquer à un nom de genre Tépithète fluviatilis. 

Quant au nom de Gobio albus, il n*a pas été inventé par Selon, mais 
bien par Âristote, qui a parlé du Côbios leticosy au livre IX, chap. xxxvii 
de VHistoire des animaux. 

Enfin Belon n'a jamais dit Celerina Gallorum, comme le prétend M. Crié. 
Voici le texte exact : « Les François habitants aux rivages de l'Océan ne 
congnaissent aucun poisson pour Sardine, s'il ne leur est apporté d'ailleurs 
déjà salé : car ils changent son nom et pour Sardines les dient Célerins, » 
p. 167. 

Belon a eu soin de nous apprendre lui-môme quelle a été sa part d'in- 
vention dans la nomenclature ichthyologique: il raconte qu*il a «baptisé» 
un pois8on du nom de Barbeau de mer, en latin Mystus mannus. 11 nous 
fait savoir aussi comment il a emprunté à Pline le nom d'ocu/a/a pour 
l'adjoindre au substantif Torpédo, p. 198 et 81. 

En terminant, je tiens ii déclarer que, tout en refusant à Pierre Selon 
le titre d'inventeur de la nomenclature, binaire dont véritablement il ne 
s'est jamais préoccupé, non plus qu'aucun de ses contemporains et pré- 
décesseurs, je suis loin de contester les services qu'il a rendus à la 
science. Je reconnais volontiers que, par ses observations en Orient, il a 
ouvert la voie parcourue ensuite avec succès par Rauwolf, Alpin, Tour- 
nefort et plusieurs autres naturalistes. D'ailleurs, il y a, dans son Histoire 
de la nature des oiseaux, deux pages (40 et 41) sur l'homologie des 
.nembres de l'homme et des oiseaux qui, à elles seules, suffisent àimmor* 
taliser son nom et à lui assigner une place éminente, après Aristote, 
parmi les initiateurs de l'Anatomie comparée. Enfin, ce qui me plaît parti- 
culièrement chez Belon, c'est qu'il aime la science pour elle-même et 
dédaigne « la calumnie de ces personnes qui, en accusant les observations 
des hommes curieux, les taxent comme escrivants choses non nécessaires ». 
11 savait bien que les applications utiles viennent d'elles-mêmes par 
surcroît. Belon a un style attrayant, qui rappelle le françoys expressif de 
son contemporain Michel Montaigne. Que n'a-t-il eu aussi le calme phi- 
losophique du bon Périgordin ! 
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DESCRIPTION 

D'UNE ESPÈCE NOUVELLE 



DE DERMESTIDE 



PAR 

M. A. GODARD 



Présentée h la Soclélé LlDoéenne de Lyon, le 13 décembre 1881. 

»♦< 

DERMESTES FAVARCQUI 

Oblong;noir brillant; garni en dessus de poils soyeux d*nn fauve 
ftave. Dessus du corps revêtu d*un dîwet grisâtre; les cinq arceaux de 
Vabdomen parés d'une tache noire sur les côtés et d'une rangée longitu- 
dinale de taches noires de chaque côté de la ligne médiane. 

cf Offrant sur la partie médiane des S'' et 4*^ arceaux de l'abdomen 
un petit tubercule chargé d*un faisceau de poils. 
9 3^ et 4« arceaux du ventre sans signe particulier. 

Long., 0,0078 à 0,0090 (3 1/2 I. à 4 l.). Larg., 0,0033 (1 1/2 !•). 

Corps oblong ou suballongé ; médiocrement convexe : Tête finement 
ponctuée, garnie de poils d'un cendré flave. Antennes prolongées jusqu'à 
la moitié du prothorax ; d'un roux^testacé ; de onze articles ; le !«'' obco- 
nique renflé, le 2® subglobuleux; le 3® moins court que le 4«; celui-ci et 
le 5® égaux ; les 6^ à 8« un peu plus courts ; les 9° à 1 le constituant une 
massue subcomprimée, le U^' rétréci de la base à l'extrémité. Yeux noirs, 
saillants ; globuleux ; entiers. 

Pro^/^rja: tronqué en avant, élargi en ligne courbe jusqu'aux deux 
tiers environ de ses côtés, à peine rétréci ensuite ; plus convexe en avant 
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qu'en arrière ; profondément bisinué à la base» qui est garnie de cils 
jaunes rai-doré ; les angles postérieurs éraoussés; densement et finement 
ponctué; couvert de poils couchés d'un roux flave. Écusson presque en 
triangle; garni de poils d'un roux flave. Élytres un peu plus larges que le 
protborax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues que lui; 
presque parallèles jusqu'aux deux tiers, rétrécis ensuite en ligne courbe 
jusqu'à l'angle suturai ; très étroitement rebordées ; peu convexes sur le 
dos, convexeraent déclives sur les côtés ; densement et finement ponctués ; 
couvertes de poils couchés comme ceux du prothorax. Dessous du corps 
revêtu de poils épais, couchés, d'un cendré flavescent; cilié de fauve-flave 
au bord postérieur des arceaux du ventre ; paré sur ces derniers : 1° d'une 
tache noire sur les côtés; celle du i^"" grande, courbant les deux tiers 
basilaires de la longueur de cet arceau ; les taches des 4 derniers en 
forme de gros points; 3<» par une rangée longitudinale de point noirs, 
placés de chaque côté de la ligne médiane, ceux du dernier arceau 
presque contigus. Pieds noirs, garni de poils d'un cendré-flavescent. 

Le Dermestes Favarcqui, doit prendre rang après le D. Gulo God., avec 
lequel il a beaucoup de rapport; mais il s'en distingue bien parfaitement: 
1® par les taches noires dont son abdomen est paré et qui n'existent pas 
chez le D. Gm/o; 2° le dernier ne possède qu'un seul signe orbiculaire 
sur le 4« arceau abdominal du o*, tandis que chez le çf du D. FavarcqtU 
il y en a deux placés sur les 3® et 4° arceaux. 

Cette espèce est originaire de la Chine ; elle a été importée en France 
dans des cocons du bombyx Mori (ver à soie). Nous l'avons dédiée à 
M. Favarqui, entomophile stéphanois, qui l'a acclinmtée et naturalisée à 
Saint-Étienne (Loire) depuis plusieurs années. 
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NOTE 



SUR LE 



STETHOGONUS MÂMILLOSUS 



FLOR. 



PAR M. C. REY 



Présentée à la Société Lionéeiuie de LyoDi le V7 Juin 1881. 



Le Slethocomis mamillosus est une espèce d'Hémiptëre de la grande 
famille des Capsides. Elle a été décrite pour la première fois par Flor 
parmi ses Rhynchotes de Livonie. Plus tard, Fieber en fit un genre sous 
le nom dé Stethoconus (çrviOo;, poitrine, xS>>to(;y cône), qui veut dire poitrine 
ou thorax en forme de cône. En effet, ce curieux insecte, vu de côté, 
présente son écusson fortement relevé en pyramide ou cône comprimé, 
caractère unique et remarquable parmi tous les Capsides. 

En juillet 1869, j*en capturai quelques exemplaires, près de Saint- 
Genis-Laval, en battant des branches de pommier infestées de Jïngis 
PyHj hémyptère trop connu, vulgairement appelé Tigre par les jardiniers, 
à cause des dessins tigrés ou bigarrés qu'il exécute sur les feuilles des 
pommiers et des poiriers, qui périssent souvent à la suite des dégâts que 
cet insecte leur occasionne en détruisant le parenchyme des feuilles et 
les couvrant d'une espèce de rouillle nuisible à leur respiration par les 
stomates. L'on sait que les femelles des tigres pondent leurs œufs par 
groupes au-dessous des feuilles. C'est là que s'opère toutes leurs mues 
diverses et toutes les évolulions de leur existence. De là, une fois arrivés 
à l'âge adulte et même avant, les Tigres se répandent sur la surface 
des feuilles, sur les ramilles, sur les rameaux et jusque sur les mères 
branches, au point que l'arbre en est souvent infesté tout entier. 
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Par l'espèce de mimétisme, soit de forme, soit de couleur, qui règne 
entre le SUthocotiM mamillosus et le Tïngis pyri, je soupçonnai que le 
premier devait être parasite du dernier, et, depuis lors, la même année 
et les années suivantes, j'ai repris le Stethoconus et toujours dans les 
mêmes circonstances, toujours en compagnie du Tingis pyri, toujours 
sur les branches où celui-ci se trouvait réuni en abondance. Je dus en 
conclure, jusqu'à plus ample et nouvelle vérification que le Stcthocofius 
était parasite des TingU, avec d'autant plus de raison que, depuis que ce 
dernier a diminué de quantité dans la susdite localité sans toutefois 
disparaître complètement, je ne rencontre plus le parasite. 

Pour mieux tromper sa proie, la nature a donné au Stethoconus ou 
plutôt à sa larve une taille, une robe et une tournure à peu près analogues 
à celles du Timjis pyri^ dont il aurait la mission de limiter lus ravages 
en en décimant le trop grand nombre. 

D'après les observations ci-dessus, il est donc k supposer sans cer- 
titude absolue, que la larve du Stethoconus tnamUlosus est parasite du 
Tingis pyri, si funeste aux poiriers et aux pommiers. 
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